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Les organisateur s 
 

Le groupe « Reconnaissance » a vu le jour au CMA en octobre 2014, réunissant : 

 
Jean-Pierre BOUTINET - Professeur émérite de l'Université catholique de l'Ouest d'Angers, 
Chercheur associé à l'Université Paris Ouest Nanterre La défense et Professeur associé à 
l'Université de Sherbrooke (Canada) après avoir été durant plusieurs années Professeur 
suppléant à l'Université de Genève (Suisse). Membre du Comité éditorial de la revue « Savoirs » 
depuis sa fondation, il est par ailleurs membre du Groupe Reconnaissance des acquis du CMA. 
Ses travaux de recherche se situent délibérément à la jonction de la psychologie et de la 
sociologie, de l'individu et des environnements sociaux. C'est dans cette perspective qu'il a 
cherché à appréhender, en psychosociologue le paradigme du projet, doublement ancré, d'une 
part dans des conduites singulières, ces conduites créatives visant à conjurer le destin, d'autre 
part dans des cultures bien typées, les cultures modernes et postmodernes du progrès et de 
l'incerti tude. La postmodernité, il l'a retrouvée dans deux autres chantiers qui l'ont occupé 
pendant plusieurs années : d'une part la vie adulte : qu'est-ce qu'être adulte aujourd'hui ? 
D'autre part les temporalités présentâtes du court-termisme, spécialement celles de l'agenda. 
Actuellement il s'intéresse à la question de la responsabilité qui constitue avec le projet l'autre 
caractéristique attribuée au fait d'être auteur. 
 
Claire HÉBER-SUFFRIN - Mère de quatre enfants et grand-mère... Elle a un doctorat en 
psychosociologie des groupes en éducation et en formation. Professionnellement : elle a exercé 
comme Institutrice et Maître formateur d'enseignants dans l'Éducation nationale, pendant 
quinze ans. Elle a été Secrétaire générale puis Responsable pédagogique nationale dans une 
association d'éducation populaire et de formation, pendant 19 ans : le Mouvement français des 
Réseaux d'échanges réciproques de savoirs. Elle a été formatrice dans le cadre d'une convention 
avec l'Université de Tours, de promotions d'étudiants en maîtrise de Sciences de l'éducation. Elle 
a fondé, avec son mari Marc HÉBER-SUFFRIN, les Réseaux d'échanges réciproques de savoirs 
dont elle contribue à animer le développement depuis plus de quarante ans. Militante 
associative, syndicaliste et politique, elle a pu mesurer l'importance de la question de la 
reconnaissance pour agir, apprendre et se former, créer et coopérer. Elle est membre du groupe 
Reconnaissance du CMA. Claire HÉBER-SUFFRIN est auteur, co-auteur et coordinatrice 
d'ouvrages concernant cette démarche ainsi que des questions d'ordre pédagogique et citoyen 
(voir Bibliographie jointe). Elle est Chevalier dans l'Ordre national du Mérite et Officier de la 
Légion d'Honneur. 
 
Pierre LANDRY - Expert dans le domaine de l'usage des technologies de l'information et de la 
communication pour l'éducation depuis 1982 (Agence de l'Informatique, Observatoire des 
Technologies pour l'éducation en Europe, ...), 
Membre du Séminaire de l'industrialisation de la formation (SIF) depuis 1990, 
Membre du groupe de recherche sur l'autoformation (GRAF) depuis 1993 (www.a-graf.org), 
Membre du LERIF (Les Études et Recherches Internationales en éducation et Formation 
http://www.lerif.net/index_.html ) depuis 2000. 
Co-auteur de l'ouvrage Penser la relation expérience-formation, sous la direction d'Hélène 
Bézille et Bernadette Courtois, aux éditions Chronique Sociale, paru en 2004. 
 
Bernard LIETARD  - Chargé de mission à la Délégation à la Formation Professionnelle, Bernard 
LIÉTARD a suivi, de 1984 à 1991 le développement de la reconnaissance des acquis en France. 
Dans un cadre universitaire, tant en sciences de l'Éducation à Paris V et à Tours comme chargé 
de cours qu'à la chaire de formation des adultes de 1992 à 2005, il a accompagné des personnes 

http://www.a-graf.org/
http://www.lerif.net/index_.html


 
Comité mondial pour les ATLV (CMA) – Groupe Reconnaissance – 22/04/2017 

4 
 

dans la conduite de leurs projets personnels et professionnels et l'élaboration de leur 
«portefeuille de compétences». A la retraite depuis dix ans, il a continué à militer pour une 
formation au service du développement des personnes, dont la reconnaissance des acquis de 
l'expérience constitue un des vecteurs privilégiés. Il est auteur de nombreuses publications sur 
ce thème dont notamment le chapitre « reconnaissance des acquis » dans le Traité des sciences 
et techniques de la formation (Dunod). Il est membre du groupe Reconnaissance du CMA. 
 
Anny PIAU - Elle est consultante en formation, spécialisée en Validation des Acquis de 
Ìͻ%ØÐïÒÉÅÎÃÅȢ $ÉÓÐÏÓÉÔÉÆ ÑÕÉ ÌÕÉ ÔÉÅÎÔ Û ÃĞÕÒ ÅÔ ÄÏÎÔ ÅÌÌÅ ÐÅÎÓÅ ÑÕͻÉÌ ÎͻÅÓÔ ÐÁÓ ÕÔÉÌÉÓï Û ÈÁÕÔÅÕÒ des 
possibilités qu'il offre et que l'outil « écriture » engendre. Elle a évolué profession- ne;iement en 
parallèle des dispositifs d'accompagnement à l'insertion, depuis 1982 où elle a ouvert une PAIO, 
elle a ensuite participé à a création de nouveaux dispositifs ou services de conseil en formation, 
orientation ou accompagnement d'adultes en emploi ou en transition professionnelle (MIF, PLIE, 
ANPE, CHRS). Elle a obtenu un Master « Fonction d'Accompagnement en Formation » par la voie 
ce a VAE et a poursuivi son travail d'investigation en produisant une recherche universitaire 
portant sur les interactions entre écritures et VAE (université Tours 37). Puis elle a intégré le 
dispositif régional d'orientation conseil en VAE d'île de France, où elle n'a eu de cesse te :enter 
de faire évoluer les représentations de la VAE. Aujourd'hui elle cherche à mettre en exergue la 
dynamique engendrée par la Reconnaissance de la personne et la Validation des Acquis de 
l'Expérience comme processus auto-formatif. Elle s'intéresse particulière- ~e-: au 
développement durable, reliant la formation de l'être humain, la santé et la préservation de 
l'environnement local et mondial. Elle est à l'initiative du groupe Reconnaissance du CMA. 
 
Gaston PINEAU - Professionnellement, la reconnaissance des acquis travaille Gaston Pineau 
depuis les années 80, en tant que = te recherche à la Faculté de l'Éducation Permanente de 
l'Université de Montréal. Sa nomination en 1985 comme enseignant-chercheur en sciences de 
l'éducation et de la formation à l'Université de Tours l'a impliqué frontalement pour transformer 
les problèmes d'institutionnalisation  de la VAE et de la RAC (Reconnaissance des Acquis et 
Compétences) en projets de recherche et de formation en réseaux : Réseau En Reconnaissance 
(RER); La formation expérientielle des adultes (Courtois, Pineau, 1991) ; Reconnaître les acquis. 
Démarches d'exploration personnalisée (PINEAU, LIETARD, CHAPUT, 1991, 1998) ; DESS pui 
-ÁÓÔÅÒ Äȭingénierie aux fonctions d'accompagnement en formation (1996). Membre du groupe 
Reconnaissance du CMA. 
 

Écouter ÌȭÅÎÒÅÇÉÓÔÒÅÍÅÎÔ ÁÕÄÉÏ de la matinée 

http://www.cma-lifelonglearning.org/audio/160317_CMA_AM.mp3
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Introduction  
Voir la vidéo 1: https://www.youtube.com/watch?v=CkfMUqn4juU 

!ÌÌÏÃÕÔÉÏÎ Äȭ/ÌÉÖÉÅÒ &ÁÒÏÎ 
Transcription 

Je voudrai saluer Anny Piau la responsable de ses rencontres, qui a joué un rôle important,   le 
0ÒïÓÉÄÅÎÔ ÄȭÈÏÎÎÅÕÒ ÄÕ #-!ȟ Pierre-Julien Dubost ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÐÌÁÉÓÉÒ Û ÒÅÔÒÏÕÖÅÒȟ ÔÏÕÓ ÌÅÓ 
amis du Comité mondial pour les apprentissages tout au long de la vie, chers collègues, la 
ÄÉÒÅÃÔÒÉÃÅ ÄȭÕÎ ÃÅÎÔÒÅ #.!- ÅÎ ÒïÇÉÏÎ ÑÕÉ ÍȭÅÓÔ ÃÈÅÒ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ cȭÅÓÔ ÌÅ ÃÅÎÔÒÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ 
Centre  dont je suis originaire.  

*Å ÓÕÉÓ ÔÒîÓ ÈÅÕÒÅÕØ ÄȭÏÕÖÒÉÒ ÃÅ ρπe séminaire international sur les apprentissages tout au long 
ÄÅ ÌÁ ÖÉÅ ÁÕ ÃÏÎÓÅÒÖÁÔÏÉÒÅ ÅÔ ÄȭÁÃÃÕÅÉÌÌÉÒ ÃÅÔÔÅ ÍÁÎÉÆÅÓÔÁÔÉÏÎȢ 5Î ÓïÍÉÎÁÉÒÅ ÑÕÉ ÐÏÒÔÅ ÓÕÒ ÕÎ 
thème extrêmement important, celui de la reconnaissance ou de la méconnaissance des acquis 
ÄÅ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅȢ %Î ÌÉÓÁÎÔ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÏÌÌÏÑÕÅȟ ÊȭÁÉ ÖÕ ÑÕÅ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÄȭÅÎÔÒÅ ÖÏÕÓ ÓÅ 
définissent comme des militants de la reconnaissance des acquis. Je suis fier de vous dire que le 
ÃÏÎÓÅÒÖÁÔÏÉÒÅ ÄÁÎÓ ÓÏÎ ÅÎÓÅÍÂÌÅ ÓÅ ÃÏÎÓÉÄîÒÅ ÃÏÍÍÅ ÍÉÌÉÔÁÎÔ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÇÒÁÎÄÅ ÃÁÕÓÅ ÑÕȭÅÔ ÌÁ 
reconnaissance des acquisȢ !ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÌÅ #ÎÁÍ ÃȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÄÅ φππ 6!%ȟ ÐÌÕÓ ÄÅ ψππ 6!0 ψυȟ ÁÕ 
total, 15% des reconnaissances nationales. Et surtout, nous augmentons nos résultats. Quand on 
ÒÅÇÁÒÄÅ ÌÅÓ ÃÈÉÆÆÒÅÓ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ÄÅÒÎÉîÒÅȟ ÏÎ Á ÃÏÎÓÔÁÔï ÕÎÅ ÂÁÉÓÓÅ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÎÁÔÉÏÎÁÌȢ /Òȟ ÌÅ #ÎÁÍ 
a progressé de plus de 25%. Rassurez-vouÓȟ ÃÅÌÁ ÖÁ ÃÏÎÔÉÎÕÅÒȟ ÅÎÆÉÎ ÊÅ ÎȭÅÓÐîÒÅ ÐÁÓ Û ÌÁ ÂÁÉÓÓÅȟ 
mais en tout cas le poids du Cnam va continuer à progresser. 

Avec aussi, il faut le noter, des taux de reçus inférieurs à 5% et un âge moyen au-delà de 40 ans, 
ÃȭÅÓÔ ÖÒÁÉÍÅÎÔ ÕÎ ÏÕÔÉÌ ÑÕÉ ÓȭÉÎÓÃÒÉÔ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ÃÅÎÔÒÁÌÅ ÐÏÕÒ ÎÏÕÓ ÑÕÉ ÅÓÔ ÃÅÌÌÅ ÄÅ ÌÁ 
formation tout  ÁÕ ÌÏÎÇ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅȢ 0ÏÕÒ ÁÌÌÅÒ ÖÉÔÅȟ ÌȭÝÇÅ ÍÏÙÅÎ ÄÅÓ ÁÕÄÉÔÅÕÒÓ ÄÕ #ÎÁÍ ÅÓÔ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ 
35 ans et là on est effectivement au-dessus. 

Les validations des acquis renvoient aussi pour nous à une question forte, essentielle sur 
laquelle il faut rompre avec un cerÔÁÉÎ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÔÁÂÏÕÓȟ ÄȭÉÄïÅÓ ÔÏÕÔÅÓ ÆÁÉÔÅÓ ÄÁÎÓ ÎÏÔÒÅ ÐÁÙÓȟ 
extrêmement ÃÅÎÔÒï ÓÕÒ ÌÅ ÐÏÉÎÔ ÄȭÅÎÔÒïÅ dans les formations. Au Cnam nous sommes 
ÃÏÎÖÁÉÎÃÕÓ ÑÕÅ ÌÅ ÐÏÉÎÔ ÄȭÅÎÔÒï ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌȭïÌïÍÅÎÔ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌȟ ÃÅ ÑÕÉ ÃÏÍÐÔÅ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÊÕÓÔÅ 
reconnaissance, la juste mise en valeur des compétences ou des connaissances. 

Depuis 2002, nous avons la fierté de penser que nous avons joué un rôle pour la création de la 
6!%Ȣ ,Å ÃÈÅÍÉÎ ÆÒÁÎÃÈÉ ÅÓÔ ÔÒîÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÃÁÒ ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÔÈîÍÅÓ ÄÕ ÃÏÌÌÏÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÌÁ 
méconnaissance. Nous considérons, en écoutant nos publics, en écoutant ceux qui viennent pour 
ÓȭÉÎÓÃÒÉÒÅ ÁÕ #ÎÁÍȟ ÑÕÅ ÌÁ 6!%ȟ ÐÏÕÒ ÓÅ ÃÏÎÃÅÎÔÒÅÒ ÓÕÒ ÃÅÔ ÅØÅÍÐÌÅȟ ÅÓÔ ÄÅ ÍÉÅÕØ ÅÎ ÍÉÅÕØ  
connue. Les publics qui viennent savent : ils ont entendus parler de la VAE. Si on fait un 
contraste entre les titres RNCP de classification professionnelle et la VAE, la VAE est quelque 
ÃÈÏÓÅ ÑÕÉ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÅÓÔ ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÁÃÃÕÌÔÕÒï ÐÁÒÍÉ ÎÏÓ ÃÏÎÃÉÔÏÙÅÎÎÅÓ ÅÔ ÃÏÎÃÉÔÏÙÅÎÓ ÅÔ ÌÅÓ 
ÎÏÕÖÅÁÕØ ÐÕÂÌÉÃ ÌÅ ÍÏÎÔÒÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔȢ 

Nous sommes convaincus que les dispositifs de validation, pour reprendre votre terme,  sont 
autant de raccourcis vers une certification mérité, mais - ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÁÕÓÓÉ ÃÅ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÆÁÉÓÏÎÓ ÁÕ 
quotidien. Je voudrai saluer toutes les équipes notamment de la direction nationale de formation 
au sein du SIO qui accueille les auditeurs -  il faut proposer des accompagnements et des 
parcours à la carte avec un accompagnement qui doit être très personnalisé de ceux qui 
ÅÎÇÁÇÅÎÔ ÃÅÔÔÅ ÄïÍÁÒÃÈÅȢ .ÏÕÓ ÓÁÖÏÎÓ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÄïÍÁÒÃÈÅ ÅØÉÇÅÁÎÔÅȟ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅ ÐÏÕÒ 
laquelle il faut avoir un souci de bon accompagnement. 

En ce sens, tout ce qui a trait à recevoir ceux qui arrivent, à voir avec eux comment on les 
ÁÃÃÕÅÉÌÌÅ ÅÔ ÃÏÍÍÅÎÔ ÌÅÕÒ ÐÒÏÊÅÔ ÅÓÔ ÅÎ ÄïÆÉÎÉÔÉÖÅ ÒïÁÌÉÓÁÂÌÅȟ ÃȭÅÓÔ ÌȭÕÎÅ ÄÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÃÅÎÔÒÁÌÅÓ 

https://www.youtube.com/watch?v=CkfMUqn4juU
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pour un nouveau départ professionnel. Et puis surtout, il faut que ces dispositifs soient mis en 
place ɀ ÃȭÅÓÔ ÃÅ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÆÁÉÓÏÎÓ ɀ pour tous les niveaux de diplômes. Il est très important que 
ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÄÉÐÌĖÍÅÓ ÐÕÉÓÓÅÎÔ ðÔÒÅ ÏÂÔÅÎÕÓ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÃÅÔÔÅ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ et ce mécanisme 
de reconnaiÓÓÁÎÃÅ ÄȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅÓ ÔÏÕÔ ÁÕ ÌÏÎÇ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅȢ 1ÕÁÎÄ ÊÅ ÄÉÓ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÄÉÐÌĖÍÅÓȟ ÃȭÅÓÔ 
ÐÁÒ ÃÅ ÑÕȭÉÌ Ù Á ÕÎ ÃÅÒÔÁÉÎ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÄÉÓÃÕÓÓÉÏÎ ÓÕÒ ÃÅ ÔÈîÍÅ ÄÁÎÓ ÎÏÔÒÅ ÐÁÙÓȢ )Ì ÆÁÕÔȟ ÌÛ ÅÎÃÏÒÅȟ 
ÑÕÅ ÌÅ ÄÏÃÔÏÒÁÔ ÐÁÒ 6!%ȟ ÐÏÕÒ ÐÒÅÎÄÒÅ ÕÎ ÅØÅÍÐÌÅ ÑÕÉ ÍÅ ÔÉÅÎÔ Û ÃĞÕÒȟ Óoit pleinement reconnu. 
*ȭÁÉ ÕÎ ÁÖÁÎÔÁÇÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÖÉÅȟ ÃȭÅÓÔ ÑÕÅȟ ÃÏÍÍÅ ÊÅ ÓÕÉÓ Û ÌÁ ÆÏÉÓ ÐÒÏÆÅÓÓÅÕÒ Û ÌÁ 3ÏÒÂÏÎÎÅ ÅÔ ÄÏÃÔÅÕÒ 
ÄȭÕÎÅ ÇÒÁÎÄÅ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÐÁÒÉÓÉÅÎÎÅȟ ÊÅ ÄÉÒÁÉ ÅÔ ÒïÐïÔÅÒÁÉ Û ÃÈÁÑÕÅ ÆÏÉÓ ÑÕȭÕÎ ÄÏÃÔÏÒÁÔ ÏÂÔÅÎÕ ÐÁÒ 
VAE a la même crédibilité que toÕÓ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÄÏÃÔÏÒÁÔÓȢȢ #ÅÌÁȟ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÃÏÍÂÁÔ ÍÉÌÉÔÁÎÔ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ 
ÑÕÁÎÄ ÊÅ ÓÕÉÓ ÁÖÅÃ ÍÅÓ ÃÏÌÌîÇÕÅÓ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔÓȟ ÊÅ ÓÕÉÓ Û ÐÅÕ ÐÒîÓ ÌÅ ÓÅÕÌ 
à tenir ce discours. Donc, il y a des lignes de rupture, il y a des choses à faire passer et ce 
message-ÌÛȟ ÊÅ ÌÅ ÒïÐîÔÅȟ ÅÓÔ ÑÕÅ ÌÅ ÄÏÃÔÏÒÁÔ ÐÁÒ 6!% Á ÌÁ ÍðÍÅ ÃÒïÄÉÂÉÌÉÔïȟ ÖÏÉÒÅ ÐÌÕÓȟ ÑÕȭÕÎ ÁÕÔÒÅ 
doctorat. Ce ne sont pas les gardiens du temple avec des réflexes de frilosité qui caractérisent 
notre pays qui auront gain de cause. Au moment où nouÓ ÒÅÐÅÎÓÏÎÓ ÌÅ ÄÏÃÔÏÒÁÔȟ ÉÌ ÆÁÕÔ ÌȭÁÖÏÉÒ ÅÎ 
tête. 

6ÏÓ ÊÏÕÒÎïÅÓȟ ÊÅ ÃÒÏÉÓȟ  ÖÏÎÔ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅȟ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÅÎ ςππς  - ÉÌ Ù Á ÕÎ ÒÅÃÕÌȟ ςππςȟ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÐÅÕ ÈÉÅÒ 
ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÄÉÐÌĖÍÅÓȟ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÆÏÒÍÕÌÅÓ - ÌȭÏÂÊÅÔ  ÄÅ ÖÏÓ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅÓ -et nous serons 
très attentif ɀ ÃȭÅÓÔ ÄÅ ÎÏÕÓ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÄȭÁÖÁÎÃÅÒ ÓÕÒ ÄÅÓ ÓÕÊÅÔÓ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÓȢ *Å ÐÅÎÓÅ Û ÔÏÕÔ 
ce qui a trait aux validations partielles, par blocs de compétences et donc à la combinaison entre 
les validations plus classiques et des validations partielles dÅÓ ÁÃÑÕÉÓȢ *Å ÃÒÏÉÓ ÁÕÓÓÉ ÑÕȭÉÌ ÆÁÕÔ ɀ et 
ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÆÏÒÔÅ ɀ réfléchir sur les gammes de compétence. Il y a actuellement une 
réflexion autour de la gestion des compétences  informelles.  

%Ô ÐÕÉÓȟ ÉÌ ÆÁÕÔ ÁÕÓÓÉ ÑÕÅÓÔÉÏÎÎÅÒ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄÅ ÃÅÓ ÆÏÒÍÅÓ ÄÅ reconnaissances sur les différentes 
ÆÏÒÍÅÓ ÄȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎÓ ÐïÄÁÇÏÇÉÑÕÅÓȢ )Ì ÅÓÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄȭÁÖÏÉÒ ÅÎ ÔðÔÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅ 
ÃÏÎÆÒÏÎÔÅÒ ÌÅÓ ÍïÔÈÏÄÅÓ ÄȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌÁ ÖÉÅ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÌÅ ÅÔ ÄÏÎÓ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÂÏÕÇÅÒȟ ÌÛ 
encore, les lignes sur comment on doit enseigner ɀ je suis moi-même enseignant. Nous avons 
une vraie occasion ici pour essayer de faire passer -  notamment sur les questions des manières 
ÄȭÅÎÓÅÉÇÎÅÒȟ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÓÕÒ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÔÏÕÔ ÁÕ ÌÏÎÇ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅ - aux collègues enseignants un 
certain nombre de message. 

En définitive, ces reconnaissances nécessitent donc une complémentarité des politiques 
publiques ɀ ÃȭÅÓÔ-à-dire des agendas publics ɀ de certification et de formation tout au long de la 
ÖÉÅ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÌÛ ÏĬ ÌÅÓ ÅØÐïÒÉÅÎÃÅÓȟ ÌÁ ÃÏÎÆÒÏÎÔÁÔÉÏÎ ÅÔ ÕÎ ÐÅÕ ÄÅ ÂÅÎÃÈÍÁÒË Û ÌȭÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌ ÅÓÔ 
ÅØÔÒðÍÅÍÅÎÔ ÐÒïÃÉÅÕØȢ ,ȭÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌȟ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅȟ ÄȭÁÂÏÒÄȟ ÉÌ Ù Á ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄÅ ÐÁÙÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓÑÕÅÌÓ 
ÏÎ ÐÁÓÓÅ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄÅ ÔÅÍÐÓ Û ÅØÐÌÉÑÕÅÒ ÃÅ ÑÕÅ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÖÁÌÉÄÁÔÉÏÎÓ ÄÅÓ ÁÃÑÕÉÓ ÄÅ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅȟ 
qui savent le faire.  

Est-ce que le bon échelon, dans toutes les questions de reconnaissance tout au long de la vie, 
ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌȭïÃÈÅÌÏÎ ÅÕÒÏÐïÅÎ ? Est-ÃÅ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÎȭÁÖÏÎÓ ÐÁÓ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÕÎÅ ÎïÃÅÓÓÉÔï ÄÅ ÐÏÒÔÅÒ 
cette question au niveau européen ? 

Je voudrai conclure par une opération que nous engageons pour proposer aux réfugiés qui  vont 
arriver dans notre pays, le bon accueil en termes de reconnaissance de leur bagage et de les 
préparer à notre vie professionnelle ɀ je salue au passage la mobilisation de tous nos directeurs 
de centre. La question est très claire - ÓÉ ÏÎ ïÔÁÉÔ ÃÁÒÉÃÁÔÕÒÁÌÅȟ ÕÎ ÐÅÕ Û ÌȭÉÍÁÇÅ ÄÅ ÎÏÔÒÅ ÐÁÙÓȟ - 
nous allons accueillir des réfugiés qui ont fuis la guerre, qui sont arrivés dans des conditions 
ÉÎÖÒÁÉÓÅÍÂÌÁÂÌÅÓ ÅÔ ÌȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÖÁ ÌÅÕr demander la copie de leur diplôme, voire 
ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ ÄÅ 6!% ÌÁ ÐÒÅÕÖÅ ÑÕȭÉÌÓ ÏÎÔ ÔÒÁÖÁÉÌÌï ÄÁÎÓ ÔÅÌÌÅ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ et à quel moment. #ȭÅÓÔ ÌÁ 
France, un beau pays. 

Il y a une question de fond qui est comment ɀ dans des conditions qui sont celles-là ɀ nous 
pouvons imaginer que les apprentissages tout au long de la vie soient reconnus. Pourquoi ne 
seraient-ils pas reconnus, ÐÕÉÓÑÕÅ ÕÎ ÃÅÒÔÁÉÎ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓ ÐÁÔÒÏÎÁÌÅÓ ÓÅ ÍÏÂÉÌÉÓÅÎÔ 
sur la questionȟ ÐÁÒ ÌȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅȟ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅȢ #ÏÍÍÅÎÔ ÐÅÕÔ-on ÉÍÁÇÉÎÅÒ ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÉÅÎÔ 
ÒÅÃÏÎÎÕÓ ÄÉÆÆïÒÅÍÍÅÎÔȢ %Î ÔÏÕÔ ÃÁÓȟ ÖÏÕÓ ÌȭÁÖÅÚ ÃÏÍÐÒÉÓ, il y a sur ces questions-là, un sujet très 
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ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÓÕÒ ÌÅÑÕÅÌ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ Û ÒïÆÌïÃÈÉÒ ÅÎÓÅÍÂÌÅȢ %Î ÔÁÎÔ ÑÕȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔȟ ÎÏÕÓ ÓÏÍÍÅÓ 
les gardiens du temple de la crédibilité, de la légitimité et de la qualité de nos diplômes, mais 
nous devons nous interroger sur comment ɀ en particulier sur ces populations très fragiles, 
vulnérables pour lesquelles nous avons un devoir ÄȭÈÏÓÐÉÔÁÌÉÔï ÁÕ ÓÅÎÓ ÌÅ ÐÌÕÓ ÎÏÂÌÅ ÄÕ ÔÅÒÍÅ - 
nous allons pouvoir les accueillir.  

Vos journées vont jouer un rôle important en ce moment de notre histoire, plus généralement 
pour faire avancer ces dossiers auxquels le Cnam croît beaucoup. Monsieur le Président, nous 
sommes très heureux de vous accueillir pour que  ces journées se tiennent parmi nous. 
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Allocution de Pierre -Julien Dubost  

Mesdames, messieurs, chers Amis 

Au nom du Comité mondial et de son Président Yves Attou, retenu au Luxembourg, je suis ravi de 
vous accueillir une nouvelle fois  au CNAM pour le 10ème séminaire international. 

Il porte sur la reconnaissance  et  la méconnaissance des acquis de l’expérience. Je  remercie en votre 
nom, monsieur Olivier Faron, l’Administrateur général  du CNAM grâce auquel nos séminaires 
internationaux peuvent se tenir dans ce lieu prestigieux, chargé du passé, du présent et du futur de la 
promotion professionnelle du citoyen. 

Avant d’entrer dans le vif de ce séminaire, permettez-moi, en quelques mots, de préciser la finalité 
du CMA: le développement de l’apprenance à quatre niveaux la personne, l’entreprise, la ville, la 
planète en agissant à la fois sur les sphères privées, professionnelles et publiques. 

Ce développement  a, pour conséquence, de responsabiliser la personne vis à vis d’elle-même, des 
autres et de son environnement. 

Pour atteindre cette finalité le CMA, depuis sa naissance en 2005, a initié, en partenariat avec 
l’UNESCO, 4 forums (Paris, Shanghai, Marrakech, Paris) et prépare le 5ème en 2017 à Saint-
Pétersbourg. Vous trouverez les actes de ces forums sur le site du CMA. Le CMA a organisé 9 
séminaires opérationnels dont les thèmes se rapportent aux apprentissages tout au long de la vie ont 
été  les suivants:  

- Les mutations qui les bouleversent  
- Les réseaux éducatifs internationaux : risques et opportunités » 
- Le rôle des entreprises  
- Comment décloisonner ?  
- Les nouveaux territoires apprenants  
- Comment mobiliser les acteurs  
- Le numérique est-il porteur d'une révolution pédagogique ? 
- Apprentissage et multi culturalité : quels défis ? 
- Les réseaux mondiaux sont-ils apprenants ? 

Les essais de réponse apportés à ces différentes questions comme à celles que posent la 
reconnaissance des acquis de l’expérience s’inscrivent  dans une problématique actuelle que nous ne 
pouvons pas ignorer et que je voudrai succinctement préciser en préambule à ce séminaire sur la 
reconnaissance et la validation des acquis. 

Tous ceux qui œuvrent aujourd’hui pour le développement de la reconnaissance et de la validation 
des acquis de l’expérience doivent avoir  une vision claire du rôle de l’Homme dans la société post-
moderne car cette validation ne peut pas être détachée de ce contexte, contexte qui a été engendré 
par trois révolutions : celles de la communication, de la génétique et de la mondialisation. 

Finis le temps où le capital humain reposait sur la force physique et la puissance des machines ! 

Finis le temps où l’internet servait à la simple communication, il sert maintenant à connecter et à 
fabriquer des objets et des automates capables de réagir à leur environnement.  

Voici venu le temps où comptent pour la personne humaine son expérience du travail en réseau, sa 
créativité, ses savoirs, les influences qui font que son histoire de vie n’est plus linéaires mais 
marquées par des bifurcations liées à ce monde agité et imprévisible, régi par la théorie du chaos 
avec pour conséquence des effets papillon. 

Si nous voulons aujourd’hui que les acquis de l’expérience trouvent paradoxalement leur plein 
emploi, il nous faut privilégier, dans notre bilan personnel, l’être sur l’avoir, l’imagination porteuse 
d’intrus insolite sur la démarche routinière. 
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Attention aux acquis liés à des faux savoirs comme à des expériences mal utilisées, ces acquis 
peuvent porter en eux des germes de désolidarisation, donc de deshumanisation. 

Les antidotes sont la création de communautés virtuelles et de resolidarisation de microgroupes et la 
clarification non seulement des causes mais des conséquences de ses actes 

Rappelons que la finalité de tout apprentissage réussi n’est pas réduite à la transmission de savoir 
mais doit engendrer chez l’Apprenant, la compétence, la créativité, l’ouverture d’esprit, le sens des 
réalités, en d’autres termes, lui donner les moyens de son propre développement, lui conférant sa 
dignité et libérant en lui son potentiel d’amour et d’intelligence. 

Quelle est la valeur d’un acquis, d’un acquis formel ou informel, sans la prise en compte de la 
complexité sociale des milieux concernés. 

Si nous voulons développer les acquis résultant de l’expérience de chacun, il est nécessaire que les 
responsables de tous ordres, soient capables de créer un milieu favorable au développement, à 
l'innovation économique, technique ou social, en saisissant l’opportunité offerte par les réseaux du 
savoir irriguant les espaces numériques. 

Il me semble aussi qu’ils doivent œuvrer dans plusieurs directions : 

- préférer à la croissance des moyens, l'amplification des ressources, en particulier la ressource 
humaine, 

- détecter et mieux exploiter à travers la coopération intergénérationnelle, les gisements de 
savoir et d'expériences, aujourd'hui souvent gaspillés au détriment de la richesse collective et 
de la qualité de la vie, conscient que cette coopération entre les générations est génératrice 
de cohésion sociale et de dynamique économique, 

- décloisonner les efforts de progrès et refuser la parcellisation des solutions, 
- donner à chacun la possibilité d'interagir avec les autres,  
- favoriser la connectique de compétences et  la  mutualisation des savoirs et des expériences, 
- rechercher la complémentarité et la cohérence dans les initiatives en construisant des projets 

partages reposant sur trois éléments clés pour leur réussite : 
- la conscientisation des intérêts des acteurs  concernés, 
- leur montée en compétence collective, 
- leur contractualisation claire et librement acceptée. 

En conclusion 

La reconnaissance et la validation des acquis de l’expérience est un facteur de progrès qui concerne 
l’économie de la connaissance et qui devrait générer l’épanouissement personnel, l’autonomie 
intellectuelle et une aptitude à participer et à coopérer au développement de notre société post - 
moderne. 

Merci à Anny Piau qui a piloté cette rencontre du plus haut intérêt et aux membres du comité 
scientifique qui l’ont assistée, nous permettant sur ce sujet 

- de nous élever pour mieux voir, 
- de nous  relier pour mieux nous comprendre, 
- de nous situer pour mieux agir, 

et j'ajouterai 

- de nous rapprocher pour mieux nous entendre... 

N'est-ce pas là la meilleure réponse que le CMA se devait d’apporter au service de l'évolution 
positive des hommes, de leurs œuvres et de la Société civile‚ dans un environnement acceptable 
pour les générations futures. 

Merci à tous pour votre attention et votre coopération. 
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1. Repères historiques   contemporains et balisage du champ  
Voir la vidéo 2 : https://www.youtube.com/watch?v=A3LZ1PgsvTU 

I - Repères historiques : quelques dates clés 

Côest sur le temps long que lôon peut constater lô®volution des finalités et des modalités dans le 

domaine de lô®ducation et des apprentissages tout au long de la vie. Dôautre part, des notions connexes 

constituent le contexte de la reconnaissance des acquis de lôexp®rience et aident ¨ comprendre cette 

évolution. 

1.1 ɀ CINQ NOTIONS 
Cinq notions principales sont à considérer ȡ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅȟ ÌÁ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅȟ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 

ÁÄÕÌÔÅÓȟ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÐÅÒÍÁÎÅÎÔÅȟ ÅÔ ÌÅÓ ÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅÓ ÔÏÕÔ ÁÕ ÌÏÎÇ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅ. Les notions 

ÄȭÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎȟ ÄȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ sonÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ Û ÐÒÅÎÄÒÅ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÓÉ ÌȭÏÎ 

veut appréhender la complexité des parcours ÄȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅÓ débouchant sur des 

reconnaissances. 

1.1.1 – 1 La notion d’expérience est étudiée par : 

¶ John Dewey, Expérience et éducation, 1938 (trad. 1947) 

¶ Jack Mezirow, Penser son expérience : Développer l'autoformation 1991 (trad.2001). 

1.1. 2 La notion de reconnaissance est traitée par : 

¶ Axel Honneth, La lutte pour la reconnaissance, 1992 (trad. 2000).  

¶ Paul Ricoeur, Parcours de la reconnaissance, 2004. 

 

/Î ÎÏÔÅÒÁ ÌÅ ÄïÃÁÌÁÇÅ ÅÎÔÒÅ ÌÁ ÐÁÒÕÔÉÏÎ ÄȭÏÕÖÒÁÇÅÓ ÅÎ ÁÎÇÌÁÉÓ ÏÕ ÁÌÌÅÍÁÎÄ ÅÔ  ÌÅÕÒ ÔÒÁÄÕÃÔÉÏÎ ÅÎ 

français. 

1.1 .3 La notion d’éducation des adultes   

Elle émerge après 1948 dans la perspective de remettre au travail les adultes (hommes !) mobilisés 

pendant la Deuxième  Guerre mondiale. 

En 1949, à ELSENEUR (DANEMARK) se tenait la première Conférence internationale sur 

ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÊÅÕÎÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÁÄÕÌÔÅÓ ɉ#/.&).4%!) qui ÓÅ ÃÏÎÃÌÕÁÉÔ ÐÁÒ ÌȭÁÆÆÉÒÍÁÔÉon : « Que 

ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÓÏÉÔ ÏÕÖÅÒÔÅȟ ÓÁÎÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎȢ »  

Ces conférences se tiennent tous les dix ou douze ans. La sixième #/.&).4%! ÓȭÅÓÔ ÔÅÎÕÅ ÅÎ 

décembre2009 à Belém, Brésil. Evelyne Deret (CMA) y a assisté et a produit un  Rapport de la 

CONFINTEA VI. Cette conférence  insistait sur la nécessité  de « la cr®ation dôune initiative 

internationale permettant le partage des pratiques, lô®laboration de cadres de reconnaissance et de 

validation de toutes les formes dôapprentissage. » 

1.1.4 En 1972, le rapport Faure Apprendre à être    

Il ÃÏÎÔÒÉÂÕÅ Û ÌÁ ÄÉÆÆÕÓÉÏÎ ÄÕ ÃÏÎÃÅÐÔ ÄȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÐÅÒÍÁÎÅÎÔÅ ȡ Ìȭéducation doit se poursuivre 

tout au long de la vie, donc durant la vie adulte. 

La question qui en découle est ȡ ÃÏÍÍÅÎÔ ÆÁÃÉÌÉÔÅÒ ÌÁ ÒÅÐÒÉÓÅ ÄȭïÔÕÄÅ ? 

https://www.youtube.com/watch?v=A3LZ1PgsvTU
http://www.wcfel.org/frenchbis/pdf/RAPPORT%20CONFINTEA%20VI.pdf
http://www.wcfel.org/frenchbis/pdf/RAPPORT%20CONFINTEA%20VI.pdf
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1.1.5 En 1996, le rapport Delors L’éducation : un trésor est caché dedans  
Introduit la notion dô®ducation tout au long de la vie : 

La question qui en découle est : comment reconnaître les acquis des différentes expériences 

de la vie ? 

Le rapport du CMA de janvier 2015 : ,ȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÔÏÕÔ ÁÕ ÌÏÎÇ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅ ÐÏÕÒ ÔÏÕÓ ÆÁÃÅ ÁÕØ ÄïÆÉÓ 

du XXIe siècle : quelles réalités ? Quels besoins ? Quelles perspectives ?,  analyse les rapports 

Faure et Delors. 

1.2 - LA RECONNAISSANCE DES ACQUIS DE L’EXPÉRIENCE DANS LE MONDE 

ê titre dôexemple, cinq pays appartenant ¨ lôorganisation  de coop®ration et de d®veloppement 

économique (OCDE) sont considérés. Les pays anglo-saxons sont ax®s sur la reprise dô®tude alors 

quôen France la validation des acquis peut aller jusquô¨ lôobtention dôun dipl¹me et quôen Belgique on 

insiste sur la valorisation des acquis. 

En France 

Depuis la loi n° 71-575 du 16 juillet 1971 portant organisation de la formation professionnelle 

ÃÏÎÔÉÎÕÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÌͻïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÐÅÒÍÁÎÅÎÔÅȟ  ÏÎ ÄÉÓÔÉÎÇÕÅ ÔÒÏÉÓ ïÔÁÐÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ 

la VAE. 

1985  : valorisation des acquis professionnels et personnel s(VAPP) : normalisation des 

ïÑÕÉÖÁÌÅÎÃÅÓ ÐÏÕÒ ÓȭÉÎÓÃÒÉÒÅ Û ÕÎÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÓÕÐïÒÉÅÕÒÅi 

1992  : valorisation des acquis professionnels  (VAP) : dispense de certains modules de 

ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÄÉÐÌĖÍÅÓ ÄÅ ÌȭOÄÕÃÁÔÉÏÎ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÅÔ ÄÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÍÉnistères 

certificateurs.ii 

2002  : ÖÁÌÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÃÑÕÉÓ  ÄÅ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ (VAE)iii  ȡ ÊÕÓÑÕȭÛ ÕÎÅ ÃÅÒÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÃÏÍÐÌîÔÅ 

(annule et remplace les dispositions du décret de 1992). 

Deux sources font le point sur les pratiques : 

¶ 2010, OCDE, 2ÅÃÏÎÎÁÿÔÒÅ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÎÏÎ ÆÏÒÍÅÌ ÅÔ ÉÎÆÏÒÍÅÌ par Patrick Werquin. 

 

¶  2015, UIL, ObÓÅÒÖÁÔÏÉÒÅ -ÏÎÄÉÁÌ ÄÅ ÌÁ 2ÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅȟ ÌÁ 6ÁÌÉÄÁÔÉÏÎ ÅÔ Ìȭ!ÃÃÒïÄÉÔÁÔÉÏÎ 

Reconnaissance, validation et accréditation 

 

2ÅÃÏÎÎÁÿÔÒÅ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÎÏÎ ÆÏÒÍÅÌ ÅÔ ÉÎÆÏÒÍÅÌ 

 

2ÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅȟ ÖÁÌÉÄÁÔÉÏÎ ÅÔ ÁÃÃÒïÄÉÔÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ 

 

,ȭ5), ÔÒÁÖÁÉÌÌÅ ÅÎ ÃÏÎÓÕÌÔÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÕ ÒïÓÅÁÕ ÄÅ Ìȭ/ÂÓÅÒÖÁÔÏÉÒÅ ÍÏÎÄÉÁÌȟ 

qui regroupe des experts, des responsables des autorités et des praticiens nationaux, 

ÁÖÁÎÔ ÄÅ ÒÅÎÄÒÅ ÌÅÓ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÁÃÃÅÓÓÉÂÌÅÓ ÁÕ ÐÕÂÌÉÃȢ ,ȭ5), ÓÅ ÃÈÁÒÇÅ ÄÅ ÌȭÁÊÏÕÔ ÄÅ 

nouveaux profils de pays et études de cas RVA et de la mise à jour en continu des profils 

et études existants, à mesure que lui parviennent les réponses des États membres à 

propos des systèmes RVA. » 

 

http://www.cma-lifelonglearning.org/doc/Prosp_educ.pdf
http://www.cma-lifelonglearning.org/doc/Prosp_educ.pdf
http://www.cicic.ca/docs/oecd/rnfil.fr.pdf
http://www.uil.unesco.org/fr/apprendre-au-long-vie/analyse-politique-lapprentissage-au-long-vie
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¶ 2014, CEDEFOP, European inventory on validation of non-formal and informal learning  

http://www.cedefop.europa.eu/fr/events-and-projects/projects/validation-non-formal-and-
informal-learning/european-inventory 

 

 

I.2 - Échanges entre Guy FORTIER, Pierre LANDRY et Patrick WERQUIN 

autour de trois questions  
Voir la vidéo 3 : https://www.youtube.com/watch?v=-bZZw3TSPMw 

Transcription 

Guy Fortier. Je suis de Montréal. J’œuvre à l’éducation des adultes en formation professionnelle 

depuis le début de ma carrière et présentement je suis chargé de mission à l’institut de l’UNESCO 

pour l’apprentissage tout au long de la vie qui est à Hambourg. Dans ce cadre-là, travaille plus 

particulièrement à la mise en place de ce qu’on appelle l’observatoire mondiale de la 

reconnaissance, de la validation et de l’accréditation ou la RVA pour s’habituer à un nouvel 

acronyme. Cet observatoire est issu de la volonté de l’UNESCO de mettre en place des conditions 

favorables au développement de la reconnaissance et de la validation à travers l’ensemble des pays 

membres de l’UNESCO et des lignes directrices de l’UNESCO qui ont été adoptées il y a quelques 

années par l’Assemblée générale. Ces lignes directrices conduisent un certain nombre de principes 

dont celui de faire de la reconnaissance un volet essentiel d’une stratégie nationale d’apprentissages 

tout au long de la vie. Tous les mots sont importants. On parle de stratégie nationale, donc la 

reconnaissance en est un volet essentiel. Les pays sont à des stades différents d’implantation des 

stratégies nationales. Un autre principe est la mise en place d’un système qui soit accessible à tous. 

On parle de l’expérience liée au monde professionnel, mais également de l’accessibilité à la 

reconnaissance pour des publics moins favorisés qui sont au niveau de l’éducation de base ou de 

l’alphabétisation. Les mêmes processus à travers les pays membres doivent être accessibles à 

l’ensemble des populations. On parle de mettre en place un autre principe : une structure nationale 

de coordination pour coordonner l’ensemble des mesures. Cette structure de coordination doit 

regrouper toutes les parties prenantes. Enfin, deux derniers principes : on parle de l’importance de 

renforcer –l’activité d’aujourd’hui et de demain porte beaucoup de germes intéressants par rapport 

à cela - les capacités du personnel ou des personnels qui sont en charge des mécanismes de 

reconnaissance et de validation. On a affaire à un principe essentielle dans la mise en œuvre des 

activités de reconnaissance et de validation. Et puis, c’est avoir des mécanismes de financement qui 

sont durables qui permettent vraiment aux états, aux pays et aux personnes qui veulent se prévaloir 

de reconnaissance d’être soutenus et que l’on puisse mener à bien l’ensemble de ses activités. Vous 

voyez que cela fait un cadre d’une stratégie d’apprentissages tout au long de la vie. D’ailleurs, 

l’Institut de l’UNESCO était à l’origine un Institut de l’UNESCO pour l’éducation et c’est devenu 

l’Institut de l’UNESCO pour l’apprentissage tout au long de la vie, pour montrer l’évolution dont vous 

faisiez mention dans votre historique. 

Patrick Werquin. J’ai travaillé successivement à l’École des hautes études en sciences sociales, au 

CEREQ, à l’OCDE où j’ai beaucoup travaillé sur la formation des adultes, la littératie, les cadres de 

certification et je reviendrai sur le point sur l’Afrique du Sud. Depuis 2010 je suis professeur associé 

au Cnam. C’est une pure coïncidence, mais je suis particulièrement content d’être là et je suis 

consultant international. Je passe mon temps à aider les pays à mettre en place des systèmes de VAE. 

http://www.cedefop.europa.eu/fr/events-and-projects/projects/validation-non-formal-and-informal-learning/european-inventory
http://www.cedefop.europa.eu/fr/events-and-projects/projects/validation-non-formal-and-informal-learning/european-inventory
https://www.youtube.com/watch?v=-bZZw3TSPMw
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Mais exemples ne seront pas forcément des exemples pris en France, mais à l’étranger parce qu’ils 

aident à comprendre les concepts qui sont derrière et, peut-être, pourquoi l’approche française est 

un peu extrême et pas forcément recommandable et ne s’applique pas forcément à tous les pays. 

1.2. ρ 1ÕÅÌÓ ÄïÆÉÓ ÐÏÕÒ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌÁ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÓ ÁÃÑÕÉÓ ÄÅ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ? 

Guy FortierȢ 1ÕÁÎÄ ÏÎ ÒÅÇÁÒÄÅ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÅÔ ÊÅ ÐÅÎÓÅ ÑÕÅ 0ÁÔÒÉÃË 
7ÅÒÑÕÉÎ ÐÏÕÒÒÁ  ÒÅÎÆÏÒÃÅÒ ÃÅÒÔÁÉÎ ÄÅ ÃÅÓ ÐÒÏÐÏÓȟ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÍîÎÅ Û 
Ìȭ)ÎÓÔÉÔÕÔȟ ÌÅ ÒÅÇÁÒÄ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÊÅÔÔÅ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅÓ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÐÒÉÓÅÓȟ ÕÎ des 
premiers défis ou une des principales difficultés, ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔï ÄÅ ÒÅÃÕÅÉÌÌÉÒ ÄÅÓ 
données. On ne sait pas trop les résultats qui sont obtenus en mettant en  place ɀ et je ne 
parle pas nécessairemenÔ ÄÅ ÌȭÅØÅÍÐÌÅ ÄÅ ÌÁ &ÒÁÎÃÅȟ ÊÅ ÐÁÒÌÅ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ -  
des initiatives internationales, on a des difficultés à mesurer les impacts des différentes 
ÍÅÓÕÒÅÓȢ %Ô ÑÕÁÎÄ ÏÎ ÓÁÉÔ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÅÓÔ ÄÁÎÓ ÕÎ ÍÏÎÄÅ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÏĬ ÌȭÏÎ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÄÅÓ 
ïÃÏÎÏÍÉÅÓ ÄȭïÃÈÅÌÌÅÓȟ ÏĬ ÌÅÓ ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÐÕÂÌÉÃÓ ÓÏÎÔ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅÓ et de plus en plus 
serrés, on a des difficultés à mesurer des impacts de nos mesures. On rencontre un 
ÐÒÅÍÉÅÒ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ ÁÕØÑÕÅÌÌÅÓ ÏÎ ÔÅÎÔÅ ÄÅ ÓȭÁÔÔÁÑÕer en outillant les pays et les 
intervenants pour transmettre les résultats qui sont obtenus, autant les résultats au 
ÎÉÖÅÁÕ ÄÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÁÕÓÓÉ ÄÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓȢ #ȭÅÓÔ ÕÎ ÐÒÅÍÉÅÒ ÄïÆÉȢ 

Patrick Werquin Ȣ *ȭÁÄÈîÒÅ ÃÏÍÐÌîÔÅÍÅÎÔȢ *Å ÖÁÉÓ ÐÁÓÓÅÒ Û ÁÕÔÒÅ chose. Je me suis arrêté 
en Norvège où, à la pause, juste avant la réunion, je leur dit « vous avez des données sur 
la VAE ? » « Oh oui, on a des données en Norvège». On a parlé de statistiques par secteur. 
On entre en réunion « Combien vous avez de candidats par an ? » Ils se regardent tous. 
Ils ne savaient pas. « Et combien réussissent ? » Ils se regardent tous et ils ne savaient 
ÐÁÓȢ #ȭïÔÁÉÔ Û ÌÁ ÆÉÎ ÄÅ ÌÁ ÄÅÒÎÉîÒÅ ÄïÃÅÎÎÉÅȢ #ÅÌÁ ÓȭÅÓÔ ÂÉÅÎ ÁÍïÌÉÏÒïȢ ,Á &ÒÁÎÃÅ Á ÆÁÉÔ ÕÎÅ 
ÂÅÌÌÅ ÅÎÑÕðÔÅȟ ÌȭÅÎÑÕðÔÅ $!2%3 #%REQ, qui donne des choses assez intéressante en 
ÔÅÒÍÅÓ ÄÅ ÐÅÒÆÏÒÍÁÎÃÅȢ -ÁÉÓ ÊȭÁÉÍÅÒÁÉ ÒÅÖÅÎÉÒ ÕÎ ÃÒÁÎ ÅÎ ÁÒÒÉîÒÅ ÐÏÕÒ ÆÁÉÒÅ ÕÎÅ ÅÓÐîÃÅ 
ÄȭÅÎÔÏÎÎÏÉÒȢ *Å ÖÏÕÄÒÁÉ ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÐÏÕÒ ÍÏÉȟ ÌÁ 6!%ȟ ÃÏÍÍÅ ÏÎ ÄÉÔ ÉÃÉȟ ÃȭÅÓÔ ÕÎ 
ÒÅÎÖÅÒÓÅÍÅÎÔ ÐÈÉÌÏÓÏÐÈÉÑÕÅȢ #ȭÅÓÔ ÕÎÅ ÒïÖÏÌution à 180 degrés, littéralement, 
puisÑÕȭÁÖÁÎÔ ÏÎ ÐÁÒÔÁÉÔ du système éducatif, on avait une certification et on allait sur le 
ÍÁÒÃÈï ÄÕ ÔÒÁÖÁÉÌȢ *ȭÅÍÐÌÏÉ ÌÅ ÍÏÔ ÃÅÒÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÁÕ ÓÅÎÓ ÍÏÄÅÒÎÅȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire diplôme. 
On ne va pas se casser la tête : certificÁÔÉÏÎ ïÇÁÌ ÄÉÐÌĖÍÅȢ -ÁÉÎÔÅÎÁÎÔ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÃÏÎÔÒÁÉÒÅȢ 
/Î ÐÁÒÔ ÄÅ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ - on sait que pour la quasi-totalité des expériences, on est sur le 
marché du travail ɀ on certifie et, éventuellement, on reprend des études. On le voit bien 
sur les résultats quanÄ ÏÎ Á ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓȢ %Ô ÃÅÌÁȟ ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅȟ ÃȭÅÓÔ ÄïÊÛ ÕÎ 
problème fondamental. La barrière est psychologique. Les évaluateurs de VAE ne 
comprennent pas ɀ ÅÎÆÉÎȟ ÃÅÕØ ÑÕÉ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ïÔï ÆÏÒÍïÓ Û ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÐÁÒ 6!% ɀ ÑÕȭÏÎ 
ïÖÁÌÕÅ ÌÁ ÔÏÔÁÌÉÔï ÄȭÕÎÅ expérienceȟ ÌÁ ÔÏÔÁÌÉÔï ÄÅ ÃÅ ÑÕȭÕÎ ÉÎÄÉÖÉÄÕ ÅÓÔȟ Á ÆÁÉÔȟ ÅÔÃȢ  ÅÔ ÐÁÓ ÌÅ 
résultat de la participation à un curriculum. Donc, si on ne comprend pas cela et ÊȭÁÉ ÅÎ 
tête mon expérience internationale, et je parle à des gens qui sont tous diplômés de 
ÌȭÅÎÓÅÉgnement formel et je rejoins Olivier Ferrend, qui malheureusement est parti. Ils 
ÓÏÎÔ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÍÏÍÅÎÔ ÏĬ ÏÎ ÄÉÔ ÑÕȭÏÎ ÐÅÕÔ ïÖÅÎÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÄïÌÉÖÒÅÒ ÌÅ ÄÉÐÌĖÍÅ 
que, vous, vous avez. Quoi ? Mon diplôme à moi ? Là, on est perdu, on bute sur des 
contraÉÎÔÅÓ ÐÓÙÃÈÏÌÏÇÉÑÕÅÓȢ *ȭÁÉ ïÔï ÌÏÎÇȟ ÍÁÉÓ ÃȭÅÓÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÃÅÔ ÅÎÔÏÎÎÏÉÒȢ 
!ÐÒîÓȟ ÊȭÁÉ ÄÅÓ ÒÅÍÁÒÑÕÅÓ ÐÌÕÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓȟ ÍÁÉÓ ÃÅ ÃÈÏÃ ÃÕÌÔÕÒÅÌȟ ÉÌ ÅÓÔ ÎÕÌÌÅ ÐÁÒÔȢ )Ì ÎȭÅÓÔ 
ÍðÍÅ ÐÁÓ ÅÎ &ÒÁÎÃÅȟ ÓÏÙÏÎÓ ÈÏÎÎðÔÅȢ *ȭÁÉ ÅÎÔÅÎÄÕ ÄÅÓ ÅÍÐÌÏÙÅÕÒÓ ɀ je ne parle pas des 
ÄÏÃÔÏÒÁÔÓ Äȭ/ÌÉÖÉÅÒ &ÁÒÏÎ ɀ qui voulaient des CAP. Et qui me disait « Quoi, ce petit con, 
ÊȭÁÉ ÆÁÉÔ ÑÕÁÔÒÅ ÁÎÓȟ ÉÌ ÖÁ ÆÁÉÒÅ ÑÕÁÔÒÅ ÁÎÓ ÄȭïÔÕÄÅÓȢ Ȼ *Å ÃÉÔÅ ÌÉÔÔïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÓÉÎÏÎ ÊÅ ÎȭÁÕÒÁÉ 
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pas été malpoli. La barrière est psychologique. Il est important ÄÅ ÌȭÁÖÏÉÒ ÅÎ ÔðÔÅȢ 0ÁÒÃÅ 
ÑÕȭÁÐÒîÓȟ ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅȟ ÏÎ ÓÅ ÐÅÒÄ ÓÉ ÏÎ ÎȭÁÃÃÅÐÔÅ ÐÁÓ ÌȭÉÄïÅ ÑÕÅ ÌÁ ÃÅÒÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎȟ 
ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÓÁÎÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎ processus Äȭapprentissage, pÁÓ ÌÁ ÓÁÎÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ 
ÄȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅȢ 3É ÌȭÏÎ ÎȭÁÃÃÅÐÔÅ ÐÁÓ ÃÅÌÁȟ ÏÎ ÓÅ ÐÅÒÄȟ ÏÎ ÎÅ ÃÏÍÐÒÅÎÄ ÐÁÓȢ ! ÍÏÎ ÁÖÉÓȟ 
ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ ÏÂÓÔÁÃÌÅȢ 

Guy FortierȢ ,Á ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÉÓÔÁÎÃÅ ÃÕÌÔÕÒÅÌÌÅȟ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÐÅÕ ÌȭÅÓÓÅÎÃÅ ÍðÍÅ ÄÕ 
processus où un des obstacles. Quand on imagine des ÓÙÓÔîÍÅÓ ÄÅ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅȟ ÃȭÅÓÔ 
pour favoriser les passages ou les passerelles entre les différents systèmes et quand on 
ÐÁÒÌÅ ÄÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÅÌȟ ÄÕ ÎÏÎ ÆÏÒÍÅÌ ÊÕÓÑÕȭÕ ÆÏÒÍÅÌ ÅÔ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÐÁÓÓÅ ÄÅ ÌÁ 
ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÌÅ ÅÔ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ Û ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÂÁÓÅȟ Û ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ 
ÄÉÍÅÎÓÉÏÎÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓÑÕÅÌÌÅÓ ÌȭÉÎÄÉÖÉÄÕȟ ÌȭÈÕÍÁÉÎ ÅÓÔ ÁÕ ÃÅÎÔÒÅ, les systèmes sont autour. 
/Î ÃÏÎÓÔÁÔÅ ÑÕÅ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÏÒÇÁÎÉÓï ÃÏÍÍÅ ÃÅÌÁȢ )Ì ÎȭÙ Á ÒÉÅÎ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓï ÃÏÍÍÅ ÃÅÌÁȢ 
/Î Á ÂÅÁÕ ÁÖÏÉÒ ÌÅÓ ÄÉÓÃÏÕÒÓ ÔÈïÏÒÉÑÕÅÓ ÏĬ ÌȭÉÎdividu est au centre, et on essaye 
ÄȭÁÄÁÐÔÅÒ ÌÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÅÔ ÄÅ ÆÁÖÏÒÉÓÅÒ ÓÏÎ ÐÁÓÓÁÇÅȢ #ÅÌÁ ÄÅÍÅÕÒÅ ÕÎ ÄÉÓÃÏÕÒÓȟ ÕÎÅ ÆÏÒÍÅ 
ÄȭÕÔÏÐÉÅȢ #ȭÅÓÔ ÐÅÕÔ-être un objet de discussion.  Quand à la résistance culturelle, ce que 
ÌȭÏÎ ÃÏÎÓÔÁÔÅ ÁÕ 1ÕïÂÅÃȟ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÔÒÁÖÁÉÌ en silo. Les systèmes sont étanches et on a des 
gardiens du temple ɀ on y a fait allusion - à des personnes qui ont pour principale 
ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÒïÇÕÌÁÒÉÓÅÒ ÌȭÅÎÔÒïÅ ÄÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÙÓÔîÍÅȢ 3ȭÉÌÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÃÅÔÔÅ 
ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄȭÁÒÒðÔÅÒ ÏÕ ÄÅ ÒïÇÕÌÁÒÉÓÅÒ les entrées, ils cherchent des choses à faire alors 
que, quand on travaille  dans les mécanismes de reconnaissance on est dans 
ÌȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÐÁÓÓÅÒÅÌÌÅÓȟ ÄÅ ÐÏÎÔÓȢ /Î ÅÓÔ ÃÏÍÐÌîÔÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÕÎ ÁÕÔÒÅ ÕÎÉÖÅÒÓ. La 
résistance culturelle est encore le plus grand obstacle au-delà de ce que je disa.s, qui est 
très technique, des résultats obtenus. 

Pierre Landry . 3ȭÅÎÇÁÇÅÒ ÄÁÎÓ ÕÎ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄÅ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÓ ÁÃÑÕÉÓ ÄÅÍÁÎÄÅ ÅÎ 
ÐÒÅÍÉÅÒ ÌÉÅÕ ÄÅ ÓȭÉÎÔÅÒÒÏÇÅÒ ÓÕÒ ÓÏÎ ÐÁÒÃÏÕÒÓ ÄȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅÓ ÐÏÕÒ ÐÒÅÎÄÒÅ ÃÏÎÓÃÉence 
de ses acquis induits par des activités salariées, non salariées ou bénévoles en vue de se 
ÐÒÏÊÅÔÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅ ÆÕÔÕÒȢ #ÅÌÁ ÎÅ ÐÅÕÔ ÖÅÎÉÒ ÄȭÕÎÅ ÉÎÃÉÔÁÔÉÏÎ ÅØÔÅÒÎÅ ÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄȭÕÎÅ 
injonction paradoxale : soyez reconnu ! Cela dépend de la manière dont les personnes 
peuvent effectivement utiliser leurs ressources pour les transformer en réalisations 
ÅÆÆÅÃÔÉÖÅÓ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÎÔÅØÔÅÓ ÄÅ ÖÉÅȢ #ȭÅÓÔ ÔÏÕÔ ÌȭÅÎÊÅÕ ÄÅÓ ÄïÍÁÒÃÈÅÓ 
ÄȭÁÕÔÏÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÒ ÓÏÎ ÁÕÔÏÎÏÍÉÅȟ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÈÉÓÔÏÉÒÅÓ de 
ÖÉÅȢ #ȭÅÓÔ ÁÕÓÓÉ ÌÁ ÄÉÍÅÎÓÉÏÎ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÅ ÃÏÎÓÉÓÔÁÎÔ Û ÄïÖÅÌÏÐÐÅÒ ÕÎ ïÃÏÓÙÓÔîÍÅ ÆÁÖÏÒÉÓÁÎÔ 
une culture de la reconnaissance chez tous les acteurs intervenant dans les parcours de 
reconnaissance des personnes. 

-ÅÔÔÒÅ ÅÎ ÍÏÔ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÅÎÃÏÒÅ Û ÌÁ ÐÏÒÔïÅ ÄÅ tous de même que la capacité à développer 
ÓÁ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅ ÅÎ ÓÏÉȟ ÓÏÎ ÅÓÔÉÍÅ ÄÅ ÓÏÉȟ ÓÏÎ ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÄȭÅÆÆÉÃÁÃÉÔïȢ #ÅÓ ÃÁÐÁÃÉÔïÓ ÓÏÎÔ 
déterminantes pour que ses expériences puissent se traduire par des compétences. Le 
parcours de reconnaissance est un parcours formatif qui devrait, telle une 
ÐÒÏÐïÄÅÕÔÉÑÕÅȟ ÉÎÔïÇÒÅÒ ÕÎ ÁÔÅÌÉÅÒ ÄȭïÃÒÉÔÕÒÅȢ #ÏÍÍÅÎÔ ÌÅÓ ÆÁÖÏÒÉÓÅÒ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÅÍÅÎÔ ÔÏÕÔ 
au long du parcours éducatif des personnes pour que le droit à la reconnaissance des 
ÁÃÑÕÉÓ ÐÕÉÓÓÅ ÓȭÅØÅÒÃÅÒ ? 

Pour que les certifications par VAE soient reconnues socialement, il ne suffit pas que la 
personne candidate explicite ses acquis, que les accompagnateurs aident à la 
formalisation de ceux-ci et que les certificateurs reconnaissent la validité des preuves. 
En fin de compte, ce sont les managers qui devront reconnaître la pertinence de cette 
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certification. Leurs cultures issues de la formation initiale centrée sur les savoirs les 
préparent-ÉÌÓ Û ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÔÏÕÔ ÌȭÉÎÔïÒðÔ ÑÕÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÃÅÔÔÅ ÆÏÒÍÅ ÄÅ 
certification centrée sur les compétences ? 

Patrick Werquin . Je voudrai continuer dans cette veine et cela rejoint le problème des 
données et du long terme, Pierre Landry a commencé par là. $ÁÎÓ ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
politiques de VAE - on déborde un peu la question 1, mais pas tant que cela ɀ on la laisse 
faire à des économistes ɀ je suis économiste alors je peux en parler ɀ qui regarde en gros 
ÍÅÉÌÌÅÕÒ ÓÁÌÁÉÒÅȟ ÐÒÏÍÏÔÉÏÎ ÏÕ ÐÒÉÓÅ ÄȭÕÎ ÅÍÐÌÏÉ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÓÉØ ÍÏÉÓ ÑÕÉ ÓÕÉÖÅȢ %Ô ÊȭÁÉ ÖÕ 
des choses assez sanglantes. De ce point de vue-là, la RVCC au Portugal ɀ avec le 
portugais qui a le mérite ÄȭðÔÒÅ ÕÎÅ ÌÁÎÇÕÅ ÌÁÔÉÎÅȟ ÄÏÎÃ ÃÅÌÁ ÁÉÄÅ ɀ exactement comme en 
France : reconnaissance, validation, certification des compétences, a été arrêtée par un 
gouvernement  - que je ne citerai pas pour ne pas lui faire de publicité ɀ il y a quelques 
ÁÎÎïÅÓȟ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÌÁ 26## ÎȭÁÖÁÉÔ ÄÏÎÎÅÒ ÄȭÅÍÐÌÏÉ Û ÐÅÒÓÏÎÎÅȢ 1ÕÁÎÄ ÖÏÕÓ ÒÅÇÁÒÄÅÚ ÌÅÓ 
ÊÕÓÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 26## ÁÕ 0ÏÒÔÕÇÁÌȟ ÅÌÌÅ ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ ÆÁÉÔÅ ÐÏÕÒ ÃÅÌÁȢ 
Elle était ÆÁÉÔÅ ÐÁÒ ÃÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÁÖÁÉÔ ÅÎ tête ɀ vous savez que le Portugal qui a fait sa 
révolution très récemment dans les années 70 avait une proportion énorme de gens qui 
ÆÒÉÓÁÉÅÎÔ ÌȭÉÌÌÅÔÔÒÉÓÍÅȟ ÑÕÉ ÁÖÁÉÔ ïÔï Û ÌȭïÃÏÌÅ ÓÉØȟ ÓÅÐÔ ÁÎÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÁÄÕÌÔÅȢ ,ÅÓ 
jeunes Portugais sont parmi lÅÓ ÇÅÎÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÄÉÐÌĖÍïÓ Äȭ%ÕÒÏÐÅȢ -ÁÉÓ ÌÅÓ ÁÄÕÌÔÅÓ ÎÅ 
ÌȭïÔÁÉÅÎÔ ÐÁÓ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÔȟ ÐÁÒ ÌÅ ÂÉÁÉÓ ÄÕ ÖÉÅÉÌÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÃÅÌÁ ÃÏÍÍÅÎÃÅ Û ÁÌÌÅÒ 
mieux ɀ et donc, la RVCC, quand on faisait une évaluation - ÅÔ ÏÎ ÌȭÁ ÆÁÉÔ ÎÏÕÓ ɀ sur 
ÌȭÅÓÔÉÍÅ ÄÅ ÓÏÉȟ Û ÌÁ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅ ÅÎ ÓÏÉȟ ÅÔÃȢ ÃÅ ÇÅÎÒÅ ÄÅ ÃÈÏÓÅÓ ÑÕÉ Û ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ÃÉÎÑ ÁÎÓȟ ÄÉØ 
ÁÎÓ ÖÏÎÔ ÄÏÎÎÅÒ ÄÅ ÌÁ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅȟ ÄÅ ÌÁ ÐÒÉÓÅ ÄȭÅÍÐÌÏÉ, de meilleurs citoyens, une 
ÍÅÉÌÌÅÕÒÅ ÄïÍÏÃÒÁÔÉÅȟ ÅÔÃȢ ÃÅÌÁ ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ ÐÒÉÓ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅȢ 5ÎÅ ÄÅÓ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ ÑÕÅ ÌȭÏÎ 
rencontre aÕÓÓÉȟ ÓÉ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÃÏÍÐÌîÔÅ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓȟ ÃȭÅÓÔȟ ÍðÍÅ ÑÕÁÎÄ ÏÎ ÅÎ Áȟ ÏÎ 
ÎÅ ÒÅÇÁÒÄÅ ÐÁÓ ÔÅÌÌÅÍÅÎÔ ÁÕ ÂÏÎ ÅÎÄÒÏÉÔȢ *Å ÓÕÉÓ ÄÕÒ ÁÖÅÃ ÍÅÓ ÃÏÌÌîÇÕÅÓȢ #ȭÅÓÔ ÖÒÁÉ ÑÕÅ 
ÐÁÒÆÏÉÓ ÃȭÅÓÔ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÄÅ ÍÅÓÕÒÅÒ ÌȭÅÓÔÉÍÅ ÄÅ ÓÏÉȟ ÄÅ ÒÅÇÁÒÄÅÒ ÌÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ Û ÃÉÎÑ ÏÕ Û dix 
ÁÎÓȢ ,Ûȟ ÊȭÁÉ ÕÎ ÃÒÉ ÄȭÁÌÅÒÔÅȢ )Ì ÆÁÕÔ ÐÁÒÌÅÒ Û ÎÏÓ ÄïÃÉÄÅÕÒÓȟ Û ÎÏÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓȢ 0ÏÕÒ ÅÕØȟ ÃÉÎÑ 
ÁÎÓȟ ÃȭÅÓÔ ÌȭïÔÅÒÎÉÔïȢ )Ì ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÕÎ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÑÕÉ ÅÓÔ Û ÐÅÕ ÐÒîÓ ÓĮÒÅ ÄȭðÔÒÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ dans 
cinq ans. Il faut leur dire que quand on se lance dans des choses de type évaluation de 
ces politiques de VAE, de reconnaissance ÄÅÓ ÁÃÑÕÉÓȟ ÅÔÃȢ ÉÌ ÆÁÕÔ ÁÖÏÉÒ ÄÕ ÒÅÃÕÌȢ #ȭÅÓÔ ÕÎ 
ÐÅÕ ÃÏÍÍÅ ÓÉ ÏÎ ÄÅÍÁÎÄÁÉÔ Û ÕÎ ïÃÏÌÉÅÒ ÑÕÉ ÅÎÔÒÅ ÅÎ ÍÁÔÅÒÎÅÌÌÅ ÄȭÁÖÏÉÒ des 
ÐÅÒÆÏÒÍÁÎÃÅÓ ÔÏÕÔ ÄÅ ÓÕÉÔÅ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÓÁÉÔ ÔÒîÓ ÂÉÅÎ ÑÕȭÉÌ ÆÁÕÔ ÄÏÕÚÅȟ ÑÕÉÎÚÅȟ ÄÉØ-sept, 
dix-huit ans de scolarité avant de voir une insertion professionnelle décente. Vous voyez 
ce que je veux dire. On demande à la VAE, six mois après le résultat de la VAE, un 
meilleur emploi, un meilleur salaire. 

Guy FortierȢ #Å ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÖÏÉÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÅÔ ÌÛ ÊȭÉÎÔÒÏÄÕÉÓ ÌÁ ÎÏÔÉÏÎ ÄÅ ÃÏÎÖÅÒÇÅÎÃÅ 
ÏÕ ÄÅ ÄÉÖÅÒÇÅÎÃÅȢ )Ì Ù Á ÄÅÕØ ÄÉÓÃÏÕÒÓȢ )Ì Ù Á ÌÅ ÄÉÓÃÏÕÒÓ ÑÕÉ ÐÅÒÍÅÔ Û ÌȭÉÎÄÉÖÉÄÕ ÕÎ 
développement personnel, donc une auto réflexion, une prise en charge plus grande. On 
ÅÓÔ ÄÁÎÓ ÕÎ ÄÉÓÃÏÕÒÓ ÑÕÅ ÊȭÁÐÐÅÌÌÅ ÄÉÖÅÒÇÅÎÔ ÏĬȟ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÕÎ ÄÉÓÃÏÕÒÓ Ïù on 
converge avec les systèmes de qualification, de certification, où on évalue les personnes 
en relation avec des standards. Vous convergez vers les standards et on peut vous 
ïÍÅÔÔÒÅ ÕÎÅ ÃÅÒÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÑÕÅÌÃÏÎÑÕÅȢ 0ÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÌȭÁÕÔÒÅ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔï ÑÕÉ ÅÓÔ ÄÁÎÓ ÌÅ 
ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÅÔ ÌÅÓ ÉÍÐÁÃÔÓ ÑÕÅ ÌÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÁÖÏÉÒ ÓÕÒ ÌȭÉÎÄÉÖÉÄÕȟ ÑÕÁÎÄ ÏÎ ÅÓÔ ÄÁÎÓ 
les apprentissages tout au long de la vie, on touche constamment à ces deux dimensions 
ÅÔ ÏÎ ÄÏÉÔ ÒïÁÌÉÓÅÒ ÃÅÓ ÄÅÕØ ÁÓÐÅÃÔÓ ÌÛ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÏÕ ÌÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÄȭÉÍÐÁÃÔ comme 
Patrick Werquin le signalait. 
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Pierre Landry Ȣ *ȭÁÉ ÉÄÅÎÔÉÆÉï ÕÎ ÁÕÔÒÅ ÄïÆÉȟ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÍÕÌÔÉÐÌÉÃÉÔï ÄÅÓ ÃÈÏÉØ de référentiels. 
On converge vers quoi ? Vers des descriptifs de qualification ou de compétences. Quand 
ÏÎ ÒÅÇÁÒÄÅ ÌÅÕÒ ÎÏÍÂÒÅȟ ÃȭÅÓÔ ÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅ ρυπππȢ 5ÎÅ ÄÅÓ ÐÒÅÍÉîÒÅÓ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓȟ ÃȭÅÓÔ ÄÅ 
ÓÅ ÐÏÓÉÔÉÏÎÎÅÒ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ ÃÅÓ ÒïÆïÒÅÎÔÉÅÌÓȢ $ȭÁÂÏÒÄ ÌÅÓ ÃÏÎnaître, les comprendre et se 
ÐÏÓÉÔÉÏÎÎÅÒȢ 0ÏÕÒ Ù ÁÒÒÉÖÅÒȟ ÃȭÅÓÔ ÅØÔÒðÍÅÍÅÎÔ ÃÏÍÐÌÉÑÕïȢ #ÅÒÔÅÓȟ ÉÌ Ù Á 
ÌȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔȟ ÍÁÉÓ ÏÎ ÄÅÍÁÎÄÅ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÁÕØ ÁÃÃÏÍÐÁÇÎÁÔÅÕÒÓ et sont-ils formés 
et capables de le faire ȩ #ȭÅÓÔ ÕÎÅ ÑÕÅÓÔÉÏÎ Û ÄïÂÁÔÔÒÅȢ ,ȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÄÏit se traduire en 
ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅÓȢ #Å ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÅ ÐÒÏÂÌîÍÅ ÄÅ ÌÁ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÑÕÉ ÄÏÉÔ ÁÕÓÓÉ ÓÅ ÓÉÔÕÅÒ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ 
Û ÕÎÅ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ÄÅ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÓȭÁÐÐÕÙÅÒ ÓÕÒ ÓÅÓ ÅØÐïÒÉÅÎÃÅÓ ÁÎÔïÒÉÅÕÒÅÓȢ $ÏÎÃȟ 
elle a beaucoup de difficultés à se cadrer, à rentrer dans ses ÒïÆïÒÅÎÔÉÅÌÓȟ ÄȭÁÕÔÁÎÔ ÐÌÕÓ 
ÑÕÅȟ ÔÒîÓ ÓÏÕÖÅÎÔȟ ÓÏÎ ÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÓȭÁÄÒÅÓÓÅ Û ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÔÙÐÅÓ ÄÅ ÒïÆïÒÅÎÔÉÅÌÓȢ /Òȟ ÉÌ ÆÁÕÔ 
ÅÎ ÃÈÏÉÓÉÒ ÕÎȢ #ȭÅÓÔ ÕÎ ÇÒÁÎÄ ÄïÆÉ ÄÅ ÓÅ ÒÅÔÒÏÕÖÅÒ ÄÁÎÓ ÃÅÓ ÒïÆïÒÅÎÔÉÅÌÓȢ *Å ÎÅ ÓÁÉÓ ÐÁÓ ÃÅ 
que vous en pensez. 

Patrick Werquin . Je veux bien dire quelque chose. Cela me paraît fondamental et je 
ÌȭÁÖÁÉÓ ÐÒïÖÕ ÄÁÎÓ ÍÅÓ ÒïÐÏÎÓÅÓ Û ÌÁ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ρȢ 3ÁÎÓ ÆÁÉÒÅ ÔÒÏÐ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅȟ  Él faut 
distinguer les référentiels ÄȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÅÓ ÍÏÄÁÌÉÔïÓ ÄȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎȢ 3ȭÉÌ Ù Á ÕÎ ÅÎÄÒÏÉÔ 
où la France est regaÒÄïÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÏÎÄÅ ÅÎÔÉÅÒ ÃȭÅÓÔȟ ÅÎ ÔÅÒÍÅÓ ÄÅ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÓ 
ÁÃÑÕÉÓȟ ÃȭÅÓÔ ÃÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÒïÕÓÓÉÔ Û ÁÖÏÉÒ ÑÕÁÔÒÅ ÖÏÉÅÓ : la formation initiale, la formation 
ÃÏÎÔÉÎÕÅȟ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÅÔ ÌÁ 6!% ÁÖÅÃ ÌÁ ÍðÍÅ ÃÅÒÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ - ÃȭÅÓÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÔÅØÔÅÓȟ ÃȭÅÓÔ 
prévu comme cela ɀ ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÍÏÄÁÌÉÔïÓ ÄȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓȢ ! ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÅÎÄÒÏÉÔÓȟ ÏÎ 
ÆÁÉÔ ÄÅÓ ÅØÁÍÅÎÓ ïÃÒÉÔÓȟ Û ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÅÎÄÒÏÉÔÓ ÏÎ ÆÁÉÔ ÄÅÓ ÅÎÔÒÅÔÉÅÎÓȟ ÄÅÓ ÃÁÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÄÅ 
ÔÅÒÒÁÉÎ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÍðÍÅÓ ÒïÆïÒÅÎÔÉÅÌÓȢ #ȭÅÓÔ ÕÎÅ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔï ÍÁÊÅÕÒÅ ÑÕÅ ÌÁ &ÒÁÎÃÅ ÅÓt un des 
ÒÁÒÅÓ ÐÁÙÓ Û ÌȭÁÖÏÉÒ ÓÕÒÍÏÎÔï ÄÅ ÃÅ ÑÕÅ ÊÅ ÖÏÉÓ ɀ je ne connais pas toutes les expériences 
françaises - alors que, tous les autres pays ne se cassent pas la tête et prennent les 
mêmes référentiels et les mêmes modalités. En gros, en Allemagne ils utilisent les 
ÍðÍÅÓ ÒïÆïÒÅÎÔÉÅÌÓ ÆÁÔÁÌÅÍÅÎÔ ÐÕÉÓÑÕȭÉÌÓ ÐÒÅÎÎÅÎÔ ÌÅÓ ÍðÍÅÓ ÍÏÄÁÌÉÔïÓȢ 5Î ÊÅÕÎÅ ÏÕ ÕÎ 
moins jeune qui veut avoir le même diplôme que son collègue dans le système dual doit 
ÓȭÁÓÓÅÏÉÒ ÁÖÅÃ ÌÕÉ ÄÁÎÓ ÌÁ ÍðÍÅ ÓÁÌÌÅ ÄȭÅØÁÍÅÎ ÁÕ ÍðÍÅ ÍÏÍÅÎÔ ÅÔ ÐÁÓÓÅr le même 
examen. La France fait cette hypothèse ɀ ÑÕÉ ÍÅ ÓÅÍÂÌÅ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔÅ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÄïÆÉ ɀ 
ÑÕÅ ÑÕÅÌÑÕȭÕÎ ÑÕÉ ÖÁ ÍÏÂÉÌÉÓÅÒ ÌȭïÃÒÉÔ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄÅ ÖÁÌÉÄÁÔÉÏÎȟ ÍðÍÅ ÓȭÉÌ ÎȭÅÓÔ 
ÐÁÓ ÔÅÓÔÅÒ ÓÕÒ ÌÁ ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅ Û ÌȭïÃÒÉÔȟ ÃÏÎÎÁÿÔ ÌȭïÃÒÉÔ ÅÔ ÄÏÎÃ ÏÎ Ðeut lui donner une 
ÃÅÒÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÑÕÉ ÖÁ ÐÒïÓÕÐÐÏÓÅÒ ÕÎ ÃÅÒÔÁÉÎ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÍÁÿÔÒÉÓÅ ÄÅ ÌȭïÃÒÉÔȢ %Ô ÃÅÌÁȟ ÃȭÅÓÔ ÔÒîÓ 
ÃÏÍÐÌÉÑÕï Û ÆÁÉÒÅ ÐÁÓÓÅÒȢ *ȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅ ÄÅÓ ÐÁÙÓ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÒïÆÏÒÍÅ ÅÔ ÉÌÓ ÎÅ 
comprennent pas cela. Is me disent « on va leur faire passer un exÁÍÅÎ ÐÏÕÒ ÓÁÖÏÉÒ ÓȭÉÌÓ 
savent écrire ». Et moi, je dis non. Vous pouvez, mais je suis là pour tenir le miroir, les 
aider à déciderȢ #ÅÔÔÅ ÄÉÓÔÉÎÃÔÉÏÎ ÍÏÄÁÌÉÔï ÄȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÅÔ ÒïÆïÒÅÎÔÉÅÌ ÄȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÍÅ 
semble fondamentale pour solutionner pour partie cette question-là. Parce que, à ce 
moment-là, on peut très bien dire que les référentiels sont les mêmes pour tout le 
monde ɀ ÐÒÏÂÌîÍÅ ÄȭïÑÕÉÔïȟ ÄÅ ÔÏÕÔ ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÖÏÕÌÅÚ ɀ mais vous devez utiliser les 
ÍðÍÅÓ ÒïÆïÒÅÎÔÉÅÌÓȢ 4ÏÕÔÅ ÌÁ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔï ÐÏÕÒ ÌȭïÖÁÌÕÁÔÅÕÒ ÅÓÔ ÄȭÁÖÏÉÒ ÄÅÓ ÍÏÄÁÌÉÔïÓ 
ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÐÏÕÒ ÖïÒÉÆÉÅÒ ÑÕÅ ÌÁ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÒÅÎÔÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÒïÆïÒÅÎÔÉÅÌȢ *Å ÎÅ ÄÉÓ ÐÁÓ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ 
ÓÉÍÐÌÅȟ ÍÁÉÓ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÖÏÉÅ ÄÅ ÓÏÒÔÉÅ ÄÅ ÃÅ ÐÒÏÂÌîÍÅ-ÌÛȢ ,ȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÃÅÔÔÅ 
histoire est fondamental. Faire de la VAE sans accoÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÉÎÄÉÖÉÄÕ ÄÅÐÕÉÓ ÔÒîÓ 
ÔĖÔ ÓÕÒ ÃÅÔÔÅ ÄïÃÉÓÉÏÎ ÉÎÉÔÉÁÌÅȟ ÊÅ ÍȭÉÎÓÃÒÉÓȟ ÊÅ ÎÅ ÍȭÉÎÓÃÒÉÓ ÐÁÓȢ )Ì Ù Á ÄÅÓ ÔÒÕÃÓ qui vont 
vous faire bondir , je suis obligé de le dire. Il y a encore des gens qui pense que la VAE 
ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ Û ÄÅÓ ÇÅÎÓ ÔÏÔÁÌÅÍÅÎÔ ÉÎÃÏÍÐïÔÅÎÔ ÑÕÉ ÎȭÏÎÔ ÓÔÒÉÃÔÅÍÅÎÔ ÒÉÅÎ Û ÆÁÉÒÅ ÖÁÌÉÄÅÒȢ 
Et moi je dis « vous perdez le temps de tout le monde ». Je sais que vous allez bondir, 
ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÛ ÃÈÁÑÕÅ ÆÏÉÓ ÊÅ ÍÅ ÆÁÉÓ ÌÙÎÃÈÅÒȢ ,Á 6!% ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ Û ÄÅÓ ÇÅÎÓ ÑÕÉ ÏÎÔ ÄÅÓ 
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choses à faire reconnaître. Si ÖÏÕÓ ÎȭÁÖÅÚ ÓÔÒÉÃÔÅÍÅÎÔ ÒÉÅÎ Û ÆÁÉÒÅ ÒÅÃÏÎÎÁÿÔÒÅȟ ÖÏÕÓ 
ÒÅÌÅÖÅÚ ÄÅ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎȟ ÐÁÓ ÄÅ ÌÁ 6!%Ȣ 1ÕÁÎÄ ÖÏÕÓ ÌȭÁÖÅÚ ÅØÐÌÉÑÕï ÃÏÍÍÅ ÃÅÌÁȟ ÏÎ ÖÏÉÔ 
que les deux sont complémentaires et cela solutionne pas mal de « guéguerres Ȼ ÑÕȭÉÌ Ù Á 
entre les tenants de la VAE et les tenants de la formation. 

Guy FortierȢ 5Î ÄÅÓ ÄïÆÉÓȟ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎȢ 1ÕÁÎÄ ÏÎ Á Û ÃÏÍÍÕÎÉÑÕÅÒ ÃÅ ÑÕÅ 
ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÓ ÁÃÑÕÉÓȟ ÌÁ ÖÁÌÉÄÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÃÑÕÉÓ ÄȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅȟ ÏÎ Û ÆÁÉÒÅ 
ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ Û ÄÅÓ ÄïÃÉÄÅÕÒÓ ÃÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ : chapeau à ceux qui y parviennent avec un 
discours simpleȟ ÆÁÃÉÌÅ Û ÓȭÁÐÐÒÏÐÒÉÅÒȢ ,Å ÄïÆÉ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÐÒÏÐÒÅ Û ÌÁ &ÒÁÎÃÅȟ ÉÌ ÅÓÔ ÐÁÒÔÏÕÔȢ 
1ÕÁÎÄ ÏÎ ÖÅÕÔ ÉÎÔÒÏÄÕÉÒÅ ÃÅ ÍïÃÁÎÉÓÍÅ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆÓ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÅÎ ÐÈÁÓÅ 
dans un pays, on a un immense travail à faire au niveau des communications. Avoir 
ÄȭÁÂÏÒÄ Õn message qui soit claire et compréhensible au niveau des décideurs. Un autre 
ÄïÆÉ ÅÓÔ ÄȭÁÖÏÉÒ ÄÅÓ ÄÅÍÁÎÄÅÕÒÓȟ ÄÅÓ ÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒÓȢ /Î ÎÅ ÆÁÉÔ ÐÁÓ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄÅ ÐÌÁÃÅ ÁÕØ 
besoins. Ce sont les systèmes qui se définissent et on entend très peu les utilisateurs, les 
usagers, les bénéficiaires de ces systèmes. Ces gens-là ont très peu de voix au chapitre. 
#ȭÅÓÔ tÒîÓ ÒÁÒÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÅÎÔÅÎÄ ÌÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÑÕÉ ÏÎÔ Õtilisées, qui en ont bénéficiées. On 
ne les voit pas assez. Elles ne sont pas représentées. On a un autre défi à mettre la 
ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÑÕÉ ÕÔÉÌÉÓÅ ÐÌÕÓ Û Ìȭavant-scène pour témoigner davantage des bénéfices de la 
VAE. 

1.2. ς 1ÕÅÌÌÅ ÐÌÁÃÅ ÅÓÔ ÆÁÉÔÅ ÁÕØ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄÅ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÓ ÁÃÑÕÉÓ ÄÅ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ 

ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÁÒÃÏÕÒÓ ÄȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅÓ ÔÏÕÔ ÁÕ ÌÏÎÇ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅ ? 

Pierre Landry. ,Å ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄÅ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÓ ÁÃÑÕÉÓ ÅÓÔ ÕÎ ÍÏÍÅÎÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄȭÕÎ 

ÐÁÒÃÏÕÒÓ ÄȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÔÏÕÔ ÁÕ ÌÏÎÇ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÅÓÕÒÅ ÏĬ ÉÌ ÐÅÒÍÅÔ ÄȭÅØÐÌÉÃÉÔÅÒ 

ÄÅÓ ÄïÍÁÒÃÈÅÓ ÐÒïÁÌÁÂÌÅÓ ÄȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÌÉïÅÓ Û ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÌÅÓ Ïu 

ÂïÎïÖÏÌÅÓȟ ÄÅ ÌȭÁÕÔÏÄÉÄÁØÉÅȟ ÄÅ ÌȭÁÕÔÏÆÏÒÍÁÔÉÏÎȟ ÌȭïÃÒÉÔÕÒÅ ÄȭÕÎÅ ÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ ÖÉÅȟ ÌÁ 

ÃÏÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÐÏÒÔÆÏÌÉÏȟ ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÂÉÌÁÎ ÄÅ ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅȟ ÕÎ ÃÏÎÓÅÉÌ 

ÄȭÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎȢ 

Tout ce travail préalable de prise de conscience de ses capacités à faire devrait conduire 
Û ÕÎ ÒÅÎÆÏÒÃÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅ ÅÎ ÓÏÉȟ Û ÐÌÕÓ ÄȭÁÕÔÏÎÏÍÉÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÁÎÉîÒÅ ÄÅ 
conduire sa vie pour tirer parti de ses potentialités au-delà de la mise en valeur de ses 
ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅÓ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÌÅÓȢ ,ȭÅÎÊÅÕ ÅÓÔ ÂÉÅÎ ÄȭÁÌÌÅÒ ÄÅ ÌȭÁÖÁÎÔ ÅÎ ÓȭÁÐÐÕÙÁÎÔ ÓÕÒ ÕÎ 
passé conforté et ceci tout au long de la vie. 

3Éȟ ÅÎ ÆÉÎÁÌȟ ÃÅ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÁÃÑÕÉÓ ÄÅ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÄȭÕÎÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÑÕȭÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÆÁÉÒÅ 
reconnaître, tout ce qui précède un processus de valorisation de ses acquis implique 
ÄȭðÔÒÅ ÁÃÃÏÍÐÁÇÎï pour que la personne puisse prendre de la distance par rapport à son 
ÅØÐïÒÉÅÎÃÅȢ #Å ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÕÎÅ ÄïÍÁÒÃÈÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÐÅÕÔ ÃÏÎÄÕÉÒÅ ÅÎ ÓÏÌÉÔÁÉÒÅ ÁÕØ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ 
âges de la vie. 

Patrick Werquin . Une première remarque. La plupart des pays qui ont inscrit la VAE à 
ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÕ ÊÏÕÒ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅȟ ÄÕ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÖÕÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅȟ ÏÎ ÍÉÔ ÌÁ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÓ 
acquis dans le volet formation tout au long de la vie ou apprentissage tout au long de la 
vie : Lifelong Learning ÅÓÔ ÔÒîÓ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅÍÅÎÔ ÔÒÁÄÕÉÓÉÂÌÅ ÅÎ ÆÒÁÎëÁÉÓȢ 0ÏÌÉÔÉÑÕÅÍÅÎÔȟ ÃȭÅÓÔ 
ÁÓÓÅÚ ÂÉÅÎ ÆÁÉÔ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÃÅÌÁ ÅØÐÌÉÑÕÅ ÄȭÅÎÔÒïÅ ÄÅ ÊÅÕ ÁÕØ ÁÃÔÅÕÒÓȟ ÁÕØ ÃÉÔÏÙÅÎÓ ÑÕÅ 
ÌȭÉÎÔÅÎÔÉÏÎ ÄÕ ÌïÇÉÓÌÁÔÅÕÒ ïÔÁÉÔ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÓ ÁÃÑÕÉÓ ÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÕ 
ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÔÏÕÔ ÁÕ ÌÏÎÇ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅȢ 0ÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÅÔ ÐÁÒÆÏÉÓ ÃÅÌÁ ÖÁ ÔÒîÓ 
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loin  ÅÔ ÊÅ ÐÒÏÆÉÔÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÏÃÃÁÓÉÏÎ ÐÏÕÒ ÐÁÒÌÅÒ ÄÅ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÕ 3ÕÄȟ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ 
légiféré en même temps sur le cadre de certification. Je ne suis pas juriste, maiÓ ÃȭÅÓÔ 
ÄÏÎÎï ÌÅ ÂÝÔÏÎ ÐÏÕÒ ÓÅ ÆÁÉÒÅ ÂÁÔÔÒÅȢ ,Á 6!%ȟ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÑÕÉ ÍÏÂÉÌÉÓÅ ÕÎ ÃÅÒÔÁÉÎ 
ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÁÃÔÅÕÒÓ ÅÔ ÄÅ ÐÁÒÔÉÅÓ ÐÒÅÎÁÎÔÅÓ ÑÕÉ ÎȭÏÎÔ ÓÔÒÉÃÔÅÍÅÎÔ ÒÉÅÎ Û ÖÏÉÒ ÁÖÅÃ ÌÅÓ 
ÐÁÒÔÉÅÓ ÐÒÅÎÁÎÔÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÄÕ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÃÅÒÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎȢ #Å ÃÁÄÒÅ ÇîÒÅ Äȭune certaine 
ÍÁÎÉîÒÅ ÌÅ ÒïÓÕÌÔÁÔ ÄÅ ÎȭÉÍÐÏÒÔÅ ÑÕÅÌ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄÅ ÖÁÌÉÄÁÔÉÏÎȢ #ÅÌÁ ÍÅ ÓÅÍÂÌÅ ðÔÒÅ ÕÎÅ 
ÅÒÒÅÕÒȟ ÍÁÉÓ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄÅ ÐÁÙÓ ÏÎÔ ÖÏÕÌÕ ÖÏÉÒ ÄÁÎÓ ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄȭÕÎ ÃÁÄÒÅ ÄÅ 
certification, cette grande matrice exemplifiée par le cadre européen de certification et 
dans une moindre mesure exemplifiée par nos niveaux à nous, de 5 à 1, niveau CAP à 
ÎÉÖÅÁÕ ÄÏÃÔÏÒÁÔȢ #ȭÅÓÔ ÎÏÔÒÅ ÍÁÔÒÉÃÅ ÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÅÓÓÁÙÅ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÃÒÏÉÒÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ 
un cadre de certification. Ils se sont créés des problèmes, parce que ce ne sont pas les 
mêmes acteurs. Ces pays-ÌÛ ÏÎÔ ÓÏÒÔÉ ÄÅÓ ÒÉÂÁÍÂÅÌÌÅÓ ÄÅ ÄïÃÒÅÔÓ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎȢ 1ÕÁÎÄ 
même, la VAE rentre sous le parapluie général de la formation tout au long de la vie. 
Quand on va dans les pratiques, cela ne marche absolument pas pour la ÒÁÉÓÏÎ ÑÕÅ ÊȭÁÉ 
indiquée, tous ces gens ÓȭÏÐÐÏÓÁÎÔÓ les uns avec les autres.  

3É ÊÅ ÐÅÕØ ÍÅ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÕÎ ÐÅÕ ÄȭÅØïÇîÓÅȟ ÓÉ ÌȭÏÎ ÐÒÅÎÄ 20,ȟ ÁÃÒÏÎÙÍÅ ÉÎÔÒÏÄÕÉÔ ÐÁÒ 
Pierre Landry, qui veut dire ȡ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÓ ÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅÓ ÁÎÔïÒÉÅÕÒÓȢ #ȭÅÓÔ ÉÄÉÏÔȟ 
ÃȭÅÓÔ ÃÏÍÐÌîÔÅÍÅÎÔ ÔÁÕÔÏÌÏÇÉÑÕÅȢ /Î ÎÅ ÐÅÕÔ ÒÅÃÏÎÎÁÿÔÒÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅÓ 
antérieurs. On ne peut pas reconnaître les apprentissages du futur. Cela indique que le 
20, Á ïÔï ÃÒïï ÐÏÕÒ ÄÕ ÐÏÓÉÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ Û ÌȭÅÎÔÒïÅ ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÄÅ 
ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÆÏÒÍÅÌÌÅȢ ,Á 20, ÎȭÁ ÐÁÓ ïÔï [créée pour certifier]. De nouveau, sortez du 
cadre français, qui est extrême, qui va ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÁ ÃÅÒÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÃÏÍÐÌîÔÅȢ 4ÒîÓ ÐÅÕ ÄÅ ÐÁÙÓ 
ÖÏÎÔ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÁ ÃÅÒÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ complète parce que la barrière culturelle dont on parlait tout 
Û ÌȭÈÅÕÒÅ ÅÓÔ ÔÒÏÐ ÆÏÒÔÅȢ La plupart des pays donnent des crédits, des exemptions de 
certains programmes ou de prérequis académiques, mais ne donnent pas la certification 
ÃÏÍÐÌîÔÅ ÏÕ ÐÁÓ ÓÙÓÔïÍÁÔÉÑÕÅÍÅÎÔȢ ,ȭ)ÒÌÁÎÄÅȟ ÌÁ .ÏÒÖîÇÅ ÌÅ ÆÏÎÔȢ %Î )ÒÌÁÎÄÅȟ ÉÌ Ù Á ÕÎ 
doctorat en VAE. Si vous allez à une conférence où il y a des irlandais, ils vous le porte. Il 
ÁÖÁÉÔ χυ ÁÎÓȟ ÌÅ ÍÁÌÈÅÕÒÅÕØȟ ÍÁÉÓ ÉÌ Á ÅÕ ÓÏÎ ÄÏÃÔÏÒÁÔ ÅÎ 6!%Ȣ #ȭÅÓÔ très rare.  

#ÅÌÁ ÖÅÕÔ ÄÉÒÅ ÑÕȭÉÌ Ù Á ÕÎÅ ÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÃÏÍÐÒïÈÅÎÓÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÃÏÎÔÉÎÕÕÍ 
ÄȭÏÐÔÉÏÎÓ ÑÕÉ ÅÓÔ ÄÏÎÎï ÁÕØ ÐÒÁÔÉÃÉÅÎÓ ÄÅ ÌÁ 6!%Ȣ )Ì Ù Á ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕÅ ÌÅÓ hommes 
ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÏÕ ÌÅÓ ÄïÃÉÄÅÕÒÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÃÏÍÐÒÉÓȟ ÃȭÅÓÔ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÖïÒÉÔÁÂÌÅ ÏÕÔÉÌ 
ÄÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅȟ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ Á ÌÅ ÃÏÎÔÉÎÕÕÍȢ  

"ÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÅÎÑÕðÔÅÓ ɀ ÌÅ #ÁÎÁÄÁ Á ÕÎÅ ÅÎÑÕðÔÅ ÓÕÒ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÄÕÌÔÅÓ ɀ qui ont 
montré que pas de mal de gens font de la VAE au stade de la retraite pour être légitime 
ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÕØ ÐÅÔÉÔÓ ÅÎÆÁÎÔÓ ÑÕȭÉÌ ÆÁÕÔ ÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÒ ÐÏÕÒ ÆÁÉÒÅ ÌÅÓ ÄÅÖÏÉÒÓȢ   

*Å ÄÕÒÃÉ ÌÅ ÔÒÁÉÔ ÐÏÕÒ ÆÁÉÒÅ ÐÁÓÓÅÒ Ìȭargument. #ÅÌÁ ÖÅÕÔ ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ Á ÕÎ ÃÏÎÔÉÎÕÕÍ 
ÄȭÏÐÔÉÏÎÓ ÅÔ ÊÅ ÎȭÁÉ ÐÁÓ ÖÕȟ ÐÏÕÒ ÒïÐÏÎÄÒÅ Û ÌÁ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÎÏ ςȟ ÄÅ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÁÔÔÅÓÔïÅȟ 
fonctionnant bien entre les tenants du système formel et les tenants de la 
ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÓ ÁÃÑÕÉÓ ÄÅÓ ÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅÓ ÎÏÎ ÆÏÒÍÅÌÓȢ *Å ÎÅ ÌȭÁÉ ÐÁÓ ÖÕ ÓÏÕÖÅÎÔȢ 

Guy FortierȢ *ȭÁÊÏÕÔÅÒÁÉ ÌÁ ÎïÃÅÓÓÉÔï ÄȭÏÐïÒÁÔÉÏÎÎÁÌÉÓÅÒ ÌÅ ÃÏÎÃÅÐÔ ÄȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅÓ ÔÏÕÔ 
au long de la vie. Comme Patrick Werquin le faisait ressortir, il y a des stratégies, des 
politiques où il y a une place pour la reconnaissance et la validation des acquis. On 
positionne celÁ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅ ÌÁ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ mise en place. Par contre, après 
on cherche des manifestations, des évidences du fait que les systèmes sont en place. Le 
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ÃÏÎÃÅÐÔ ÄȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅÓ ÔÏÕÔ ÁÕ ÌÏÎÇ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅ ÅÓÔ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ Û ÏÐïÒÁÔÉÏÎÎÁÌÉÓÅÒȢ /Î ÅÓÔ 
encore au stade du concept, de la définition des contenus, de ce que cela pourrait 
ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÒȢ %Î ÔÅÒÍÅÓ ÄȭÏÐïÒÁÔÉÏÎÎÁÌÉÓÁÔÉÏÎȟ ÏÎ ÅÓÔ ÅÎÃÏÒÅ au début de la mise en 
ĞÕÖÒÅȢ 

Pierre Landry . 0ÏÕÒ ÂÅÁÕÃÏÕÐȟ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÔÏÕÔ ÁÕ ÌÏÎÇ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅȟ ÃȭÅÓÔ ÓÕÒÔÏÕÔ ÅÎÔÒÅ ρψ 
et 40 ans. Au-ÄÅÌÛ ÄÅ τπ ÁÎÓȟ ÉÌ Ù Á ÔÒîÓ ÐÅÕ ÄȭÁÄÕÌÔÅÓ ÑÕÉ ÓÅ ÆÏÒÍÅÎÔ ÆÏÒÍÅÌÌÅÍÅÎÔȢ ,Á ÖÉÅȟ 
ÃȭÅÓÔ ÁÕÔÒÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕÅ ÌÁ ÖÉÅ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÌÅ ÅÔȟ ÍðÍÅ que durant la vie professionnelle il 
Ù Á ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÖÉÅÓȢ )Ì ÅÓÔ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔ ÄÅ ÖÏÉÒ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃÏÎÃÅÐÔÓ ÄȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÔÏÕÔ ÁÕ ÌÏÎÇ ÄÅ 
la vie et de reconnaissance, les interactions entre les différents rôles qui se jouent dans 
ÌÁ ÖÉÅ ÃÉÖÉÌÅȟ ÄÁÎÓ ÌÁ ÖÉÅ ÓÏÃÉÁÌÅȟ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ ÅÔ ÖÏÉÒ ÃÏÍÍÅÎÔ ces interactions 
interviennent dans la constitution de son expérience. Il ne faut pas voir uniquement les 
compétences professionnelles mais voir les compétences qui se développent dans les 
ÁÕÔÒÅÓ ÒĖÌÅÓ ÉÎÔÅÒÖÉÅÎÎÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄÏÍÁÉÎÅ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÌÅ ÅÔ ÄȭÁÕtre part voir que de 
ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓȟ ÁÖÅÃ ÌȭÁÌÌÏÎÇÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÄÕÒïÅ ÄÅ ÖÉÅȟ ÌÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÓÏÎÔ 
ÅÎÔÒÅÍðÌïÅÓ ÅÎÔÒÅ ÖÉÅ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÌÅ ÅÔ ÖÉÅ ÓÏÃÉÁÌÅȢ ,Á ÒÕÐÔÕÒÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ïÖÉÄÅÎÔÅȢ /Î Á 
beaucoup centré la reconnaissance des acquis sur des reconnaissances professionnelles 
en lien avec des métiers existants. Que se passe-t-il pour les métiers en émergence ? Or, 
ÔÏÕÔ ÌȭÉÎÔïÒðÔ ÄȭÕÎÅ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÓ ÁÃÑÕÉÓȟ ÃȭÅÓÔ ÄÅ ÓÅÒÖÉÒ ÄÅ ÔÒÅÍÐÌÉÎȢ *ȭÁÉ ÁÔÔÅÉÎÔ ÕÎ 
ÃÅÒÔÁÉÎ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅȟ ÄȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅȟ ÍÁÉÓ ÅÎ ÖÕÅ ÄȭÁÌÌÅÒ ÐÌÕÓ ÌÏÉÎȟ ÐÏÕÒ ÍÅ 
ÐÒÏÊÅÔÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅ ÆÕÔÕÒȢ #ȭÅÓÔ ÃÅÌÁ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÔÏÕÔ ÁÕ ÌÏÎÇ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅȢ #ȭÅÓÔ ÃÅ ÑÕÅ ÄÉÓÁÉÔ 
*ÏÈÎ $Å×ÅÙȟ ÑÕÅ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÅÓÔ ÕÔÉÌÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÅÓÕÒÅ ÏĬ ÅÌÌÅ ÐÅÒÍÅÔ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ 
suivante. Cette reconnaissance des acquis, ce ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÒÅÃÏÎÎÁÿÔÒÅ ÑÕȭÕÎÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÅÓÔ 
ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÁÓÓïȟ ÍÁÉÓ ÄÅ ÖÏÉÒ ÓÁ ÐÏÔÅÎÔÉÁÌÉÔï ÄÁÎÓ ÌÅ ÆÕÔÕÒ ÅÔ ÃÅÌÁ ÓȭÉÎÓÃÒÉÔ ÄÁÎÓ 
ÕÎÅ ÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ ÖÉÅ ÅÔ ÎÏÎ ÐÁÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄȭÕÎ ÅÍÐÌÏÉ Û ÕÎ ÉÎÓÔÁÎÔ ÄÏÎÎïȢ 

Patrick Werquin . Je vais vous raconter mon histoire personnelle ÑÕÁÎÄ ÊȭïÔÁÉ Û Ìȭ/#$% 
et que je faisais le tour des popotes pour financer les activités de recherche sur la VAE, 
dans les pays les plus convaincus de ce que dit Pierre Landry, les pays européens du 
Nord, Danemark, Finlande, Suède, on parlait de choses farfelues comme la joie 
ÄȭÁÐÐÒÅÎÄÒÅȟ ÎÏÕÓ ÓÏÍÍÅÓ ÎïÓ ÐÏÕÒ ÁÐÐÒÅÎÄÒÅ ɀ ils ont des logos comme cela.  Je pense, 
ÑÕȭÉÌ Ù Á ÕÎ ÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄȭÉÎÃÉÔÁÔÉÏÎÓ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÑÕÉ ÆÁÉÔ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÁÐÐÒÅÎÄ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÍÅÎÔȢ #ÅÓ 
gens qui ont développés le concepÔ ÄȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÔÏÕÔ ÁÕ ÌÏÎÇ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅ ɀ du berceau à 
la tombe - ÅÔ 0ÉÅÒÒÅ ,ÁÎÄÒÙ ÐÁÒÌÁÉÔ ÄÅÓ ÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅÓ ÄÅÓ ÁÄÕÌÔÅÓȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire le petit 
morceau qui concernent la VAE. Quand vous parlez avec les décideurs dans ces pays, ils 
vous parlent de tout cela. Après trois minutes, ils vous disent « comment cela va réduire 
le taux de chômage ? #ÏÍÍÅÎÔ ÃÅÌÁ ÖÁ ÒïÄÕÉÒÅ ÌÅÓ ÇÏÕÌÅÔÓ ÄȭïÔÒÁÎÇÌÅÍÅÎÔ ÅÎ ÔÅÒÍÅÓ ÄÅ 
compétences ? Où est-ce que je vais gagner ɀ les anglais sont forts pour cela -, réduire 
mes dépenses en ÔÅÒÍÅÓ ÄȭÁÌÌÏÃÁÔÉÏÎ de chômage ȩ Ȼ *ȭÁÖÁÉÓ ÌÅÓ ÂÒÁÓ ÑÕÉ ÍÅ ÔÏÍÂÁÉÅÎÔ 
ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÊÅ ÎȭÁÖÁÉÓ ÐÁÓ ÄÅ ÒïÐÏÎÓÅ ÉÍÍïÄÉÁÔÅȢ *Å ÒÅÊÏÉÎÓ 0ÉÅÒÒÅ ,ÁÎÄÒÙ Û ρππϷȢ #Å ÎȭÅÓÔ 
ÐÁÓ ÌÁ ÑÕÅÓÔÉÏÎȢ /Î ÓÅÎÔ ÂÉÅÎ ÑÕȭÉÌ Ù Á ÕÎ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ïÎÏÒÍÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÏÙÅÎȟ ÌÅ ÌÏÎÇȟ ÌÅ ÔÒîÓ 
long ÔÅÒÍÅ ÍÁÉÓ ÏÎ ÅÔ ÆÁÃÅ Û ÄÅÓ ÄïÃÉÄÅÕÒÓȢ #ȭÅÓÔ ÅÕØ ÑÕÉ ÄïÃÉÄÅÎÔ ÅÔ ÑÕÉ ÆÉÎÁÎÃÅÎÔȢ 

$Õ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÖÕÅ ÍÉÃÒÏȟ ÄÅ ÌȭÉÎÄÉÖÉÄÕȟ ÊȭÅÎÔÅÎÄÓ ÂÉÅÎ ÌȭÁÒÇÕÍÅÎÔȢ )Ì Ù ÅÎ Á ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÑÕÉ ÓÅ 
lancent là-ÄÅÄÁÎÓ ÐÏÕÒ ÁÖÏÉÒ ÕÎ ÅÍÐÌÏÉȟ ÕÎ ÍÅÉÌÌÅÕÒ ÓÁÌÁÉÒÅȢ 3É ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ÔÅÍÐÏÒÅÌ sur 
lequel ils vont récupérer un retour sur investissement est trop court, ils ne se lancent 
ÐÁÓȢ 0ÁÓÓï τπȟ τυȟ υπ ÁÎÓȟ ÉÌÓ ÅÎÔÅÎÄÅÎÔ ÂÉÅÎ ÌȭÁÒÇÕÍÅÎÔ ÑÕȭÉÌÓ ÌÅÕÒ ÒÅÓÔÅ 15 ans de vie 
activeȢ #ȭÅÓÔ ÑÕÁÎÄ ÍðÍÅ ÕÎ ÅÆÆÏÒÔ ïÎÏÒÍÅȢ )Ì ÎÅ ÆÁÕÔ ÐÁÓ ÏÕÂÌÉÅÒ ÑÕÅ ÓÏÕÖent on gère 
ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÑÕÉ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓȣ ɀ les praticiens de la VAE le montrent bien ɀ plus vous 
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descendez dans les niveaux de qualification, vous avez du mal à extraire des gens le fait 
ÑÕȭÉÌÓ ÏÎÔ ÕÎÅ ÅØÐïÒÉÅÎÃÅȟ ÄÅÓ ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅÓ Û ÆÁÉÒÅ ÖÁÌÏÉÒȢ #ȭÅÓÔ une bagarre. Ils ne se 
ÌÁÎÃÅÎÔ ÐÁÓȢ 3É ÌȭÏÎ ÅÓÔ ÔÒÏÐ ÐÒîÓ ÄÅ ÌȭÝÇÅ ÄÅ ÌÁ ÒÅÔÒÁÉÔÅȟ ÉÌÓ ÎÅ ÓÅ ÌÁÎÃÅÎÔ ÐÁÓ ÐÅÒÃÅ ÑÕȭÉÌÓ 
ÎȭÙ ÖÏÉÅÎÔ ÐÁÓ ÔÒÏÐ ÂÉÅÎ ÌȭÉÎÔïÒðÔȢ 

Guy FortierȢ /Î ÒÅÖÉÅÎÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ Û ÌÁ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔï Äȭétablir le besoin de la personne, de 
ÌȭÉÎÄÉÖÉÄÕ ÑÕÉ ÅÓÔ ÌÅ ÍÏÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÄïÍÁÒÃÈÅȢ ,Á ÄÉÆÆÉÃÕÌÔï ÑÕÅ ÌȭÏÎ 
rencontre au Québec ɀ Patrick Werquin faisait allusion à des pratiques RPL qui sont 
ÓÏÕÖÅÎÔ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÓÕÐïÒÉÅÕÒ ɀ des exemptions de cours ou des 
analyses de contenuÓ ÄÅ ÃÏÕÒÓ ÓÕÉÖÉÓ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÁÕÔÒÅ ÕÎÉÖÅÒÓÉÔï ÑÕÉ ÐÅÕÔ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÄȭðÔÒÅ 
exempté. Mais, on se reconnaît le moins possible entre universités. On essaye de 
ÃÏÎÓÅÒÖÅÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÃÏÕÒÓ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÏÆÆÒÅ ÄÁÎÓ ÎÏÔÒÅ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅȢ À la limite, on peut 
consentir à en laisser un parce que suivi mais semblable dans une autre université. Les 
études qui sont faites portent là-ÄÅÓÓÕÓ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÔÒîÓ ÒÁÒÅ ÌÅÓ ÕÎÉÖÅÒÓÉÔïÓ ÑÕÉ ÏÎÔ ÕÎÅ 
ÁÐÐÒÏÃÈÅ ÃÏÎÓÔÒÕÉÔÅȟ ÍÁÉÓ ÉÌ ÃÏÍÍÅÎÃÅ Û Ù ÁÖÏÉÒ ÕÎ ÃÅÒÔÁÉÎ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅÓȢ 0ÁÒ 
exemple à lȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄÅ -ÏÎÔÒïÁÌȟ Û ÌȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄÅ 3ÈÅÒÂÒÏÏËÅ ÏĬ ÏÎ Á ÃÅÒÔÁÉÎ 
ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔȟ ÏÎ Ù ÖÏÉÔ ÄÅ ÆÁëÏÎ ÕÎ ÐÅÕ ÐÌÕÓ ÃÏÎÓÉÓÔÁÎÔÅ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅȟ ÁÕØ 
dossiers pour analyser et établir une véritable évaluation des capacités des personnes. 

Là où je vÏÕÌÁÉÓ ÅÎ ÖÅÎÉÒȟ ÃȭÅÓÔ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÕØ ÂÅÓÏÉÎÓ ÄÅ ÌȭÉÎÄÉÖÉÄÕȢ #Å ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÃÏÎÓÔÁÔÅ 
ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÂÅÓÏÉÎ ÄȭÁÌÌÅÒ ÖÅÒÓ ÕÎÅ ÄïÍÁÒÃÈÅ ÄÅ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÓ ÁÃÑÕÉÓ ÅÔ ÄÅÓ 
ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅÓȟ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÁÐÐÅÌÌÅ ÁÕ 1ÕïÂÅÃ ÌÁ 2!## ɀ ÌÅ ÔÅÒÍÅȟ ÊÅ ÎÅ ÌȭÁÉÍÅ ÐÁÓ ÔÅÌÌÅÍÅÎÔȢ 
#ȭÅÓÔ Õne motivation qui est essentiellement liée au travail. Je veux améliorer mes 
ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄȭÅÍÐÌÏÉȟ ÁÃÃïÄÅÒ Û ÕÎ ÐÏÓÔÅ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅȟ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒÅ ÄÅ ÌÁ ÆÏÎÃÔÉÏÎ 
ÐÕÂÌÉÑÕÅȟ ÖÉÓÅÒ ÔÅÌÌÅ ÏÕ ÔÅÌÌÅ ÑÕÁÌÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÏÕ ÄÉÐÌĖÍÅȢ *ȭÁÉ ÄÅ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅȟ ÊȭÁÉ ÔÒÁÖaillé 
ÄÁÎÓ ÌÅ ÄÏÍÁÉÎÅ ÄÅÐÕÉÓ ÄÉØ ÁÎÓȟ ÑÕÉÎÚÅ ÁÎÓȢ *ȭÁÉ ÑÕÁÒÁÎÔÅȟ ÑÕÁÒÁÎÔÅ-cinq   ans. Cela vaut 
ÌÅ ÃÏÕÐ ÄȭÁÌÌÅÒ ÃÈÅÒÃÈÅÒ ÃÅ ÄÉÐÌĖÍÅ-là. La reconnaissance des acquis peut me procurer 
ÕÎ ÃÅÒÔÁÉÎ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÁÖÁÎÔÁÇÅÓ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓ ÐÁÒ ÃÅ ÑÕÅ ÃÅÌÁ ÖÁ ðÔÒÅ ÍÏÉÎÓ ÌÏÎÇȢ  

,Á ÐÁÒÔÉÃÕÌÁÒÉÔï ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÃÏÎÎÁÿÔ ÁÕ 1ÕïÂÅÃ est ÑÕÅȟ ÓÕÉÔÅ Û ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ - le dossier ou 
ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÐÁÒ ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÏÎ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅ ÁÖÅÃ ÃÅ ÑÕȭÏÎ ÁÐÐÅÌÌÅ ÌȭÁÐÐÒÏÃÈÅ ÐÁÒ 
compétence, facilite à la fois la validation et le parcours ɀ ÕÎÅ ÆÏÉÓ ÑÕÅ ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÅÓÔ 
ÆÁÉÔÅȟ ÓȭÉÌ Ù Á ÄÅÓ ÐÁÒÔÉÅÓ ÄÅ ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÍÁÎÑÕÁÎÔÅÓȟ ÌÅ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ 
ÐÅÒÍÅÔ Û ÌÁ ÐÅÒÓÏÎÎÅ Û ÌÁ ÆÏÉÓ ÄȭÁÖÏÉÒ ÓÏÎ ÄÏÓÓÉÅÒ ÄȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÐÏÕÒÓÕÉÖÒÅ ÓÏÎ 
ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÐÏÕÒ ÃÈÅÒÃÈÅÒ ÌÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓ ÄÅ ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÍÁÎÑÕÁÎÔÓ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ 
ÄÕ ÐÁÒÃÏÕÒÓȢ #ȭÅÓÔ ÐÒïÖÕȢ #ÅÌÁ ÆÁÉÔ ÐÁÒÔÉe de la démarche. 

Ce sont ÄÅÓ ÂÅÓÏÉÎÓ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓȢ ,Å ÂÅÓÏÉÎ ÄȭÁÖÏÉÒ ÕÎÅ ÍÅÉÌÌÅÕÒÅ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ 
de soi, on ne le voit pas. Peut-être que cela existe. Je ne veux pas dénier ce besoin, mais le 
moteur économique reste ÌÅ ÍÏÔÅÕÒ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ ÌÉï Û ÌȭÅÍÐÌÏÉȟ Û ÌȭÏÂÔÅÎÔÉÏÎ ÄÅ ÍÅÉÌÌeures 
ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÏÕ Û ÕÎ ÐÏÓÔÅ ÑÕÅ ÊÅ ÖÉÓÅȢ #ȭÅÓÔ ÃÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅȢ 

Pierre Landry . Et pourtant, quand on regarde ce qui se passe dans les entreprises, on 
constate que la VAE peut être utilisée pour autre chose que les compétences. Par 
exemple, pour valoriser un métier en reconnaissant la valeur des personnes le 
ÐÒÁÔÉÑÕÁÎÔȢ /Î ÓÁÉÔ ÑÕȭÉÌÓ ÏÎÔ ÌÁ ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅ ÐÕÉÓÑÕȭÉÌÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÎÔ ÌÅ ÍïÔÉÅÒȢ #ÅÒÔÁÉÎÓ 
ÍïÔÉÅÒÓ ÓÏÎÔ ÍÁÌ ÒÅÃÏÎÎÕÓȢ 0ÁÒ ÌÁ 6!%ȟ ÏÎÔ ÐÅÕÔ ÃÈÁÎÇÅÒ ÌÁ ÖÉÓÉÏÎ ÑÕÅ ÌȭÏÎ Á ÄȭÕÎ ÍïÔÉÅÒȢ 
La notÉÏÎ ÄȭÅÓÔÉÍÅ ÄÅ ÓÏÉȟ ÅÌÌÅ ÅÓÔ ÌÛȢ 3É ÏÎ ÒÅÎÖÏÉ Û ÌÁ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÕÎÅ ÉÍÁÇÅ ÐÏÓÉÔÉÖÅ ÄÅ ÃÅ 
ÑÕȭÅÌÌÅ ÆÁÉÔȟ ÓÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÖÉÔïȟ ÐÏÕÒ ÐÒÅÎÄÒÅ ÕÎ ÔÅÒÍÅ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅȟ ÖÁ ÃÈÁÎÇÅÒȢ ,ȭÁÓÐÅÃÔ 
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ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÓÉ ïÖÉÄÅÎÔ ÑÕÅ ÃÅÌÁȢ )Ì Ù Á ÄÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÉÎÄÉÒÅÃÔÓ ÄÅ la 
reconnaissance de la qualité de la personne qui feront que, sur le plan économique, on 
aura des retombées. 

Patrick Werquin Ȣ #Å ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÓÉ ÓÉÍÐÌÅ ÑÕÅ ÃÅÌÁȢ 1ÕÁÎÄ ÏÎ ÒÅÇÁÒÄÅ ÌÅ ÒïÓÕÌÔÁÔ ÄÅ ÌÁ 
ÃÅÒÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎȟ ÄÅ ÌȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÄÉÐÌĖÍÅ ÅÎ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÖÉÅ active par des travailleurs, on 
ÃÏÎÓÔÁÔÅ ÌÅ ÍðÍÅ ÅÆÆÅÔȟ ÍðÍÅ ÓÉ ÃÅÌÁ ÓȭÅÓÔ ÐÁÓÓï ÄÁÎÓ ÕÎ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÃÏÍÐÌîÔÅÍÅÎÔ ÆÏÒÍÅÌ 
ÓÁÎÓ 6!%Ȣ ,Á ÃÏÎÆÉÁÎÃÅ ÅÎ ÓÏÉȟ ÌȭÅÓÔÉÍÅ ÄÅ ÓÏÉ ÐÅÕÖÅÎÔ ÖÅÎÉÒ ÐÁÒ ÌÅ ÆÁÉÔ ÑÕÅ ÌȭÏÎ Á ïÔï 
reconnu quelque part et attribué un diplôme provoÑÕÅ ÃÅÔ ÅÆÆÅÔȢ *Å ÌȭÁÉ ÂÉÅÎ ÖÕ ÁÕ 
0ÏÒÔÕÇÁÌ ÅÔ ÁÕ -ÅØÉÑÕÅ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÇÅÎÓ ÃÏÍÍÅÎÃÅÎÔ Û ÐÁÒÌÅÒ ÅÎÔÒÅ ÅÕØȢ #ȭÅÓÔ ÔÏÕÔ 
ÂðÔÅȢ !Õ ÓÅÉÎ ÄÅ ÌȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅȟ ÑÕÁÎÄ ÏÎ ÃÏÏÐîÒÅ ÅÎÔÒÅ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÕÒÓ ÃÅÌÁ ÍÁÒÃÈÅ ÍÉÅÕØȢ *ȭÁÉ 
vu des choses ahurissantes, des gens qui apprenaient à lire, donc lisaient les messages 
ÄÅ ÓïÃÕÒÉÔï ÅÔ ÎȭÁÌÌÁÉÔ ÐÁÓ ÍÅÔÔÒÅ ÌÅÓ ÍÁÉÎÓ ÌÛ ÏĬ ÉÌ ÎÅ ÆÁÌÌÁÉÔ ÐÁÓ ÌÅÓ ÍÅÔÔÒÅȟ ÄÏÎÃ 
ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÁÂÓÅÎÔïÉÓÍÅȟ ÄȭÁÃÃÉÄÅÎÔ ÄÕ ÔÒÁÖÁÉÌȢ *Å ÓÕÉÓ ÄȭÁÃÃÏÒÄȟ ÍÁÉÓ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÅÕÔ-être 
ÐÁÓ ÌȭÁÓÐÅÃÔ 6!%Ȣ #ÅÌÁ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÌȭÁÓÐÅÃt certification. Cela participe du même principe. 

Je voudrai dire que cela reste très utilitariste. Je rejoins Guy Fortier. On constate après 
ÃÏÕÐ ÑÕÅ ÌÅÓ ÇÅÎÓ ÏÎÔ ÕÎÅ ÍÅÉÌÌÅÕÒÅ ÅÓÔÉÍÅ ÄÅ ÓÏÉȟ ÑÕȭÉÌÓ ÏÎÔ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅȟ ÑÕȭÉÌÓ ÓȭÅÎÇÁÇÅÎÔ. 
/Î ÌȭÁ ÂÉÅÎ ÖÕ dans la VAE française. Combien de gens sont venus vous dire « Ah 
finalement, je vais peut-ðÔÒÅ ÃÏÎÔÉÎÕÅÒȟ ÊÅ ÖÁÉÓ ÍȭÉÎÓÃÒÉÒÅȟ ÊÅ ÖÁÉÓ ÆÁÉÒÅ ÄÅÓ ïÔÕÄÅÓ » alors 
ÑÕÅ ÃÅ ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÉÎÉÔÉÁÌȢ  

$ÁÎÓ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÉÎÉÔÉÁÌȟ ÃȭÅÓÔ ÐÌÕÔĖÔ ÕÔÉÌÉÔÁÒÉÓÔÅ ÅÔ ÁÐÒîÓ ÏÎ Öoit les choses différemment. 

Pierre Landry Ȣ *Å ÖÏÕÄÒÁÉ ÒÅÖÅÎÉÒ ÓÕÒ ÕÎÅ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÅÎ ÒÅÌÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÔÏÕÔ ÁÕ 
long de la vie ȡ ÌÁ ÎÏÔÉÏÎ ÄȭÁÂÁÎÄÏÎȢ /Î Á ÐÁÒÌï ÄÅ ÓÔÁÔÉÓÔÉÑÕÅÓ ÅÔ ÊȭÅÎ ÁÉ ÃÈÅÒÃÈï ÓÕÒ ÌÅÓ 
ÁÂÁÎÄÏÎÓȢ )Ì ÎȭÙ ÅÎ Á ÐÁÓ ÏÕ ÐÁÓ ÄÅ ÆÉÁÂÌÅȢ /Î ÐÅÕÔ ÓȭÅÎ ÆÁÉÒÅ ÕÎÅ ÉÄïÅȟ ÍÁÉÓ ÏÎ ÎȭÁ ÐÁÓ ÄÅ 
chiffre. /Òȟ ÃÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔȟ ÃȭÅÓÔ ÄÅ ÖÏÉÒ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÁÂÁÎÄÏÎÓȟ ÐÁÓ ÕÎÉÑÕÅÍÅÎÔ ÌÅÓ 
abandons en cours de processus, mais aussi les abandons au départ du processus. 
0ÏÕÒÑÕÏÉ ÌÅÓ ÇÅÎÓ ÎÅ ÓȭÅÎÇÁÇÅÎÔ ÐÁÓ ? Le nombre de personnes qui se renseignent est 
ÁÓÓÅÚ ïÌÅÖï ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÕ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÑÕÉ ÓȭÅÎÇÁÇÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓȢ  ,Å 
ÆÉÌÔÒÅ ÅÓÔ ÔÅÌ ÑÕȭÁÕ ÆÕÒ ÅÔ Û ÍÅÓÕÒÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÓȭÅÎÇÁÇÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓȟ ÏÎ ïÌÉÍÉÎÅ ÌÅÓ 
personnes qui ont peur de ne pas réussir. En final, on dit que le processus fonctionne 
ÁÓÓÅÚ ÂÉÅÎ ÐÏÕÒ ÃÅÕØ ÑÕÉ ÓȭÙ ÅÎÇÁÇÅÎÔȢ -ÁÉÓ ÃÏÍÂÉÅÎ ÓȭÙ ÅÎÇÁÇÅÎÔ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌÅ ÒÁÐÐÏÒÔ 
"ÅÓÓÏÎ ÉÎÄÉÑÕï ÑÕȭÅÎ &ÒÁÎÃÅ φ ÍÉÌÌÉÏÎÓ ÄÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ïÔÁÉÅÎÔ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ 
ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅÓ ÄȭðÔÒÅ ÉÎÔïÒÅÓÓïÅÓ ÐÁÒ ÌÁ 6!%Ȣ 1ÕÁÎÄ ÏÎ ÒÅÇÁÒÄÅ ÌÁ ÒïÁÌÉÔïȟ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÃÅÌÁȢ 
4ÒîÓ ÐÅÕ ÄÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ Óȭengagent alors que les apprentissages tout au long de la vie 
ÃÏÎÃÅÒÎÅÎÔ ÔÏÕÔ ÌÅ ÍÏÎÄÅȢ 0ÏÕÒÑÕÏÉ ÊȭÁÐÐÒÅÎÄÓ ÅÔ ÊÅ ÎȭÁÒÒÉÖÅ ÐÁÓ Û ÆÁÉÒÅ ÒÅÃÏÎÎÁÿÔÒÅ ÌÅ 
ÆÁÉÔ ÑÕÅ ÊȭÁÐÐÒÅÎÄÓ ? Il y a des freinÓ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓȟ ÃÅÌÁ Á ÕÎ ÃÏĮÔ ÅÔ ÌȭÏÎ ÖÅÕÔ ÕÎ ÒÅÔÏÕÒ 
ÓÕÒ ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔȢ #ȭÅÓÔ ÐÏÕÒÑÕÏÉ ÏÎ Á ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄÅ ÍÁÌ Û ÃÅ ÑÕÅ ÃÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄÅ 
reconnaissance soit ouvert à tout le monde, en toutes circonstances. 

Guy FortierȢ 1ÕÁÎÄ ÏÎ ÐÁÒÌÅ ÄÅ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔȢ #ȭÅÓÔ ÕÎ 
investissement important. Quand on arrive au niveau des pays européen ou Nord-
ÁÍïÒÉÃÁÉÎȟ ÌȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔȟ ÏÎ ÌÅ ÃÏÎëÏÉÔ ÄȭÕÎÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅ ÆÁëÏÎȟ ÍÁÉÓ ÑÕÁÎÄ ÏÎ ÁÒÒÉÖÅ 
ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÕÎ ÃÏÎÔÉÎÅÎÔ ÃÏÍÍe le contient Indien où des centaines de millions [de 
personnes]ȟ ÏÎ Á ÉÎÔÒÏÄÕÉÔ ÕÎ ÃÏÎÃÅÐÔ ÄȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÔÏÕÔ ÁÕ ÌÏÎÇ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅ dans lequel 
on travaille à la mise en place de processus de reconnaissance, de validation et 
ÄȭÁÃÃÒïÄÉÔÁÔÉÏÎ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌȭÁÌÐÈÁÂïÔÉÓÁÔÉÏÎȟ ÄÅ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÂÁÓÅȟ Û ÌȭÁÃÃîÓ ÁÕ ÆÏÒÍÅÌȢ 
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,ȭÉÄïÅ ÃȭÅÓÔ ÄÅ ÌÉÅÒ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅÓ ÔÏÕÔ ÁÕ ÌÏÎÇ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÅÌ ÅÔ ÌÅ ÎÏÎ 
ÆÏÒÍÅÌ ÁÖÅÃ ÌÅ ÆÏÒÍÅÌ ÅÔ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ Û ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄȭÁÃÃïÄÅÒ Û ÕÎÅ ïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÅÔ Û ÄÅÓ 
certifications qui ÓÏÎÔ ÄÁÖÁÎÔÁÇÅ ÅÎ ÌÉÅÎ ÁÖÅÃ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÆÏÒÍÅÌÌÅȢ /Î ÅÓÔ ÃÏÍÐÌîÔÅÍÅÎÔ 
dans une autre dimension.  

/Î Á ÌÅ ÌÕØÅ ÄÅ ÐÁÒÌÅÒ ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔȟ ÄÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ïÃÈÅÌÏÎÎïÓ où on va 
ÉÎÖÅÓÔÉÒ ÄÅÓ ÍÏÙÅÎÓȟ ÄÅÓ ÏÕÔÉÌÓȢ /Î ÖÁ ÆÏÒÍÅÒ ÄÕ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌ ÐÏÕÒ ÆÁÉÒÅ ÌȭÅÎÃÁdrement, 
ÓÏÕÔÅÎÉÒ ÌÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓȢ #ȭÅÓÔ ÕÎ ÌÕØÅ ÄÁÎÓ ÎÏÓ ÓÏÃÉïÔïÓ ÕÎ ÐÅÕ ÐÌÕÓ ÐÒÉÖÉÌïÇÉïÅÓ ÄÅ ÃÅ ÃĖÔï-
ÌÛȢ 1ÕÁÎÄ ÏÎ ÐÁÒÌÅ ÄȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÔÏÕÔ ÁÕ ÌÏÎÇ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅȟ ÌÁ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔï ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅ 
ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÏÎÄÅȟ ÃȭÅÓÔ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÅÎ ÓÏÒÔÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÐÕÉÓÓÅ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÒ ÁÖÅÃ ÌȭÉÎÆÏÒÍÅÌ 
et le non formel. Le formel avec les cadres de qualifications dont Patrick Werquin faisait 
mention ÅÔ ÌÅÓ ÎÉÖÅÁÕØȟ ÏÎ Ù ÔÒÁÖÁÉÌÌÅ ÄȭÕÎÅ ÆÁëÏÎ ÁÓÓÅÚ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅȢ -ÁÉÓȟ ÑÕÁÎÄ ÏÎ ÔÅÎÔÅ 
ÄȭÉÎÔÒÏÄÕÉÒÅ ÄÁÎÓ ÃÅÓ ÃÁÄÒÅÓ ÄÅ ÑÕÁÌÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ou on tente par des processus de 
ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÒ ÄÅÓ ÁÃÃîÓ ÉÎÆÏÒÍÅÌÓ ÏÕ ÎÏÎ ÆÏÒÍÅÌÓ ÏÕ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ, si 
vous apprenez des choses au niveau de votre implication bénévole, dans la bibliothèque 
municipale, dans votre association de quartier, vous apprenez la comptabilité, vous êtes 
responsable des achats pour votre association, vous avez développé un certain nombre 
de compétences. Dans nos sociétés, vous allez vous trouver une certification qui répond 
en gros à ce que vous avez fait et vous allez possiblement obtenir une reconnaissance ou 
une qualification qui équivaut à cela, mais pas partout. Cela demeure un peu 
exceptionnel pour pouvoir y arriver. 

Patrick Werquin Ȣ *ȭÁÉ ÔÒÏÉÓ ÒïÐÏÎÓÅÓ Û ÌÁ ÑÕÅÓÔÉÏÎ no 2. 

Premièrement, je pense que la France a mis la barre très haute. En France, on va pour la 
ÃÅÒÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÃÏÍÐÌîÔÅ ÅÔ ÌÁ ÃÅÒÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÃÏÍÐÌîÔÅȟ ÃȭÅÓÔ ÈÁÕÔȢ 3É ÊÅ ÒÅÐÁÓÓÁÉ ÌÅ "ÁÃ ÄÅÍÁÉÎȟ 
ÊÅ ÎÅ ÌȭÁÕÒÁÉ ÐÁÓȢ 

$ÅÕØÉîÍÅÍÅÎÔȟ ÊÅ ÌȭÁÉ ÖÕ ÁÕ -ÅØÉÑÕÅȢ )ÌÓ ÏÎÔ ÍÉÓ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÕÎ ÁÃÃÏÒÄ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ 
de la loi pour passer le Bac en VAEȢ ,Å "ÁÃ ÁÕ -ÅØÉÑÕÅ ÃÏÍÍÅ ÐÁÒÔÏÕÔ ÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÃȭÅÓÔ ÔÒîÓ 
ÃÏÍÐÌÉÑÕïȢ )Ì ÎȭÙ ÁÖÁÉÔ ÐÁÓ ÄÅ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÕÎÅ ÐÁÕÓÅ ÁÕ ÍÉÌÉÅÕȢ /Î ÄÅÍÁÎÄÁÉÔ ÁÕ 
ÇÅÎÓ ÄÅ ÓȭÅÎÇÁÇÅÒ ÄÁÎÓ ÕÎ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÌÏÎÇȟ ÃÏÍÐÌÉÑÕïȢ 6ÏÕÓ ÁÌÌÅÚ ÁÕ ÂÏÕÔ ÓÉÎÏÎȟ Ói vous 
vous arrêtez au milieu, vous perdaient tout. Au risque de perdre tout, ils ne 
ÓȭÅÎÇÁÇÅÁÉÅÎÔ ÐÁÓȢ 1ÕÁÎÄ ÏÎ ÍÅÔ ÌÁ ÂÁÒÒÅ ÔÒîÓ ÈÁÕÔȟ ÏÎ ÐÒÅÎÄ ÌÅ ÒÉÓÑÕÅ ÄȭÁÖÏÉÒ ÄÅÓ ÇÅÎÓ 
qui sont parfaitement prêt, conscient du processus. 

Des gens ÑÕÅ ÊȭÁÐÐÅÌÌÅ ÄÅÓ 6!% réduites, qui sont prêts, qui ont tous leurs contrats de 
travail , toutes les feuilles de stages classés à la maison. Il y a combien dans un pays ? 
1ÕÁÔÒÅ ÏÕ ÃÉÎÑȢ 4ÏÕÓ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓȟ ÌÅÓ ÒïÆÕÇÉïÓ Äȭ/ÌÉÖÉÅÒ &ÁÒÏÎȟ ÏÎ ÌÅÕÒ ÄÅÍÁÎÄÅ ÌÅÕÒÓ 
documents de travail ! Il y en a plein qui ont des écarts ÓÕÒ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄȭïÌÉÇÉÂÉÌÉÔïȢ  

6ÏÕÓ ÌÅÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÅÚ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄȭïÌÉÇÉÂÉÌÉÔïȢ %Î &ÒÁÎÃÅȟ ÃȭÅÓÔ ÔÒÏÉÓ ÁÎÓ dans un 
ÄÏÍÁÉÎÅ ÐÅÒÔÉÎÅÎÔ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÌÁ ÃÅÒÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÖÉÓïÅȢ %Î ÐÌÕÓȟ ÃȭÅÓÔ ÃÏÍÐÌîÔÅÍÅÎÔ 
antinomique par raÐÐÏÒÔ Û ÌÁ ÐÈÉÌÏÓÏÐÈÉÅ ÄÅ ÌÁ 6!%Ȣ ,Á ÐÈÉÌÏÓÏÐÈÉÅ ÄÅ ÌÁ 6!%ȟ ÃȭÅÓÔ 
changé de voie, faire autre chose, faire quelque chose en rapport avec les passe-temps et 
pas avec mon métier. Et on vous demande des contrats de travail, une expérience ! 

3ÕÒ ÌȭïÌÉÇÉÂÉÌÉÔïȟ ÊȭÁÕÒÁÉ ÐÁÓÓï ÔÒÏÉÓ ÁÎÓȟ ÊȭÁÕÒÁÉ fait une pré-évaluation. Qui vous êtes ? 
$ȭÏĬ ÖÏÕÓ ÖÅÎÅÚ ? 1ÕȭÅÓÔ-ce que vous voulez faire ȩ *ȭÁÕÒÁÉ ÐÒï-évalué, pré-orienté sur ce 
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ÑÕȭÉÌ ÖÏÕÌÁÉÔ ÆÁÉÒÅȢ 1ÕÅÌÑÕȭÕÎ ÑÕÉ ÆÁÉÔ ÄÅ ÌÁ ÍÕÓÉÑÕÅ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ×ÅÅËÅÎÄÓ ÅÔ ÑÕÉ ÅÓÔ 
charpeÎÔÉÅÒȟ ÓȭÉÌ ÖÅÕÔ ÆÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 6!% ÅÎ ÍÕÓÉÑÕÅȟ ÑÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕȭÉÌ Á ÃÏÍÍÅ ÐÒÅÕÖÅÓ ? Des 
preuves qui ont avoir avec la charpenterie, pas avec la musique ! On peut très bien 
organiser [une validation] avec deux musiciens. JȭÁÉ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÔÒÁÖÁÉÌÌï ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÍÁëÏÎÓ 
qui me disent « ÉÌ ÍÅ ÆÁÕÔ ÄÅÕØ ÍÉÎÕÔÅÓ ÐÏÕÒ ÓÁÖÏÉÒ ÓÉ ÑÕÅÌÑÕȭÕÎ ÅÓÔ ÕÎ ÍÁëÏÎȢ 5ÎÅ 
truelle, un peu de ciment, deux briques et il  me faut deux minutes à le regarder pour 
ÓÁÖÏÉÒ ÓÉ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÍÁëÏÎȢ  Ȼ %Î ÍÕÓÉÑÕÅȟ ÊÅ ÎȭÙ ÃÏÎÎÁÉÓ ÒÉÅÎȟ ÍÁÉÓ ÊȭÉÍÁÇÉÎÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ 
pareil pour un musicien. 

Troisièmement, ÌȭÏÆÆÒÅ ÄÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÆÏÒÍÅÌÌÅ ÄÁÎÓ ÁÕÃÕÎ ÄÅÓ ÐÁÙÓ ÑÕÅ ÊÅ ÃÏÎÎÁÉÓȟ ÎȭÅÓÔ 
organisée pour favoriser la VAE ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÇÅÎÓ ÑÕÉ ÓȭÅÎÇÁÇÅÎÔ ÓÁÖÅÎÔ ÔÒîÓ ÂÉÅÎ ÑÕȭÉÌÓ 
soixante-dix à quatre-ÖÉÎÇÔ ÐÏÕÒ ÃÅÎÔ ÄÅÓ ÅØÉÇÅÎÃÅÓȢ )ÌÓ ÓÁÖÅÎÔ ÔÒîÓ ÂÉÅÎ ÑÕȭÉÌÓ ÖÏÎÔ ÌÅÕÒ 
ÍÁÎÑÕÅÒ ÕÎ ÐÅÔÉÔ ÂÏÕÔȢ ,ȭÏÆÆÒÅ ÄÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÆÏÒÍÅÌÌÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÁÓÓÅÚ ÍÏÄÕÌÁÉÒÅȟ 
accueillante, transparente pour que la personne puisse dire  « Tiens, je vais aller faire 
quarante heures de sécurité, ÑÕÁÒÁÎÔÅ ÈÅÕÒÅÓ ÄȭÈÙÇÉîÎÅȢ » et tout le reste en mécanique 
ÁÕÔÏȟ ÊÅ ÃÏÎÎÁÉÓ ÅÔ ÕÎ ÐÅÕ ÄÅ ÃÏÍÐÔÁÂÉÌÉÔïȢ *ȭÁÉ ÂÅÓÏÉÎ ÄÅ ρςπ ÈÅÕÒÅÓ : 40 heures de 
compta, 40 heures de sécurité, 40 heures ÄȭÈÙÇÉîÎÅȢ Tout ce qui est réparé une voiture, 
je sais faire. Cela fait une éternité que je répare des voitures tous les weekends avec mon 
ÐÁÐÁ ÑÕÉ ÅÓÔ ÇÁÒÁÇÉÓÔÅȢ *Å ÎȭÁÉ ÐÁÓ ÂÅÓÏÉÎ ÄÅ ÍïÃÁÎÉÑÕÅ ÁÕÔÏȟ ÊȭÁÉ ÂÅÓÏÉÎ ÄȭÕÎ 
complément. VouÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÅÚ ÕÎ ÃÅÎÔÒÅ ÄÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓ ÑÕÉ ÖÁ ÖÏÕÓ ÄÏÎÎÅÒ τπ 
heures ÄȭÈÙÇÉîÎÅȟ τπ heures de sécurité ȩ -ÏÉȟ ÎÏÎ ÅÔ ÄÁÎÓ ÁÕÃÕÎ ÐÁÙÓȢ ,ȭÏÆÆÒÅ ÄÅ 
ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÍÏÄÕÌÁÒÉÓïÅȟ ÂÉÅÎ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÒÁÃÏÎÔÅ ÐÁÒÔÏÕÔ ÑÕȭÅÌÌÅ ÌȭÅÓÔȢ 4ÏÕÔÅ ÌÁ 
modularisation quÅ ÊȭÁÉ ÖÕ ÄÁÎÓ ÌÅ -ÏÎÄÅ ÅÎÔÉÅÒȟ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÄÅ ÌÁ ÍÏÄÕÌÁÒÉÓÁÔÉÏÎ 
conçue ex-ÐÏÓÔȟ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÊÕÓÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ ÃÏÍÐÌîÔÅÍÅÎÔ ÂÏÒÄïÌÉÑÕÅȢ %Ø-post 
cela veut dire modulaire. Non, cÅÌÁ Á ïÔï ÃÏÎÓÔÒÕÉÔ ÎȭÉÍÐÏÒÔÅ ÃÏÍÍÕÎ et après, on fait 
ÃÒÏÉÒÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ modulaire. Mais de fait, quand on veut faire son marché, comme disent 
ÌÅÓ ÁÍïÒÉÃÁÉÎÓȟ ÄÁÎÓ ÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ ÄÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÖÅÕÔ ÄÅÓ ÐÅÔÉÔÓ ÂÏÕÔÓ ÐÁÒ-ci 
par-ÌÛȟ ÏÎ ÎÅ ÐÅÕÔ ÐÁÓȢ *Å ÎȭÁÉ ÐÁÓ ÖÕ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÐÕÉÓÓÅ ÌÅ ÆÁÉÒÅ ÄȭÕÎÅ ÍÁÎÉîÒÅ 
opérationnelle. 

1.2. 3 1ÕÅÌÓ ÐÒÏÇÒîÓ ÒïÁÌÉÓïÓ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄÅ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÓ ÁÃÑÕÉÓ ÄÅ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ 

depuis le rapport Faure de 1972  ? 

Pierre Landry . On peut constater trois grands changements avec des aspects positifs et 
des défis à relever. 

$Å Ìȭéducation permanente aux apprentissages tout au long de la vie, quelles que soient 
ÌÅÓ ÍÏÄÁÌÉÔïÓ ÄȬÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ïÄÕÃÁÔÉÖÅÓ ȡ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÎÅ ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÐÌÕÓ ÑÕÅ 
ÌÅÓ ÊÅÕÎÅÓȢ ,Å ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÉÎÉÔÉÁÌÅ ÎÅ ÄïÔÅÒÍÉÎÅ ÐÁÓ Û ÌÕÉ ÓÅÕÌ ÌȭÅÎÔÒïÅ ÅÎ 
formation pour les adultes. 
Si la formation continue ou continuée est devenue la formation tout au long de la vie, en 
ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÌÅ ÌÁ ÖÉÅ ÓȭÁÒÒðÔÅ ÔĖÔȢ )Ì ÅÓÔ ÒÁÒÅ ÑÕȭÕÎ ÁÄÕÌÔÅ ÄÅ ÐÌÕÓ ÄÅ υπ ÁÎÓ 
ÐÕÉÓÓÅ ÂïÎïÆÉÃÉÅÒ ÄȭÕÎÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎȢ 1ÕÅ ÆÁÉÔ-on pour les actifs non-salariés ou bénévoles, 
ÓÁÎÓ ÌÉÍÉÔÅÓ ÄȭÝÇÅ ? 
Est-ÃÅ ÃÏÍÐÁÔÉÂÌÅ ÁÖÅÃ ÌȭÁÌÌÏÎÇÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÅÓÐïÒÁÎÃÅ ÄÅ ÖÉÅ ? 

Un quatrième chemin de certification a été créé : Formation initiale => Formation 
ÃÏÎÔÉÎÕÅ ЀЄ !ÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÅÎ ÁÌÔÅÒÎÁÎÃÅ ЀЄ !ÃÑÕÉÓ ÄÅ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏnnelle et 
personnelle 
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,Å ÃÅÎÔÒÁÇÅ ÓÕÒ ÌȭÅÍÐÌÏÙÁÂÉÌÉÔï Û ÃÏÕÒÔ ÔÅÒÍÅ ÌÁÉÓÓÅ-t-ÉÌ ÌÁ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï Û ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÓ 
de se développer en vue de transitions de vie? 

5Î ïÌÁÒÇÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÓ ÁÃÑÕÉÓ ÄÅ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ : Équivalence pour 
entrer en formation supérieure -> équivalence de module  => équivalence de 
diplôme/certification (en France) 
.ȭÙ Á-t-ÉÌ ÐÁÓ ÌÅ ÒÉÓÑÕÅ ÄÅ ÒÅÎÆÏÒÃÅÒ ÌÁ ÃÕÌÔÕÒÅ ÄÕ ÄÉÐÌĖÍÅ ÁÕ ÄïÔÒÉÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
compétences ? 

Guy Fortier . Les progrès qui ont étés fait ɀ je ÎÅ ÍȭÁÖÁÎÃÅÒÁÉ ÐÁÓ ÓÕÒ ÌÅ ÃÁÓ ÄÅ ÌÁ &ÒÁÎÃÅȢ 
*Å ÎȭÁÉ ÐÁÓ ÕÎÅ ÃÏÍÐÒïÈÅÎÓÉÏÎ ÁÓÓÅÚ ÂÏÎÎÅ ÐÏÕÒ ÌÅ ÆÁÉÒÅ ɀ je les considère en relation 
ÁÖÅÃ  ÌÅÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÄÅ Ìȭ)ÎÓÔÉÔÕÔ et avec Madhu Singh qui travaille beaucoup sur les 
questions des apprentissages tout au long ÄÅ ÌÁ ÖÉÅȢ 'ÌÏÂÁÌÅÍÅÎÔ ÏÎ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÔÒîÓ ÐÏÓÉÔÉÆȢ 
Il y a des progrès dans certains pays, mais, à grande échelle, dans la mise en place de 
ÓÙÓÔîÍÅÓ ÄÅ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅȟ ÃÅ ÑÕÉ ïÍÅÒÇÅ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÁÄÒÅÓ ÎÁÔÉÏÎÁÕØ ÄÅ 
qualification dans 130 pays qui en parlent, mais qui ont aussi amorcés des travaux pour 
ÌÅ ÆÁÉÒÅȢ #ȭÅÓÔ ÌÁ ÐÏÉÎÔÅ ÄÅ ÌȭÉÃÅÂÅÒÇ qui est la plus visible. Quand on regarde les principes, 
ÊÅ ÓÕÉÓ ÒÅÖÅÎÕ ÁÕ ÒÁÐÐÏÒÔ ÄÉÓÁÎÔ ÑÕÅ ÔÏÕÔ ÉÎÄÉÖÉÄÕ ÄÏÉÔ ÁÖÏÉÒ ÌÁ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄȭÁÐÐÒÅÎÄÒÅ 
pendant sa vie enÔÉîÒÅȢ ,ȭÉÄïÅ ÄȭOÄÕÃÁÔÉÏÎ ÐÅÒÍÁÎÅÎÔÅ ÅÓÔ ÌÁ ÃÌï ÄÅ ÖÏĮÔÅ ÄÅ ÌȭÁÓÐÅÃÔ 
ïÄÕÃÁÔÉÆȢ /ÕÉȟ ÏÎ ÁÐÐÒÅÎÄ ÄȭÕÎÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅ ÆÁëÏÎ ÔÏÕÔÅ ÎÏÔÒÅ ÖÉÅ. IÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄÅ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ 
ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÐÏÕÒ ÃÅÌÁȢ #ȭÅÓÔ ÕÎ ÇÅÓÔÅ ÎÁÔÕÒÅÌ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓȟ ÐÏÕÒ ÕÎÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ 
intelligente dȭÁÐÐÒÅÎÄÒÅȟ ÍÁÉÓ ÉÌ ÒÅÓÔÅ ÑÕÅ ÌÁ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û 
ÃÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÁÐÐÒÅÎÄȟ ÐÏÕÒ ÍÏÉȟ ÒÅÓÔÅ ÅÎÔÉîÒÅȢ ,ÅÓ ÍïÃÁÎÉÓÍÅÓ ÓÏÎÔ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÐÏÕÒ ÄÅÓ 
volets très précis, très particuliers de notre vie professionnelle ou de notre vie active. Ils 
ÓÏÎÔ ÌÏÉÎ ÄÅ ÔÏÕÃÈÅÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÖÏÌÅÔÓ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÕÎ ÉÎÄÉÖÉÄÕȢ %Ô ÌÅÓ ÃÁÓ ÄȭÁÃÃîÓ 
ÄȭðÔÒÅ ÒÅÃÏÎÎÕ ÐÁÒ ÄÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÆÏÒÍÅÌÓȢ )Ì Ù Á ÅÎÃÏÒÅ ïÎÏÒÍïÍÅÎÔ ÄÅ ÃÈÏÓÅÓ Û 
développer et à faire. 

Patrick Werquin Ȣ *Å ÐÅÎÓÅ ÐÏÕÖÏÉÒ ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÍÁÿÔÒÉÓÅ ÕÎ ÐÅÕ ÍÉÅÕØ les concepts. 
Vous lisez des papiers à la fin des années 70 ȡ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÆÏÒÍÅÌȟ ÃÅ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÊÅÕÎÅÓ Û 
ÌȭïÃÏÌÅȢ #ȭÅÓÔ ÑÕÁÎÄ ÍðÍÅ ÔÒîÓ ÒÅÓÔÒÉÃÔÉÆȢ /Î ÒÅÃÏÎÎÁÿÔ ÄÅ ÎÏÓ ÊÏÕÒÓ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÐÅÕÔ ÆÁÉÒÅ ÄÕ 
ÆÏÒÍÅÌ ÁÉÌÌÅÕÒÓ ÑÕÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÂÁÎÃÓ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅȢ ,Å ÍÅÓÓÁÇÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÁÌÌï ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÂÏÕÔȢ 

*ȭÁÉ ÕÎÅ ÌÏÎÇÕÅ ÌÉÓÔÅ ÄÅ ÃÈÏÓÅÓ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÊÅÕÎÅÓȟ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ 
ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÊÅÕÎÅÓ ÄïÃÒÏÃÈÅÕÒÓȢ *ȭÁÉ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÄÕ ÍÁÌ Û ÐÅÎÓÅÒ ÑÕȭÉÌÓ ÎȭÏÎÔ ÁÕÃÕÎÅ 
ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅȢ /Òȟ ÏÎ ÎÅ ÒÅÇÁÒÄÅ ÊÁÍÁÉÓ ÃÅ ÑÕȭÉÌÓ ÓÁÖÅÎÔ ÏÕ ÎÅ ÓÁÖÅÎÔ ÐÁÓ ÆÁÉÒÅȢ 1ÕȭÅÓÔ-ce 
ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÅÎ ÆÁÉÒÅ ? Je parle de la France où on a entre 120.000 et 150.000 jeunes 
qui sortent [du système éducatif] sans strictement riÅÎ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÂÌÅ ÃÈÁÑÕÅ ÁÎÎïÅȢ 4ÏÕÓ 
les 7 ans, on en a 1 millionȟ ÃȭÅÓÔ ïÎÏÒÍÅ ÐÏur un marché du travail est 27 à 28 million. Il 
ne faut chercher beaucoup plus loin les problèmes de la France actuellement. 

$ÅÕØÉîÍÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÁÍïÌÉÏÒÅÒȟ ÃȭÅÓÔ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÒ ÅÎÓÅÍÂÌÅ ÌÅÓ 
promoteurs et les détracteurs de la VAE. Les promoteurs de la VAE veulent valider tout 
ÌÅ ÍÏÎÄÅȢ 1ÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÑÕȭÕÎ ÅØÁÍÅÎ ÏĬ ÉÌ Ù Á ρππϷ ÄÅ ÒïÕÓÓÉÔÅ ? Chaque fois, je 
ÍÅ ÆÁÉÓ ÔÁÐÅÒ ÓÕÒ ÌÅÓ ÄÏÉÇÔÓȢ !È ÍÁÉÓ ÓÉȟ ÉÌÓ ÏÎÔ ÆÁÉÔ ÕÎ ÅÆÆÏÒÔ ÄÅÐÕÉÓ ÓÉØ ÍÏÉÓȢ /ÕÉȟ ÍÁÉÓ ÓȭÉÌs 
ÎÅ ÖÏÎÔ ÐÁÓ ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÒïÆïÒÅÎÔÉÅÌ ÄȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎȟ ÏÎ ÎÅ ÖÁÌÉÄÅ ÐÁÓȢ ,Á ÓÏÃÉïÔï ÅÓÔ ÃÏÍÍÅ 
cela : il y en a qui réussÉÓÓÅÎÔ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÁÓȢ %Ô ÓÉ ÌÅ ÓÙÓÔîÍÅ ÄÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÔÏÕÔ ÁÕ ÌÏÎÇ 
de la vie était construit de manière à fournir ce qui manque, on serait beaucoup plus 
légitime pour le faÉÒÅȢ *ȭÅÎÔÅÎÄÓ ÂÉÅÎ ÌȭÁÒÇÕÍÅÎÔȟ ÒÅÓÔÅ ÑÕÅ ÌÅ ÐÒÏÂÌîÍÅ ÄÅÍÅÕÒÅȢ  
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,ÅÓ ÄïÔÒÁÃÔÅÕÒÓȟ ÉÌ ÆÁÕÔ ÌÅÓ ÃÏÎÖÁÉÎÃÒÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÁÐÐÒÅÎÄ ÁÉÌÌÅÕÒÓ ÑÕȭÛ ÌȭïÃÏÌÅ ÏÕ Û 
ÌȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔïȢ ,ÅÓ ÕÎÉÖÅÒÓÉÔÁÉÒÅÓ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÐÉÒÅÓȢ #ȭÅÓÔ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÆÏÉÓ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÐÁÒÌÅ ÄÕ 
doctorat. On va se casser les dents sur cette question, je le vois bien avec mes collègues 
ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓ Û ÌȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔïȢ .ÏÕÓȟ Û ÌȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔïȟ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÕÎ ÐÒÏÂÌîÍÅ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ : on 
ÅÓÔ ïÖÁÌÕï ÐÁÒ ÌÅÓ ÐÕÂÌÉÃÁÔÉÏÎÓ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓȢ 3É ÖÏÕÓ ÅÎÓÅÉÇÎÅÚȟ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÍÁÌ, mais 
si vous faites de la VAE Ȧ 0ÁÒÌÏÎÓ ÄÅ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÐÁÉÒÓȢ 2ÅÇÁÒÄÅÚ ÌȭïÃÏÌÅ 
ÄȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÄÅ 4ÏÕÌÏÕÓÅȟ ÃÏÍÍÅÎÔ ÉÌ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅ ÏÕ ÃÅÌÌÅ ÄÅ 0ÁÒÉÓȢ 

5Î ÄÅÓ ÄÅÒÎÉÅÒÓ ÐÒÏÂÌîÍÅÓȟ  ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÊÅ ÖÁÉÓ ÅÎ ÔÒÏÕÖÅÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓȟ ÃȭÅÓÔ ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ 
ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÎȭÁ ÐÁÓ ÔÒÁÖÁÉÌÌïȢ /Î ÎȭÁ ÐÁÓ ÔÒÁÖÁÉÌÌï ÌȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÃÏÌÌÅÃÔÉÆȢ /Î Á 
des systèmes qui sont très chers. Je sais que la VAE et individuel. On la porte soi-même. 
On peut la porter soi-même à la dernière étape du processus. 

Pour conclure, il manque deux choses fondamentales ȡ ÌȭÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÐÁÒÔÉÅÓ 
prenantes et la distinction entre la reconnaissance technique et la reconnaissance 
sociétale. 

,Á ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅȟ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÖÁÌÉÄÁÔÉÏÎȟ ÃȭÅÓÔ ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎȢ 5Î ÇÒÏÕÐÅ 
ÄȭïÖÁÌÕÁÔÅÕÒÓ ÄÉÔ ÑÕÅ ÖÏÕÓ Íéritait telle et telle choses parce que vous avez vérifié un 
ÃÅÒÔÁÉÎ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÐÏÉÎÔÓ ÄÕ ÒïÆïÒÅÎÔÉÅÌȢ ,Á ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÓÏÃÉïÔÁÌÅȟ ÃȭÅÓÔ ÑÕÁÎÄ ÖÏÕÓ 
ÁÌÌÅÚ ÄÅÈÏÒÓ ÁÖÅÃ ÃÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÖÏÕÓ Á ÄÏÎÎï ÅÔ ÑÕÅ ÌÅÓ ÇÅÎÓ ÁÕÔÏÕÒ ÄÅ ÖÏÕÓȟ ÐÁÓ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ 
les employeurs - je rejoins Pierre Landry -  ÍÁÉÓ ÖÏÓ ÐÁÉÒÓȢ *ȭÁÉ ÅÎÔÅÎÄÕ ÕÎÅ ÍÁÍÁÎ ÑÕÉ 
me dit « ÍÁÉÓ ÑÕȭÅÓÔ-ce que vous lui avez donné à mon fils ȩ 1ÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÑÕÅ ÃÅ 
diplôme ? )Ì ÎȭÁ ÐÁÓ ïÔï Û ÃÅÔÔÅ ïÃÏÌÅ-là. » #ȭÅÓÔ ÌÁ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÐÁÒ ÌȭÅØÐÅÒÔȟ ÓÏÃÉïÔÁÌÅȟ 
par le marché du travail. Il y a encore, de la part des employeurs ɀ je travaille beaucoup 
en formation professionnelle ɀ une hésitation fondamentale par rapport aux diplômés 
ÄÅ 6!%Ȣ #Å ÑÕÅ ÊÅ ÎÅ ÃÏÍÐÒÅÎÄÓ ÐÁÓȢ 3ȭÁÇÉÓÓÁÎÔ ÄÅ ÌÁ 6!%ȟ ÖÏÕÓ ÁÖÅÚ ÌÅ ÄÉÐÌĖÍÅ ÅÔ 
ÌȭÅØpérience. Vous regardez le discours des employeurs : ils veulent le diplôme et 
ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅȟ ÎÏÒÍÁÌÅÍÅÎÔ ÌÁ ÑÕÁÄÒÁÔÕÒÅ ÄÕ ÃÅÒÃÌÅȢ 1ÕÁÎÄ ÏÎ ÓÏÒÔ ÆÒÁÉÓ ïÍÏÕÌÕ ÄÅ 
ÌȭïÃÏÌÅȟ ÏÎ ÎȭÁ ÐÁÓ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ mais un diplôme récent et quand on a trente ans 
ÄȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅȟ ÏÎ ÎȭÁ ÐÁÓ ÄÅ ÄÉÐÌĖÍÅÓ ÒïÃÅÎÔÓȢ 3É ÊȭïÔÁÉÓ ÅÍÐÌÏÙÅÕÒȟ ÊÅ ÒÅÃÒÕÔÅ ÑÕÅÌÑÕȭÕÎ 
ÑÕÉ ÓÏÒÔ ÄÅ 6!% ÐÕÉÓÑÕÅ ÊȭÁÉ ÌÅÓ ÄÅÕØȢ  

,Á ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÓÏÃÉïÔÁÌÅȟ ÏÎ ÎȭÙ ÅÓÔ ÐÁÓȢ /Î ÅÓÔ ÅÎÃÏÒÅ ÄÁÎÓ ÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ ɀ en anglais 
on dit « des champions » - en France on dit « des promoteurs ». Des ilots de gens qui 
militent, on le voit bien en Afrique du Sud. Quand vous travaillez sur la VAE en Afrique 
du Sud, faites deux ou trois provinces différentes, ce sont les gens de la même école.et ils 
se connaissent tous, comme au Canada avec le groupe CAPLA. Ce sont les mêmes que 
ÌȭÏÎ ÒÅÔÒÏÕÖÅ ÐÁÒÔÏÕÔ. Ce sont des champions de la VAE qui essaiment et qui font bien 
ÌÅÕÒ ÂÏÕÌÅÁÕȟ ÍÁÉÓ ÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÕÎÅ ÁÄÈïÓÉÏÎ ÇïÎïÒÁÌÅ ÐÁÒ ÔÏÕÔ ÌÅ ÍÏÎÄÅȢ )Ì Ù Á ÕÎÅ ÇÒÁÎÄÅ 
méconnaissance de ce qui se passe.  

#ȭÅÓÔ ÕÎ ÐÅÕ ÑÕÁÎÄ ÏÎ Á ÆÁÉÔ ÌȭïÃÏÌÅ ÉÌ Ù Á ÄÅÕØ ÃÅÎÔÓ ÁÎÓ ÅÔ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÄÉÓÁÉÔ ÁÕØ ÐÁÒÅÎÔÓ : on 
va envoyer vos enfants dans ce bâtiment pendant douze ans et ils vont sortir avec un 
ÐÁÐÉÅÒ ÑÕÉ ÅÎ ÆÅÒÁ ÄÅ ÍÅÉÌÌÅÕÒ ÃÉÔÏÙÅÎȟ ÄÅ ÍÅÉÌÌÅÕÒ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÕÒȢ 1ÕȭÅÓÔ-ce qÕÅ ÃȭÅÓÔ ÑÕÅ ÃÅ 
truc ȡ ÌȭïÃÏÌÅȢ -ÁÉÎÔÅÎÁÎÔȟ ÑÕÁÎÄ ÏÎ ÐÁÒÌÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅȟ ÔÏÕÔ ÌÅ ÍÏÎÄÅ ÖÏÉÔȢ )Ì ÎÏÕÓ ÆÁÕÄÒÁ ÄÕ 
temps pour que la VAE qui est une voie parallèle ɀ il y a la certification ɀ rentre un peu 
ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÍĞÕÒÓȢ 
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Je dis certification est pas diplôme, paÒ ÃÅ ÑÕÅ ÃÅÒÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎȟ ÃȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÃÈÁÒÇï 
ÓÏÃÉÁÌÅÍÅÎÔȢ $ÉÐÌĖÍÅȟ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÃÏÕÒÓÅ ÁÕØ ÄÉÐÌĖÍÅÓ ÁÖÅÃ ÓÏÎ ÅÆÆÅt [discriminant] . Il y a 
des familles où vous dites diplôme ȡ ÉÌÓ ÂÏÎÄÉÓÓÅÎÔȟ  ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÃÅÒÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÒÅÆÌÅÔ 
de la compétence. Si on arrive Û ÕÎÅ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÏĬ ÏÎ Á ÃÅ ÂÏÕÔ ÄÅ ÐÁÐÉÅÒ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÁÐÐÅÌÌÅ 
certification  - ÑÕÉ ÎȭÅÓÔ ÒÉÅÎ ÄȭÁÕÔÒÅ ÑÕÅ ÌÁ ÄÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÖÏÓ ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅÓ ÅÔ 
ïÖÅÎÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÖÏÓ ÓÁÖÏÉÒÓ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÛ ÕÎ ÍÏÍÅÎÔ ÄÏÎÎï ÌÁ ÆÒÏÎÔÉîÒÅ ÅÓÔ ÆÌÏÕÅ ÅÎÔÒÅ 
savoirs et compétences - on a des recrutements beaucoup plus simples. On recrute sur 
ÄÅÓ ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅÓ ÁÔÔÅÓÔïÅÓ ÐÁÒ ÕÎ ÇÒÏÕÐÅ ÄȭïÖÁÌÕÁÔÅÕÒÓ ÅÔ ÐÁÒ ÕÎ ÓÙÓÔîÍÅȢ 

*ȭÁÉ ÔÒÁÖÁÉÌÌï ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÐÁÙÓ ÏĬ ÌÅ ÒÅÃÒÕÔÅÍÅÎÔ ÓÅ ÆÁÉÓÁÉÔ ÑÕÁÓÉ ÅØÃÌÕÓÉÖÅÍÅÎÔ ÐÁÒ ÌÅ 
ÒïÓÅÁÕȟ ÐÁÒ ÌÅÓ ÇÅÎÓ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÃÏÎÎÁÿÔȟ ÄÁÎÓ les Balkans. Je ne vous citerez pas le pays en 
question. Imaginez un pays où pendant des décennies, ils recrutent sur des postes un 
ÐÅÕ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÄÅÓ ÇÅÎÓ ÑÕÉ ÃÏÎÎÁÉÓÓÅÎÔ ÑÕÅÌÑÕȭÕÎ ÑÕÉ ÃÏÎÎÁÿÔ ÑÕÅÌÑÕȭÕÎȢ !Õ ÂÏÕÔ ÄȭÕÎ 
ÍÏÍÅÎÔȟ ÉÌ ÎȭÙ Á ÐÌÕÓ ÒÉÅÎ ÑÕÉ ÍÁÒÃÈÅȢ ,ȭÁÖÁÎÔÁÇÅ ÄÅ ÌÁ ÃÅÒÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎȟ ÓÉ ÅÌÌÅ ïÔÁÉÔ ÕÔÉÌÉÓïÅ 
ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÒÅÃÒÕÔÅÍÅÎÔÓȟ ÃȭÅÓÔ ÑÕȭÅÌÌÅ ÍÅÔ ÌÅÓ ÇÅÎÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÂÏÎÓ ÐÏÓÔÅÓ ÁÖÅÃ ÕÎ 
ÁÐÐÁÒÉÅÍÅÎÔ Û ÐÅÕ ÐÒîÓ ÃÏÒÒÅÃÔ ÃÅ ÑÕÉ ÎȭÅÍÐðÃÈÅ ÐÁÓ ÌÅÓ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ÖÏÉÅ ÏÕ ÄȭÁÖÉÓȢ 
#ȭÅÓÔ ÕÎ ÍÁÒÃÈï ÄÕ ÔÒÁÖÁÉÌ ÂÅÁÕÃÏÕÐ plus fluide et qui fonctionne beaucoup mieux. 

Guy Fortier . Il y a une chose dont je suis particulièrement fier, en entendant les derniers 
propos de Patrick Werquin, quand on a ÔÒÁÖÁÉÌÌï Û ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄȭÕÎÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ 
gouvernementale au Québec par ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÄÕÌÔÅÓ ÅÎ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÃÏÎÔÉÎÕÅ 
on introduit des mesures touchant la reconnaissance des acquis et des compétences. On 
Á ÄïÂÁÔÔÕ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÏÎ ÎÅ ÓÁÖÁÉÔ ÐÁÓ Û ÃÏÍÂÉÅÎ ÄÅ ÎÉÖÅÁÕ ÌÅ ÆÁÉÔ ÑÕȭÕÎÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÑÕÉ 
obtient un diplôme par la voie de la reconnaissance des acquis et des compétences ce 
ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÖÉÓÉÂÌÅȢ #ȭÅÓÔ ÌÅ ÍðÍÅ ÐÁÐÉÅÒȟ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÍðÍÅ ÄÉÐÌĖÍÅȢ ,ÅÓ ÅÍÐÌÏÙÅÕÒÓ ÓÏÎÔ 
incapables de distinguer. Vous avez accès à la formation professionnelle à tout âge. Vous 
pouvez vous inscrire à la formation professionnelle ou technique à tout âge dans les 
ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÄÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÌÅ ÉÎÉÔÉÁÌÅȢ 0ÏÕÒ ÕÎ ĞÉÌ ÎÏÎ ÅØÅÒÃïȟ ÊÅ ÐÅÕØ ÖÏÕÓ 
ÅÎ ÍÏÎÔÒÅÒ ÓÉ ÖÏÕÓ ðÔÅÓ ÓÃÅÐÔÉÑÕÅ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÃÅÌÁȢ )Ì ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄÅ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄÅ 
reconnaître si la personne réussit son parcours par la voie de la reconnaissance ou par la 
voie régulière. Il y a un principe que je vais relire, peut-être cela peut servir, on disait à 
ÌȭïÐÏÑÕÅ Ⱥ abolir les barrières arti ficielles ou visuelles entre les différents ordres et 
niveau ÄȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÍðÍÅ ÅÎÔÒÅ ïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÆÏÒÍÅÌ ÅÔ ÎÏÎ ÆÏÒÍÅÌȢ )ÎÔÒÏÄÕÉÒÅ 
ÇÒÁÄÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄȭÁÂÏÒÄ ÐÏÕÒ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÃÁÔïÇÏÒÉÅÓ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÁÃÔÉÖÅȟ ÐÏÕÒ ÌÅÓ 
jeunes décrocheurs, ÄÅÓ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔïÓ ÄȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÉÔïÒÁÔÉÖÅ. »  

Quand on pose la question : est-ce ÑÕȭÉÌ Ù Á ÄÅÓ ÐÒÏÇÒîÓ ÄÅ ÆÁÉÔ ? Quand je regarde au 
1ÕïÂÅÃȟ ÉÌ ÎȭÙ ÅÎ Á ÐÁÓ ÂÅÁÕÃÏÕÐȢ /Î ÄÅÍÅÕÒÅ ÕÎÅ ÓÏÃÉïÔï ÄÅ ÂÁÒÒÉîÒÅÓȢ $ÅÓ ÂÁÒÒÉîÒÅÓ ÄÅÓ 
ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓȟ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔȟ ÄÕ ÍÏÎÄÅ ÄÕ ÔÒÁÖÁÉÌ ÅÔ ÌȭÏÎ ÃÏÎÔÉÎÕÅ Û ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÒ Û 
ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒÅ ÄÅ ÃÅÓ ÆÒÏÎÔÉîÒÅÓ.  

Patr ick Werquin . Non. En France, il y a eu la même guerre pour mettre un tampon 
rouge sur la certification VAE ou pas VAE. Il y a plein de pays où cela est distingué 
ÆÏÒÍÅÌÌÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌÁ ÃÅÒÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎȢ *Å ÃÒÏÉÓ ÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÔÒîÓ ÎÁāÆ ÄÅ ÃÒÏÉÒÅ ÑÕÅ ÌÅÓ employeurs 
ÎÅ ÓÁÖÅÎÔ ÐÁÓ ÒÅÐïÒïÓ ÑÕÉ ÉÌÓ ÏÎÔ ÅÎ ÆÁÃÅ ÄȭÅÕØȢ 6ÏÕÓ ÁÖÅÚ ÕÎ CAP normalement à 19 ans. 
1ÕÁÎÄ ÖÏÕÓ ÌȭÁÖÅÚ Û τυ ÁÎÓȟ ÄÁÎÓ ÕÎ ÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄȭÅÍÂÁÕÃÈÅȟ ÖÏÕÓ ÐÏÓÅÚ ÌÁ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ! À 
ÍÏÉÎÓ ÄȭðÔÒÅ ÕÎ ÍÅÎÔÅÕÒ ïÈÏÎÔïȟ ÌÁ ÒïÐÏÎÓÅ ÅÓÔ Ⱥ oui, je suis passé par la VAE ». Ce que je 
ÃÏÎÓÔÁÔÅȟ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÔÅÌÌÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅ ÆÁÉÔ ÑÕȭÉÌ Ù Á ÕÎ ÔÁÍÐÏÎ ÒÏÕÇÅ ÓÕÒ ÌÁ ÃÅÒÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÅÎ 
6!% ÑÕÉ ÐÏÓÅ ÐÒÏÂÌîÍÅȟ ÃȭÅÓÔ ÑÕÅ ÌÅÓ ÅÍÐÌÏÙÅÕÒÓ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÄÕÐÅÎÔȢ 
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Pierre Landry Ȣ 0ÏÕÒ ÃÏÎÃÌÕÒÅȟ ÊÅ ÄÉÒÁÉ ÑÕȭÉÌ Ù Á ÅÕ ÕÎ ÐÒÏÇÒîÓ ÔÒîÓ ÎÅÔ au niveau de la 
ÃÕÌÔÕÒÅ ÄÕ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÍÁÉÓ ÑÕȭÉÌ Ù Á ÅÎÃÏÒÅ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄÅ ÐÒÏÇÒîÓ Û ÆÁÉÒÅ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÃÕÌÔÕÒÅ 
ÓÏÃÉÁÌÅȟ ÃȭÅÓÔ-à-ÄÉÒÅ ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÑÕÉ ÉÎÔÅÒÖÉÅÎÎÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ 
ÅÔ ÓÕÒÔÏÕÔ ÁÐÒîÓȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire au niveau des managers, des responsables en ressources 
humainesȟ ÄÅÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ ÐÏÕÒ ÐÒÅÎÄÒÅ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÃÅÔÔÅ ÄÉÍÅÎÓÉÏÎ ÑÕȭÉÌ Ù Á 
ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÍÁÎÉîÒÅÓ ÄÅ ÑÕÁÌÉÆÉÅÒ ÌÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓȟ ÄÅ ÒÅÃÏÎÎÁÿÔÒÅ ÌÁ ÑÕÁÌÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
ÐÅÒÓÏÎÎÅÓȢ )Ì Ù Á ÄÅÓ ÏÕÔÉÌÓȢ 1ÕÉ ÓÏÎÔ ÌÛ ÏÕ ÅÎ ÔÒÁÉÎ ÄȭðÔÒÅ ÄïÖeloppés. Cela prendra du 
ÔÅÍÐÓȢ ,ȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÃÅ ÓÉÔÕÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÔÅÍÐÓ ÌÏÎÇȢ -ÁÉÓ ÄïÊÛ ÏÎ ÐÅÕÔ ÖÏÉÒ ÑÕÅ ÄÅÐÕÉÓ ÑÕÅ 
cela à commencer -  plus de vingt ans ɀ ÃȭÅÓÔ ÄÅÖÅÎÕ ÕÎÅ ÒïÁÌÉÔïȢ #ÅÔÔÅ ÒïÁÌÉÔï ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ 
ÐÏÕÒ ÔÏÕÔ ÌÅ ÍÏÎÄÅȢ ,Å ÐÒÏÇÒîÓ ÑÕÉ ÒÅÓÔÅ Û ÆÁÉÒÅȟ ÃȭÅÓÔ de généraliser le processus pour 
que le maximum de personnes puisse en profiter. 

 

2. Cadrages théoriques  

2.1 La reconnaissance des acquis en deux temps, trois mouvements   
Télécharger le texte – Voir la vidéo de Gaston Pineau – la vidéo d’Hervé Breton 

Voir la vidéo 4 de présentation du texte de Gaston Pineau par Jean-Pierre Boutinet 
https://youtu.be/2QoUWt3eE2I ?t=1 
 

Texte de communication vidéo de Gaston Pineau, chercheur émérite  

ÁÕ #ÅÎÔÒÅ ÄÅ 2ÅÃÈÅÒÃÈÅ ÓÕÒ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÒÅÌÁÔÉÖÅÓ Û ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ Û 
ÌȭïÃÏÃÉÔÏÙÅÎÎÅÔï ɉ#ÅÎÔÒȭNÒÅɊ  

 
aux rencontres autour de  

la reconnaissance et de la méconnaissance 
ÄÅÓ ÁÃÑÕÉÓ ÄÅ Ìȭ%ØÐïÒÉÅÎÃÅ : des convergences internationales aux convergences 

existentielles  

10ème séminaire international  du Comité Mondial pour les apprentissages tout au long 
de la vie (CMA)- Paris 17-18 mars 2016 

 

Résumé 

Cette formule ÈÏÌÏÇÒÁÍÍÁÔÉÑÕÅ ÄȭÕÎÅ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÓ ÁÃÑÕÉÓ ÅÎ ÄÅÕØ ÔÅÍÐÓ ÔÒÏÉÓ 
ÍÏÕÖÅÍÅÎÔÓ ÖÉÓÅ Û ÃÏÎÓÔÒÕÉÒÅ ÕÎÅ ÃÁÒÔÅ Û ÇÒÁÎÄÅ ïÃÈÅÌÌÅ ÐÏÕÒ ÒÅÃÏÎÎÁÿÔÒÅȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire 
identifier et valoriser, les acquis des apprentissages que la vie peut initier. En 
réactualisant les acquis de deux explorateurs historiques de la formation humaine ɀ
Platon et Rousseau- cette carte croise  deux temps de formation - formelle et 
expérientielle - à conjuguer selon trois mouvements à coordonner ȡ ÄȭÁÕÔÏÎÏÍÉÓÁÔÉÏÎ 
personnelle, de socialisation ÅÔ ÄȭïÃÏÌÏÇÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕÒÁÂÌÅÓȢ #ÅÔÔÅ ÃÁÒÔÅ ÄÅÓÓÉÎÅ ÌÅÓ ÇÒÁÎÄÅÓ 
ÖÏÉÅÓ ÄȭÕÎÅ ÁÐÐÒÅÎÁÎÃÅ ÐÅÒÍÁÎÅÎÔÅ Û ÒÙÔÈÍÅÒ ÐÏÕÒ ÏÕÖÒÉÒ ÌÁ ÖÉÅ ÅÔ ÓȭÏÕÖÒÉÒ Û ÕÎÅ 
existence infinie. Pour cette double ouverture bio-formative existentielle, des auteurs  
contemporains de convergÅÎÃÅ ÅÎÔÒÅ Ìȭ/ÃÃÉÄÅÎÔ ÅÔ Ìȭ/ÒÉÅÎÔ ÓÏÎÔ ÓÉÇÎÁÌïÓȢ %Î ÆÉÎÁÌÅȟ ÌÁ 

http://www.cma-lifelonglearning.org/lll/wp-content/uploads/2016/PIneau_reconnaissance.pdf
http://www.cma-lifelonglearning.org/video/gastoncorrige.mp4
http://www.cma-lifelonglearning.org/video/herve.mp4
https://youtu.be/2QoUWt3eE2I?t=1
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ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÓ ÁÃÑÕÉÓ ÓȭÅÎÔÒÅÖÏÉÔ ÃÏÍÍÅ ÕÎ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÁÎÔÈÒÏÐÏ-formateur 
ÃÏÍÐÌÅØÅ ÍÁÉÓ ÖÉÔÁÌȟ ÐÏÕÒ ÕÎÅ 6ÁÌÏÒÉÓÁÔÉÏÎ )ÎÆÉÎÉÅ ÄÅ Ìȭ%ØÉÓÔÅÎÃÅ ɉ6Ȣ)Ȣ%ȢɊ 

 

Bonjour et bonne réflexion à tous les participantes et participants de ces Rencontres 
ÁÕÔÏÕÒ ÄÅ ÌÁ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÍïÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÓ ÁÃÑÕÉÓ ÄÅ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅȢ 5Î ÓÁÌÕÔ 
spécial à Anny Piau, aux membres du comité scientifique, à Pierre-Julien Dubost et aux 
membres du CMA, présents et absents, grâce auxquels nous sommes réunis. Beaucoup 
de vos noms lus sur le programme, font surgir des souvenirs de compagnonnages 
anciens et nouveaux qui me sont chers. Ils attestent que la reconnaissance des acquis 
mobilise de façon intergénérationnelle. Ils me font encore plus regretter de ne pouvoir  
ÒÅÎÏÕÅÒ ÐÈÙÓÉÑÕÅÍÅÎÔ ÁÖÅÃ ÖÏÕÓȢ -ÅÒÃÉ ÄÅ ÍȭÏÕÖÒÉÒ ÃÅÔÔÅ ÐÅÔÉÔÅ ÆÅÎðÔÒÅ ÍïÄÉÁÔÉÑÕÅ 
pour malgré la distance accepter cette brève communication, au titre un peu 
provoquant :- La reconnaissance des acquis en deux temps, trois mouvements.  

; ÍÁ ÄïÃÈÁÒÇÅȟ ÊÅ ÍÅÎÔÉÏÎÎÅ ÔÏÕÔ ÄÅ ÓÕÉÔÅ ÑÕÅ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÍÏÉ ÑÕÉ ÁÉ ÃÈÏÉÓÉ ÃÅÔ ÉÎÔÉÔÕÌïȢ )Ì 
est sorti du malin génie des membres du comité scientifique, profitant de mon absence. 
Je ne peux identifier la ou le coupable, entre Anny Piau, Claire Héber-Suffrin, Jean-Pierre 
Boutinet, Pierre Landry ou Bernard Liétard. Mais il est clair que ce sont deux pierres 
bernardines dans mon jardin. Je ne sais si on doit leur en être reconnaissant, mais je 
reÃÏÎÎÁÉÓ ÑÕÅ ÃÅÔÔÅ ÅØÐÒÅÓÓÉÏÎ ÐÁÒÁÄÏØÁÌÅ ÕÎ ÐÅÕ ÐÒÏÖÏÃÁÎÔÅ ÄȭÕÎÅ Ⱥ formation en deux 
temps, trois mouvements » est mienne. 

-ÁÉÓ ÊÅ ÎÅ ÌȭÁÉ ÐÁÓ ÆÏÒÇï ÓÅÕÌȟ ÎÉ ÒÁÐÉÄÅÍÅÎÔȢ %ÌÌÅ ÓȭÅÓÔ ÆÏÒÇïÅ ÅØÐïÒÉÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÅÔ 
formellement disons sur presque 50 ans de recherche-action-formation, pour tenter de 
ÒÅÃÏÎÎÁÿÔÒÅ ÌȭÉÍÍÅÎÓÅ ÃÏÍÐÌÅØÉÔï ÈÕÍÁÉÎÅ ÑÕÉ ÐÅÕÔ ÓȭÅÎÔÒÅÖÏÉÒ ÏÕ ÓȭÉÍÁÇÉÎÅÒ ÁÖÅÃ ÌÁ 
ÐÅÒÓÐÅÃÔÉÖÅ ÄÅÓ ÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅÓ ÔÏÕÔ ÁÕ ÌÏÎÇ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅȢ #ȭÅÓÔ ÔÏÕÔÅ ÌÁ ÖÉÅȟ ÄÅ ÔÏÕÔ ÌÅ ÍÏÎÄÅ 
et  de tous les  mondes qui entre en formation. Ne pas penser que cette entrée dépasse 
ÔÏÕÔÅÓ ÎÏÓ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎÓ ÁÃÔÕÅÌÌÅÓ ÅÓÔ ÍïÃÏÎÎÁÿÔÒÅ ÌȭÁÍÐÌÅÕÒ ÄÅÓ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÐÏÓïÓ : 
épistémologique et méthodologique bien sûr; mais aussi socio-politique et même 
écologique. Ouvrir les apprentissages à toute la vie est une révolution paradigmatique 
ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÉÎÉÔÉÁÌÅ ÈïÒÉÔïÅȢ 4ÒÁÉÔÅÒ ÃÅÔÔÅ ÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÅÓÔ ÌÅ ÄïÆÉ ÄÅÓ ÓÉîÃÌÅÓ Û 
ÖÅÎÉÒȟ ÃÏÍÍÅ ÃÅÌÕÉ ÄÅ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÉÎÉÔÉÁÌÅ Á ïÔï ÃÅÌÕÉ ÄÅÓ ÓÉîÃÌÅÓ ÐÁÓÓïÓȢ  

La formule se veut une carte à grande échelle ÐÏÕÒ ÒÅÌÅÖÅÒ ÃÅ ÄïÆÉȢ /Î ÖÁ ÄȭÁÂÏÒÄ ÌÁ 
présenter comme telle; puis explorer  les deux temps, et ensuite les trois mouvements, 
ÑÕÉ ÖÉÓÅÎÔ ÌȭÁÃÃÏÍÐÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅȟ ÃȭÅÓÔ-à-ÄÉÒÅ ÕÎÅ 6ÁÌÏÒÉÓÁÔÉÏÎ )ÎÆÉÎÉÅ ÄÅ Ìȭ%ØÉÓÔÅÎÃÅ 
(VIE). 

1 - Une carte à grande échelle  ÄÅ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄȭÕÎ ÎÏÕÖÅÁÕ ÍÏÎÄÅ ÖïÃÕ ÅÎ 
apprentissage et non un instrument de validation formelle.  

Au début des années 2000, la double ouverture, par la grande porte internationale des 
apprentissages tout au long de la vie et par les petites portes institutionnelles locales de 
la VAE, fait entrer dans le champ éducatif normal hérité, un nouveau monde vécu 
ÉÍÍÅÎÓÅȢ #Å ÎÏÕÖÅÁÕ ÍÏÎÄÅ ÖïÃÕ ÄȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÃÏ-extensif à la vie, est difficile à 
connaître et même à reconnaître. Il ouvre des horizons à perte de vue. 

Est-ÃÅ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÄȭÕÎ ÎÏÕÖÅÁÕ ÃÈÁÍÐ ÄȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ 
ÓÁÖÏÉÒÓ ÓÃÏÌÁÉÒÅÓ ÆÏÒÍÅÌÓȩ %Î ÃÅ ÃÁÓ ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÓÏÕÌÁÇÅ ÌȭïÃÏÌÅ ÅÎ ïÔÅÎÄÁÎÔ ÅÎ ÐÌÕÓ ÓÏÎ 
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ÒÁÙÏÎ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎȢ ,ȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÔÏÕÔ ÁÕ ÌÏÎÇ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅ ÅÓÔ ÐÌÕÓ ÕÎ ÓÌÏÇÁÎ ÄÅ 
ÍÏÄÅÒÎÉÓÁÔÉÏÎ ÑÕȭÕÎ ÎÏÕÖÅÁÕ ÐÁÒÁÄÉÇÍÅ ɉ#ÏÌÉÎȟ ,Å 'ÒÁÎÄȟ ςππψɊȢ 

Où est-ÃÅ ÌȭÉÒÒÕÐÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÎÏÕÖÅÁÕ ÍÏÎÄÅ ÖïÃÕȟ ÁÐÐÒÅÎÁÎÔ ÄÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÍÁÔÉîÒÅÓ ÓÅÌÏÎ 
ÄÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÍÁÎÉîÒÅÓ ÁÖÅÃ ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÓÕÊÅÔÓȟ ÏÂÊÅÔÓȟ ÔÒÁÊÅÔÓ ÅÔ ÐÒÏÊÅÔÓȢ ,ȭïÃÏÌÅ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅ 
ÎȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÌȭïÃÏÌÅ ÂÕÉÓÓÏÎÎÉîÒÅ Û ÄÉÓÃÉÐÌÉÎÅÒȠ ÎÉ ÍðÍÅ ÌȭïÃÏÌÅ ÐÁÒÁÌÌîÌÅ Û 
ÔÏÌïÒÅÒȟ ÍÁÉÓ ÌȭÅÓÐÁÃÅȾÔÅÍÐÓ ÍÁÊÅÕÒ ÄȭÁÐÐÒÅÎÁÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅȟ ÖÁÌÉÄÁÎÔ ÏÕ ÉÎÖÁÌÉÄÁÎÔ ÌÅÓ 
ÁÃÑÕÉÓ ÃÏÇÎÉÔÉÆÓ ÄÅ ÌȭOÃÏÌÅȟ ÅÔ ÍðÍÅ ÄÅÓ 'ÒÁÎÄÅÓ OÃÏÌÅÓ .ÏÒÍÁÌÅÓ ÅÔ 3ÕÐïÒÉÅÕÒÅÓȢ #ȭÅÓÔ 
donc un renversement de hiérarchie. 

5ÎÅ ÇÒÁÎÄÅ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÓȭÉÍÐÏÓÅ ÄÏÎÃ : cette double ouverture du monde enseignant, à la 
base et au sommet, est-elle une simple évolution adaptative aux nouvelles conditions de 
vie postmoderne ou porte-t-elle en germe une révolution paradigmatique aussi 
ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÓÉîÃÌÅÓ Û ÖÅÎÉÒ ÑÕÅ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄÕ ÍÏÎÄÅ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔ ÌÅ ÆÕÔ ÐÏÕÒ ÌÅÓ 
siècles passés? 

!Õ ÄïÂÕÔ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ ωπȟ ÌȭÏÕÖÒÁÇÅ Reconnaître les acquis (1991), publié en commun avec 
Bernard Liétard et Monique Chaput du Québec, commençait par reconnaître un gouffre 
béant de méconnaissance ÃÏÍÐÌÅØÉÆÉÁÎÔ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÃÅÓ ÄÅÕØ ÉÄïÅÓ ÓÉÍÐÌÅÓ : 
« ÄÅÓ ÓÁÖÏÉÒÓ ÓÏÎÔ ÁÃÑÕÉÓ ÈÏÒÓ ÌȭïÃÏÌÅȟ ÉÌ ÅÓÔ ÄÅ ÌȭÉÎÔïÒðÔ ÄÅ ÔÏÕÔ ÌÅ ÍÏÎÄÅ ÄÅ ÌÅÓ ÒÅÃÏÎÎÁÿÔÒÅ 
personnellement, socialement, institutionnellement. » (p. 11). En recherche, reconnaître 
ÁÕ ÄïÐÁÒÔ ÌȭÁÍÐÌÅÕÒ ÄÅ ÓÅÓ ÍïÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓȟ ÓÅÍÂÌÅ ÕÎ ÂÏÎ ÐÏÉÎÔ ÍïÔÈÏÄÏÌÏÇÉÑÕÅȢ #Å 
ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÅ ÐÌÕÓ ÆÁÃÉÌÅȢ 

$ÅÐÕÉÓ ÐÌÕÓ ÄÅ ÖÉÎÇÔ ÁÎÓ ÄÏÎÃȟ ÌÁ ÆÏÒÍÕÌÅ ÓȭÅÓÔ ÆÏÒÇïÅ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÖÅÍÅÎÔ ÃÏÍÍÅ ÕÎÅ ÃÁÒÔÅ 
à grande échelle pour intégrer ce qui nous semblait être les acquis  de recherches 
expérientielles-terrains mais aussi de nouvelles manières transdisciplinaires de travail 
ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÐÌÅØÉÔïȢ ,Á ÃÁÒÔÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȟ ÍÁÉÓ ÄÏÉÔ ÑÕÁÎÄ ÍðÍÅ ÏÆÆÒÉÒ ÕÎÅ 
représentÁÔÉÏÎȟ ÕÎÅ ÍÏÄïÌÉÓÁÔÉÏÎ ÑÕÉ ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ ÌÅ ÄïÃÏÕÖÒÉÒ ÕÎ ÐÅÕ ÅÔ ÄÅ Ó ȬÙ 
ÒÅÃÏÎÎÁÿÔÒÅ ÓÉ ÏÎ ÖÅÕÔ ÌÅ ÐÁÒÃÏÕÒÉÒȢ %Ô ÕÎÅ ÃÁÒÔÅȟ ÍðÍÅ Û ÇÒÁÎÄÅ ïÃÈÅÌÌÅ ÅÓÔ ÄȭÁÕÔÁÎÔ ÐÌÕÓ 
nécessaire que le terrain est nouveau, inconnu, étranger, éprouvant et même périlleux. 

,Á ÖÉÅ Îȭest pas un long fleuve tranquille, ni une sinécure, ni une donnée toute faite et 
ÁÓÓÕÒïÅȢ %ÌÌÅ ÅÓÔ ÆÏÒÇïÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ïÐÒÅÕÖÅÓ ɉ-ÁÒÔÕÃÅÌÌÉȟ ςππφɊȟ Ù ÃÏÍÐÒÉÓ ÌȭïÐÒÅÕÖÅ ÄÅ ÌÁ 
ÍÏÒÔȢ ,ÅÓ ÄÅÒÎÉÅÒÓ ïÖïÎÅÍÅÎÔÓ ÄÅ 0ÁÒÉÓ ÎÏÕÓ ÌȭÏÎÔ ÃÒÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÒÁÐÐÅÌïȢ ,ÅÓ ÃÏÍÂÁÔÓ ÁÕØ 
frontières se centralisent. Tout le monde est impliqué. Il faut apprendre et réapprendre 
à vivre toute la vie, mais aussi quotidiennement. Comment?  

!ÖÅÃ ÌȭïÃÌÁÔÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭîÒÅ ÄÅÓ ÍÏÄîÌÅÓ ÒÅÌÉÇÉÅÕØȟ ÓÃÉÅÎÔÉÆÉÑÕÅÓ ÅÔ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÈïÒÉÔïÓ Û 
simplement enseigner et appliquer, la reconnaissance des acquis expérientiels peut être 
vue comme un moyen stratégique de construire, en marchant et en réfléchissant,  sa 
voie, sa vie, son histoire, personnelle, mais aussi sociale et écologique pour former une 
vie viable et durable. 

!ÖÁÎÔ ÄÅ ÖÏÕÓ ÐÒïÓÅÎÔÅÒ ÌÁ ÍÏÄïÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÃÁÒÔÅ ÑÕÅ ÃÅÔÔÅ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÍȭÁ 
entrainé à faire (cf. Modélisation en finale) et pour vous rassurer sur ma santé mentale, 
je tiens tout de suite à vous dire que les deux temps viennent de Platon, et les trois 
mouvements de Jean-Jacques Rousseau. Des auteurs donc préscolaires. Leur croisement 
progressif depuis plus de quarante ans a permis non seulement de ne pas me perdre 
dans les apprentissages de mon cours de vie de chercheur, mais aussÉ ÄȭÅÎ ÃÁÐitaliser les 
acquis.  
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2 - ,ȭÅÎÒÁÃÉÎÅÍÅÎÔ ÓÏÃÉÏ-historique et biblio -biographique des deux temps  

Les deux temps à conjuguer sont ceux de la formation formelle et de la formation 
ÅØÐïÒÉÅÎÔÉÅÌÌÅȢ )ÌÓ ÓÏÎÔ ÔÉÒïÓ ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÒÐÒïÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÍÙÔÈÅ ÄÅ ÌÁ #ÁÖÅÒÎÅ ÄÅ 0Ìaton dans la 
République. Ce mythe peut être interprété comme une quasi première modélisation 
ÓÙÓÔïÍÉÑÕÅȟ ÄÉÁÌÅÃÔÉÑÕÅ ÅÔ ÓÙÍÂÏÌÉÑÕÅ ÄÅÓ ÖÏÉÅÓ ÄȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅÓ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÓ ÔÏÕÔ ÁÕ 
long de la vie. Platon appelait cet apprentissage tout au long de la vie le long circuit 
ïÄÕÃÁÔÉÆȟ ÁÐÒîÓ ÕÎÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÅØÐïÒÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÎÏÎ ÒïÕÓÓÉÔÅ ÄȭÕÎ ÃÏÕÒÔ-circuit 
académique initial. 

,Á ÃÁÖÅÒÎÅȟ ÓÙÍÂÏÌÅ ÄÅ ÌȭÕÔïÒÕÓ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÔÏÍÂÅȟ ÓÙÍÂÏÌÉÓÅ ÌÅ ÃÌÁÉÒ-ÏÂÓÃÕÒ ÄȭÕÎÅ 
temporalité expérientielle à vivre entre naissance et mort. Ce temps de vie est 
prisonnier de cet espace/temps semi-souterrain à aménager, rendre habitable et viable, 
sans voir clairement pourquoi ni comment. Ce travail de survie à assurer se fait à tâtons, 
ÐÁÒ ÃÏÎÔÁÃÔÓ ÄÉÒÅÃÔÓ ÁÖÅÃ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÐÈÙÓÉÑÕÅ ÅÔ ÓÏÃÉÁÌ ÄÅ proximité avec les 
interactions sensibles à gérer, plus aux réflexes de survie que de réflexions à distance. Ce 
sont les sens proprioceptifs du proche qui sont mobilisés ȡ ÌÅ ÔÏÕÃÈÅÒȟ ÌȭÏÄÏÒÁÔȟ ÌȭÏÕāÅȟ ÌÅ 
goût. La vue ne voit que des ombres mouvantes in ou non formelles, peu connaissables 
ÅÎÃÏÒÅ ÍÏÉÎÓ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÂÌÅÓȢ -ÁÉÓ ÃÅÓ ÏÍÂÒÅÓ ÁÔÔÅÓÔÅÎÔ ÑÕȭÕÎÅ ÓÏÕÒÃÅ ÌÕÍÉÎÅÕÓÅ 
ÅØÔÅÒÎÅ ÅØÉÓÔÅȟ ÌÅ ÓÏÌÅÉÌȢ 0ÏÕÒ Ù ÖÏÉÒ ÐÌÕÓ ÃÌÁÉÒȟ ÌÅ ÍÏÙÅÎ ÅÓÔ ÄȭÁÔÔÅÉÎÄÒÅ ÌȭÉÓÓÕÅȟ ÄÅ ÓÏÒÔÉÒ ÅÔ 
ÄȭÅÎÔÁÍÅÒ ÕÎÅ ÄïÍÁÒÃÈÅ ÄȭÁÓÃÅÎÓÉÏÎ ÐÏÕÒ ÓȭÁpprocher de cette forme lumineuse et 
rayonnante symbolisant le pouvoir de savoir : Dieu, le roi, le savant. Pédagogiquement, 
Platon préconisait pour chaque matière une alternance entre les deux, la caverne et le 
soleil, mais en privilégiant la formation formelle diurne externe pour apprendre les 
ÆÏÒÍÅÓȟ ÌÅÓ ÎÏÒÍÅÓȟ ÌÅÓ ÃÏÄÅÓ Û ÁÐÐÌÉÑÕÅÒ Û ÌȭÏÂÓÃÕÒÅ ÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅ ÌÁ ÃÁÖÅÒÎÅ 

Ce mythe archétypal a servi de cadre de référence pour construire les modèles éducatifs 
opposés - idéaliste et matérialiste ɀ qui ont réduit, sinon refoulé et nié une alternance de 
réciprocité intégrative coformatrice entre les deux. Les limites cruellement 
expérimentées de ces deux modèles utilisés séparément, plaident maintenant pour au 
ÍÏÉÎÓ ÌȭÅÓÓÁÉ ÄÅ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÐÁÒ ÁÌternance intégrative . Celle-ci  
viserait à reconnaître, éprouver valider et articuler les acquis des deux : explicitation 
formelle des acquis expérientiels, mais aussi épreuve expérientielle/expérimentale des 
acquis formels. Cette alternance vise à prendre en compte la construction dialectique 
ÄȭÕÎ ÔÅÍÐÓ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅȟ ÄȭÕÎÅ ÈÉÓÔÏÉÒÅȟ ÐÁÒ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅ ÔÅÍÐÓ ÐÌÕÒÉÅÌÓȟ ÍðÍÅ 
contraires, à conjuguer de façon singulière et pluriel, au passé, présent et futur, au 
modes actif et passif, à temps et contretemps. Pour construire cette alternance vitale 
formatrice, les principes dialogiques, hologrammatiques et de récursivité de la pensée 
ÃÏÍÐÌÅØÅ ɉ-ÏÒÉÎɊ ÁÃÔÕÁÌÉÓÅÎÔ ÕÎ ÃÏÕÒÁÎÔ ÄÉÁÌÅÃÔÉÑÕÅ ÁÕÓÓÉ ÖÉÅÕØ ÑÕÅ ÌȭÈÕÍÁÎÉÔïȢ 

2.1 - La conquête de son temps : objectif vital de  la formation permanente  

0ÏÕÒ ÍÏÉȟ ÃȭÅÓÔ ÅÎ ρωχχȟ ÄÁÎÓ Éducation ou aliénation permanente. Repères mythiques et 
politiques ÑÕÅ ÃÅÔÔÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÍÏÄïÌÉÓÁÔÉÏÎ Ä ȬÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅÓ ÔÏÕÔ ÁÕ ÌÏÎÇ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅ ÅÓÔ 
ÒÅÍÏÎÔïÅȢ %Î ÐÁÒÔÉÅ ÃÈÅÚ )ÌÌÉÃÈ Û #ÕÅÒÎÁÖÁÃÁ ÌÏÒÓ ÄȭÕÎ ÓïÍÉÎÁÉÒÅ ÏĬ ÌȭÏÎ ÃÈÅÒÃÈÁÉÔ ÕÎÅ 
ÁÌÔÅÒÎÁÔÉÖÅ Û ÌȭïÃÏÌÅ Û ÐÅÒÐïÔÕÉÔïȟ ÐÏÕÒ ÑÕÅ ÃÅÔÔÅ ÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÎÅ ÓÏÉÔ ÐÁÓ ÓÉÍÐÌÅÍÅÎÔ 
ÌȭÅØÔÅÎÓÉÏÎ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÒÉÃÅ ÄÕ ÍÏÄîÌÅ ÄȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÓÃÏÌÁÉÒÅ ÉÎÉÔÉÁÌ ÄïÊÛ ÉÎÓÔÉÔÕïȢ 'ÒÝÃÅ 
Û ÌÁ ÃÏÌÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄȭÏÕÖÒÅÕÒÓ-pionniers comme Paul Lengrand, Ettore Gelpi, Henri 
$ÅÓÒÏÃÈÅȟ *ÏÆÆÒÅ $ÕÍÁÚÅÄÉÅÒȟ "ÅÒÔÒÁÎÄ 3ÃÈ×ÁÒÔÚȟ 0ÁÕÌ "ïÌÁÎÇÅÒȟ ÅÎÔÒÅ ÁÕÔÒÅÓ ÌȭÏÕÖÒÁÇÅ  
présente des repères historiques et sociaux plus larges comme bases possibles de 
ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄȭÁÌÔÅÒÎÁÔÉÖÅÓ ïÄÕÃÁÔÉÖÅÓȢ  
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Dix ans plus tard, en 1987, Temps et contretemps en formation permanente reprend 
ÆÒÏÎÔÁÌÅÍÅÎÔ ÃÅÔÔÅ ÐÅÒÓÐÅÃÔÉÖÅ ÄȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÔÅÍÐÏÒÅÌÌÅ ÃÏÍÐÌîÔÅ ÄÅ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÁÕ ÃÏÕÒÓ 
ÔÏÔÁÌ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅȢ 0ÕÉÓ ÊÅ ÔÉÅÎÓ Û ÏÕÖÒÉÒ ÌȭÁÎ ςπππ ÅÎ ÓÙÎÔÈïÔÉÓÁÎÔ ÌÅÓ ÁÃÑÕÉÓ ÄÅÓ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅÓ 
précédentes, avec Temporalités en formation. Vers de nouveaux synchroniseurs. Dans la 
ÄÅÒÎÉîÒÅ ÐÁÒÔÉÅ ÏĬ ÊÅ ÔÒÁÉÔÅ ÄÅ ÌȭïÑÕÉÖÁÌÅÎÃÅ ÅÎÔÒe la formation permanente et la 
conquête de son temps, je présente trois ÓÙÎÔÈïÔÉÓÅÕÒÓ ÍÁÊÅÕÒÓ ȡ ÌȭÁÌÔÅÒÎÁÎÃÅ ÃÏÍÍÅ 
synchroniseur social et écologique; la construction de son histoire de vie comme 
synchroniseur personnel, et la formation en deux temps, trois mouvements comme 
synchroniseur politico-conceptuel.  

Dans cet apprentissage complexe de ces nouvelles temporalités en formation, je tiens à 
remercier spécialement Jeanɀ0ÉÅÒÒÅ "ÏÕÔÉÎÅÔ ÄÏÎÔ ÌÅ ÃÏÍÐÁÇÎÏÎÎÁÇÅ ÁÕ ÌÏÎÇ ÃÏÕÒÓ ÍȭÁ 
éveillé à ÌȭÉÍÍÁÔÕÒÉÔï ÄÅ ÌÁ vie adulte (1998) et aux brouillages des âges. Apparemment 
ÏÐÐÏÓïÅÓȟ ÌÅÓ ÎÏÔÉÏÎÓ ÄȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÅÔ ÄÅ ÐÒÏÊÅÔ ÓÏÎÔ ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÐÏÕÒ ÔÅÎÔÅÒ ÄÅ ÓÅ 
débrouiller et de se forger avec les épreuves mais aussi les joies de la vie.  

2.2 - Le temps de la formation expérientielle du monde vécu  : un gouffre béant de 
méconnaissance à reconnaître. 

,ȭÅØÐÌÏÒÁÔÉÏÎ ÆÏÒÍÅÌÌÅ ÄÅ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅØÐïÒÉÅÎÔÉÅÌÌÅ Á ÃÏÍÍÅÎÃï ÐÌÕÓ ÔÁÒÄȟ ÅÎ ρωψω 
ÁÖÅÃ ÃÏÍÍÅ ÒÅÐîÒÅ ÂÉÂÌÉÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅȟ ÌȭÏÕÖÒÁÇÅ ÃÏÎÊÏÉÎÔ ÁÖÅÃ "ÅÒÎÁÄÅÔÔÅ #ÏÕÒÔÏÉÓ ÄÅ 
Ìȭ!&0!, La formation expérientielle des adultes. On a dû se battre avec La Documentation 
Française pour imposer ce titre qui apparaissait alors comme un néologisme. Mais la 
VAP de 1985 avait ouvert une première faille dans les murs scolaires. Et la notion de 
reconnaiÓÓÁÎÃÅ ÄȭÁÃÑÕÉÓ ÅØÐïÒÉÅÎÔÉÅÌ ÓÅ ÆÏÒÇÅÁÉÔ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÒïÓÅÁÕØ ÁÕØ ÆÒÏÎÔÉîÒÅÓ ÄÅÓ 
institutions et des mouvements sociaux. Je dois saluer cette fois le compagnonnage 
particulièrement heuristique avec André Voisin et Bernard Liétard, de la Délégation à la 
FormatiÏÎ 0ÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÌÅȢ !ÖÅÃ "ÅÒÎÁÒÄ ÃÅ ÃÏÍÐÁÇÎÏÎÎÁÇÅ ÓȭÅÓÔ ÃÏÎÃÒïÔÉÓï ÔÏÕÊÏÕÒÓ 
en 1989, par un premier séminaire franco-québécois sur La Reconnaissance des acquis 
en formation continue. Le travail de reconnaissance, de recherche dans ce gouffre béant 
de méconnaissance a permis entre autres de rencontrer Claire Héber-Suffrin, et de créer 
ÕÎ ÒïÓÅÁÕ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÅÎ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅȟ ÌÅ 2%2 ÑÕÉ Á ÆÏÎÃÔÉÏÎÎï ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÖÏÔÅ ÄÅ ÌÁ 
loi VAE en 2002.  

Cette loi de 2002 sur la modernisation sociale instaurant la Validation des Acquis 
Expérientiels ÅÓÔ ÕÎ ÇÒÁÎÄ ÐÁÓ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÕ ÃÌÁÉÒ-obscur de la caverne expérientielle. Il 
fait sortir du monde de la vie professionnelle quand même assez ordonné et fait entrer 
dans le maquis chaotique de mondes vécus de façon beaucoup plus vaste et parfois en 
dépit du bon sens. Est-ÃÅ ÐÏÕÒ ÁÕÔÁÎÔ ÑÕÅ ÃÅ ÍÏÎÄÅ ÉÎ ÖÉÖÏ ÅÓÔ ÁÕÓÓÉ ÉÎÆÏÒÍÅÌ ÑÕȭÏÎ ÐÅÕÔ 
le voir de loin, in vitro?  

,Å ÔÅÍÐÓ ÄÅ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÔÉÅÌ ÄÅÓ ÍÏÎÄÅÓ ÖïÃÕÓ ÎȭÁ ÐÁÓ ÌÅÓ ÍðÍÅÓ ÆÏÒÍÅÓ ÎÉ ÌÅÓ ÍðÍÅÓ 
valences que celles des mondes représentés. Elles sont sans doute aussi différentes mais 
ÌÉïÅÓ ÑÕÅ ÌÅ ÊÏÕÒ ÌȭÅÓÔ Û ÌÁ ÎÕÉÔȢ ,ÅÓ ïÐÉÓÔïÍÏÌÏÇÕÅÓ ÄÕ ÒïÇÉÍÅ ÎÏÃÔÕÒÎÅ ÄÅ ÌÁ 
ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÌÅÓ ÖÏÉÅÎÔ ÃÏÍÍÅ ÉÎÖÅÒÓÉÏÎÓ ÄÅÓ ÖÁÌÅÕÒÓ ÄÕ ÊÏÕÒȟ ÐÏÒÔÅÕÓÅÓ ÄȭÉÎÔÉÍÉÔï ÅÔ ÄÅ 
génération temporelle. Dans un livre récent intitulé Parcours éducatifs, ÉÎÃÌÕÁÎÔ ÃÅ ÑÕȭÉÌ 
appelle les pratiques et les contre-ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ïÄÕÃÁÔÉÖÅÓ ÄÅ ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅȟ 0ÁÕÌ "ïÌÁÎÇÅÒ 
ɉςπρυɊ ÆÁÉÔ ÄÅ ÌÁ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÉÎÔÉÍÉÔï ÄÅ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÄÅ ÌȭÁÃÔÅ ÄȭÁÐÐÒÅÎÄÒÅȟ ÌÁ 
prise en compte ou non de la personne comme sujet, acteur de cette « apprenance ». 



 
Comité mondial pour les ATLV (CMA) – Groupe Reconnaissance – 22/04/2017 

32 
 

-ÁÉÓ ÌÅÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÅØÐïÒÉÅÎÔÉÅÌÌÌÅÓ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÆÏÒÃïÍÅÎÔ ÆÏÒÍÁÔÒÉÃÅÓ ÅÎ ÓÏÉȢ #ȭÅÓÔ ÃÅ ÑÕÅ 
ÓÉÇÎÉÆÉÅ ÌÅÕÒ ÆÏÒÔ ÃÏÅÆÆÉÃÉÅÎÔ ÄÅ ÎïÇÁÔÉÖÉÔïȢ $ȭÏĬ ÌÁ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔï  ÄÅ ÖÁÌÉÄÅÒ ÌÅÕÒÓ ÁÃÑÕÉÓ 
spécifiques. Comment les reconnaître dans ce fouillis expérientiel du monde de la vie, 
des mondes vécus, que projette dans le monde des représentations normales, 
constituées, instituées, cette ouverture formelle au monde de la vie, de la totalité de la 
vie vécue à apprendre.  

2.3 - Le monde de la vie vécue. 

,Å ÍÏÎÄÅ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅ ÖïÃÕÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÕÎ ÔÅÒÍÅ ÔÒîÓ ÒÅÃÏÎÎÕȟ ÅÔ ÅÎÃÏÒÅ ÍÏÉÎÓ ÃÏÎÎÕ ÄÁÎÓ ÌÅ 
monde savant français. Il faut vite faire appel aux concepts allemands de Lebenswelt et 
de bildung pour éveiller et susciter une attention polie à son intérêt possible. Car notre 
paradigme positiviste et rationaliste de pensée disciplinaire scientifique a pris en grande 
partie le relais du paradigme idéaliste dont on attribue la paternité à Platon. Ne sont 
vraiment intelligibles scientifiquement que les formes séparées, bien distinctes, 
ÏÂÊÅÃÔÉÖÅÓȟ ÃÌÁÉÒÅÓȟ ÁÂÓÔÒÁÉÔÅÓ ÊÕÓÔÅÍÅÎÔ ÄÕ ÍÏÎÄÅ ÓÅÎÓÉÂÌÅȟ ÃÏÎÃÒÅÔȟ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓȟ 
ÄȭÉÎÔÅÒÁÃÔÉÏÎÓȟ ÄÅ ÔÒÁÎÓÁÃÔÉÏÎÓ ÍðÌÁÎÔ ÓÕÊÅÔÓ ÅÔ ÏÂÊÅÔÓȟ ÐÒÏÊÅÔÓȟ ÔÒÁÊÅÔÓ ÅÔ ÒÅÊÅÔÓȢ  

#ȭest tout ce monde relationnel vécu de façon sensible, concrète, active, éprouvé 
expérientiellement, qui remonte à la surface culturelle  

- ÐÁÒ ÌÁ ÇÒÁÎÄÅ ÐÏÒÔÅ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÖÁÌÉÄÅȟ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÅÔ ÍðÍÅ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ 
ÄȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅÓ ÔÏÕÔ ÁÕ ÌÏÎÇ ÄÅ la vie,  

- ÅÔ ÌÁ ÐÅÔÉÔÅ ÐÏÒÔÅ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÎÅÌÌÅ ÄÅ ÌÁ ÖÁÌÉÄÁÔÉÏÎ ÄȭÁÃÑÕÉÓ ÅØÐïÒÉÅÎÔÉÅÌÓȟ ÐÅÔÉÔÅ ÐÏÒÔÅ 
ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÐÌÕÓ ÏÕ ÍÏÉÎÓ ÅÎÔÒÅÂÝÉÌÌïÅȟ ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ ÎÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÌÅÓ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ ÌÏÃÁÌÅÓȢ 

-ÁÉÓ ÃÅÓ ÁÃÑÕÉÓ ÅØÐïÒÉÅÎÔÉÅÌÓȟ ÑÕÉ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÓÉ ÆÁÃÉÌÅÓ ÑÕÅ ëÁ Û ÒÅÃÏÎÎÁÿÔÒÅȟ 
ÃÏÎÎÁÿÔÒÅ ÅÔ ÖÁÌÉÄÅÒȟ ÎÅ ÓÏÎÔ ÑÕÅ ÌÁ ÐÏÉÎÔÅ ÄȭÕÎ ÉÃÅÂÅÒÇ ÄȭÕÎ ÍÏÎÄÅ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅ ÖïÃÕÅ ÅÎ 
ébullition permanente ambivalente, entre évolution/ involution/  révolution, 
formation/  déformation/  transformation, mort et vie.  

(ÅÕÒÅÕÓÅÍÅÎÔ ÌÅ ÍÏÎÄÅ ÏÒÄÉÎÁÉÒÅ ÎȭÁ ÐÁÓ ÁÔÔÅÎÄÕ ÐÏÕÒ ÖÉÖÒÅ ÅÔ ÁÐÐÒÅÎÄÒÅ Û ÖÉÖÒÅȟ ÑÕÅ 
soient décrétés par les élites, le retour du sujet, le tournant réflexif, le tournant 
sémiotique, le virage narratif et la reconstruction communicationnelle du concept de 
monde vécu (Zaccaï-Reyners, 1996). Cette avance pragmatique des mondes ordinaires 
rend difficile la connaissance réelle de leur construction historique. Leur reconnaissance 
même formelle et partielle jette des pavés massifs dans les mares formelles. Ce ne sont 
pas seulement quelques pierres difformes ou au contraire précieuses par leur 
ÏÒÉÇÉÎÁÌÉÔïȢ #ȭÅÓÔ ÕÎÅ ÍÉÎÅ ÄÅ ÓÅÎÓ ÑÕÉ ÁÐÐÁÒÁÿÔȟ ÍÁÉÓ ÐÁÓ Û ÃÉÅÌ ÏÕÖÅÒÔȢ %Ô ÏÎ ÅÎ ÅÓÔ ÊÕÓÔÅ 
au début de sa mise en valeur ȡ ÌȭÅÓÔÉÍÁÔÉÏÎ ÂÏÕÒÓÉîÒÅ ÄÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅ ÅÓÔ ÅÎ ÈÁÕÓÓÅȠ 
mais la fluidité de ce cours rend difficile la connaissance de sa valeur cognitive réelle. 

1ÕÅÌÌÅ ÑÕÅ ÓÏÉÔ ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÓÏÃÉÁÌÅ ÇïÎïÒÅÕÓÅ ÄÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆÓ ÅÔ ÄÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓȟ ÌÁ ÖÁÌÉÄÁÔÉÏÎ 
des expériences est réduite aux acquis équivalents aux savoirs déjà reconnus 
formellement. « ,Á ÖÁÌÉÄÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÕÎ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ ÄÕ ÍÏÎÄÅ ÄÅ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ 
formelle. La reconnaissance est sociétale » analyse très lucidement Patrick Werquin, dans 
un article relativement récent. (Éducation Permanente, 2014, no1999). Et il va même 
ÐÌÕÓ ÌÏÉÎȟ ÐÕÉÓÑÕȭÉÌ ÁÆÆÉÒÍÅ : « Sans la reconnaissance, la validation des acquis, à fortiori, 
ÃÅÕØ ÉÓÓÕÓ ÄȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅÓ ÎÏÎ ÆÏÒÍÅÌÓ ÅÔ ÉÎÆÏÒÍÅÌÓȟ ÎȭÅÓÔ ÒÉÅÎ. ». 

Considérant stratégiquement la longue durée intergénérationnelle des révolutions 
paradigmatiques, nous ne porterons pas un jugement aussi tranché. La VAP et la VAE 
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marquent des moments importants, cruciaux dans ce passage du paradigme de la 
science à appliquer à celui des acteurs réflexifs.  Mais ce sont les premiers combats de la 
ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÁÐÐÏÒÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄÅÓ ÍÏÎÄÅÓ ÖïÃÕÓȢ 0ÏÕÒ ÌÅÓ ÃÏÍÂÁÔÔÁÎÔÓ ÄÅ 
ÐÒÅÍÉîÒÅ ÌÉÇÎÅ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÌÕÃÉÄÅÓ ÉÌÓ ÆÏÎÔ ÅÎÔÒÅÖÏÉÒ ÁÕÓÓÉ ÌȭÁÍÐÌÅÕÒ ÄÅ ÎÏÔÒÅ 
méconnaissance. Reconnaître les cécités de nos connaissances, entre autre celles 
apportées par les aveuglements paradigmatiques, est selon Edgar Morin, le premier des 
Sept savoirs nécessaires à une éducation du futur (Morin, 2000, p. 17-35). Il me semble 
ÑÕÅ ÌȭÝÐÒÅÔï ÄÅÓ ÄïÂÁÔÓ ÁÃÔÕÅÌÓ ÁÕØ ÆÒÏÎÔÉîÒÅÓ ÄÅ ÃÅÓ Ôemps de formation, entre 
reconnaissance et méconnaissance de leur apport respectif, appelle un autre moment 
important de recherche-formation. Nous souscrivons aux diagnostics en action de 
professionnels de première ligne  comme Anne Massip. Dans son livre récent sur VAE et 
ingénierie territoriale (Massip-Zillhardt, 2015), elle a tout un chapitre sur le 
désenclavement de la VAE ÐÏÕÒ ÌȭÏÕÖÒÉÒ Û ÌȭÁÍÐÌÅÕÒ ÄÅÓ ÔÅÍÐÓ ÄÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ 
expérientielle du monde vécu : « désenclaver la VAE du côté des individus, des entreprises 
ÅÔ ÄÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌȭÅÍÐÌÏÉ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÑÕÁÌÉÆÉÃÁÔÉÏÎ. » 

La modélisation des deux temps et des trois mouvements peut offrir une carte à grandes 
échelles pour opérer ce désenclavement. 

 

3 - Émergence des trois mouvements.  

À Tours ces trois mouvements de formation expérientielle ont émergé au début des 
ÁÎÎïÅÓ ψπȟ ÁÖÅÃ ÌȭÏÕÖÒÁÇÅ Produire sa vie : autoformation et autobiographie (rééd. 2012). 
Il est co-signé par une mère de famille québécoise, Marie-Michèle, et moi-même. Mais ce 
titre projetait une triple p rovocation pour les modèles déterministes et structuraux de 
ÌȭïÐÏÑÕÅȢ #ÅÓ ÄÅÒÎÉÅÒÓ ÐÁÒÌÁÉÅÎÔ ÐÌÕÓ ÄÅ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅ ÑÕÅ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎȟ 
ÄȭÉÌÌÕÓÉÏÎ ÂÉÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÐÌÕÓ ÑÕÅ ÄÕ ÐÏÕÖÏÉÒ ÐÅÒÆÏÒÍÁÔÅÕÒ ÄÅ ÔÅÎÔÅÒ ÄÅ ÌÁ ÆÏÒÍÅÒ ÅÎ ÌÁ 
ÒÁÃÏÎÔÁÎÔ ÅÔ ÌȭïÃÒÉÖÁÎÔȢ ,ȭÉÄïÁÌ ÄȭÕÎ ÄïÔÅÒÍÉÎÉÓÍÅ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÌ ïÔÁÉÔ ÄÅ ÃÏÎÓÔÒÕÉÒÅ ÕÎÅ 
ÈÉÓÔÏÉÒÅ ÓÁÎÓ ÓÕÊÅÔȢ ,Á ÍÁÌïÄÉÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÃÉÅÎÃÅÓ ÈÕÍÁÉÎÅÓ ÅÔ ÓÏÃÉÁÌÅÓ ïÔÁÉÔ ÄȭÁÖÏÉÒ ÁÆÆÁÉÒÅ 
à des objets parlant. Mais la pression sociale de ces grands mouvements de formation 
expérientielle in-viÖÏȟ Á ÃÏÍÍÅÎÃï Û ÏÕÖÒÉÒ ÌÅÓ ĞÉÌÌîÒÅÓ ÃÏÎÃÅÐÔÕÅÌÌÅÓ ÁÃÁÄïÍÉÑÕÅÓ ÐÏÕÒ 
ÖÏÉÒ ÁÕÔÒÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕÅ ÄÕ ÎÏÎ ÆÏÒÍÅÌ ÏÕ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÅÌ ÈÏÒÓ ÄÅÓ  ÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅÓ ÆÏÒÍÅÌÓȢ  

!Õ ÄïÂÕÔ ÄÅÓ ÁÎÎïÅ ωπȟ ÌÁ ÍÏÎÔïÅ ÄȭÕÎÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ -ïÔÈÏÄÅ ÔÒÁÎÓÄÉÓÃÉÐÌÉÎÁÉÒÅ ÐÏÕÒ 
travailler la complexité (Morin, 1977, 1980, 1986, 1991), la référence à la théorie 
ÐÒïÓÃÏÌÁÉÒÅ ÄÅ 2ÏÕÓÓÅÁÕ ɉρχφρɊ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌÅÓ ÔÒÏÉÓ ÍÁÿÔÒÅÓ ÄÅ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ɀsoi, les 
autres, les choses- et une stratégie de recherche en réseaux,  ont permis le démarrage de 
trois groupes de recherche sur la formation des adultes : 

- le 'ÒÏÕÐÅ ÄÅ 2ÅÃÈÅÒÃÈÅ ÓÕÒ Ìȭ!ÕÔÏÆÏÒÍÁÔÉÏÎ (GRAF), avec rapidement  Pierre 
Landry comme veilleur/éclaireur internet particulièrement perspicace. Ce groupe 
ÅØÐÌÏÒÅ ÃÏÍÍÅÎÔ ÌȭÁÕÔÏÓȟ ÃÅ ÆÏÙÅÒ ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÎÅÌ ÉÎÖÉÓÉÂÌÅ Äe tout organisme, 
comme le définit Morin, forme et se forme, met ensemble et en sens, en unités 
ÖÉÁÂÌÅÓȟ ÌȭÉÍÍÅÎÓÅ ÖÁÒÉïÔï ÄÅÓ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÓ ÍÁÔïÒÉÅÌÓ ÅÔ ÓÏÃÉÁÕØȢ )Ì ÓÅÍÂÌÅ ðÔÒÅ ÌÅ 
pôle unificateur des mouvements de personnalisation, de subjectivation, 
ÄȭÉÎÄÉÖÉÄÕÁÌÉÓÁÔÉÏÎȟ ÏÕ ÄȭÉÎÄÉÖÉÄÕÁÔÉÏÎȟ ÐÁÒ ÁÐÐÒÏÐÒÉÁÔÉÏÎ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÖÅ ÄÕ ÐÏÕÖÏÉÒ ÄÅ 
formation. Merci à André Moisan, son président actuel, de nous accueillir au CNAM. 
#Å ÎȭÅÓÔ ÐÅÕÔ-être pas un hasard.  
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- 5ÎÅ ÁÌÌÉÁÎÃÅ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅ ÅÎÔÒÅ ÌȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔï ÅÔ ÌÅ -ÏÕÖÅÍent des Réseaux (MRERS), 
fondé par Claire et Marc Héber-3ÕÆÆÒÉÎȟ Á ÐÅÒÍÉÓ ÌÅ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÔÒîÓ ÓÏÕÐÌÅ ÄȭÕÎ 
ÌÁÂÏÒÁÔÏÉÒÅ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÓÕÒ ÃÅ ÑÕȭÏÎ ÐÅÕÔ ÁÐÐÅÌÅÒ ÌÁ coformation, par échanges 
réciproques de savoirs  (Héber-Suffrin, 2004), où croisement de savoirs  et de 
pratiques  comme le développe aussi le mouvement ATD-Quart Monde. (Groupe de 
recherche Quart Monde-Université et Quart Monde-Partenaire, 2008). Cette 
ÃÏÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÓÅ ÓÉÔÕÅ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÓÏÃÉÁÌ ÄÅ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÐÁÒ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓȟ 
nommée globalement socio-ÆÏÒÍÁÔÉÏÎȢ !Õ ÄïÂÕÔ ÊȭÉÄÅÎÔÉÆÉÁÉÓ ÃÅÔ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ 
seulement aux autres ayant une responsabilité sociale de formation, comme les 
ÐÁÒÅÎÔÓ ÅÔ ÌÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓȢ *Å ÌȭÁÐÐÅÌÁÉÓ ÁÌÏÒÓ ÈïÔïÒÏÆÏÒÍÁÔÉÏÎȟ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅ 
statut de responsabilité légalÅ ÉÎÔÅÒÇïÎïÒÁÔÉÏÎÎÅÌÌÅȢ -ÁÉÓ ÌȭÁÐÐÏÒÔ ÄÅÓ ÈÉÓÔÏÉÒÅÓ ÄÅ ÖÉÅ 
de formation, de mouvements citoyens comme le MRERS et ATD Quart Monde, ainsi 
ÑÕÅ ÌÁ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎ ÄÅ ÃÏÍÐÁÇÎÏÎÎÁÇÅ ÄÅ 4ÏÕÒÓȟ ÍȭÏÎÔ ÆÁÉÔ ÄïÃÏÕÖÒÉÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÆÏÒÍÅÓ ÄÅ 
socioformation, coopératives, mutuelles, réciproques entre amis, collègues, 
ÃÏÎÊÏÉÎÔÓȟ ÃÏÍÐÁÇÎÏÎÓȣ #Å ÓÏÎÔ ÃÅÓ ÆÏÒÍÅÓ ÉÎÔÅÒÐÅÒÓÏÎÎÅÌÌÅÓ ÅÔ ÅÎ ÒïÓÅÁÕØ ÓÏÃÉÁÕØ 
ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÐÅÕÔ ÒÅÇÒÏÕÐÅÒ ÓÏÕÓ ÌÅ ÔÅÒÍÅ ÄÅ ÃÏÆÏÒÍÁÔÉÏÎȢ 
Le développement instituant de cette dynamique basique de coformation me semble 
ÁÃÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÕÎ ÅÎÊÅÕ ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅ ÍÁÊÅÕÒ ÐÏÕÒ ÍÏÂÉÌÉÓÅÒ ÌȭÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÅÔ 
ÌȭÉÎÔÅÌÌÉÇÅÎÃÅ ÒïÆÌÅØÉÖÅ ÄÅÓ ÐÒÅÍÉÅÒÓ ÉÎÔïÒÅÓÓïÓ ÅÎ ÍÁÌ ÄÅ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅȢ %Î ÇïÎïÒÁÌȟ 
ces premiers intéressés sont les derniers dans les divisions sociales et techniques du 
travail. Ces divisions les marginalisent souvent. Reconnaître leurs différences pour 
les valoriser et construire des compétences est impossible sans eux et sans 
ÌȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÒÅÌÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÐÁÒÉÔï ÁÖÅÃ ÃÅÓ ÄÉÓÐÁÒÉÔïÓ ÄȭÅØÉÓÔÅÎÃÅȢ 4ÏÕÔÅ ÕÎÅ 
révolution relationnelle et organisationnelle à apprendre et à construire patiemment 
ÅÎÓÅÍÂÌÅȢ 0ÏÕÒ ÃÅÔ ÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄȭÕÎÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÉÎÇïÎÉÅÒÉÅ ÓÏÃÉÏ-professionnelle 
concourante de la reconnaissance, est particulièrement éclairant, ces dernières 
ÁÎÎïÅÓȟ ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÌ ÃÏÌÌÅÃÔÉÆ ÄÅÓ OÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÅÔ 3ÅÒÖÉÃÅÓ Äȭ!ÉÄÅ 
par le Travail (ESAT) dans le projet européen Equal « différent et compétent » sur la 
reconnaissance des compétences des travailleuses et travailleurs handicapés (Leguy, 
Guitton, Amoureux, 2013). Cet inÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÍÏÎÔÒÅ ÑÕÅ ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ ÔÒÁÉÔÓ ÄȭÕÎÉÏÎ 
plus ou moins construits entre recherches, actions et formations, les frontières du 
ÓÏÃÉÁÌ ÉÎÓÔÉÔÕï ÐÅÕÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÄÅÓ ÐÉÓÔÅÓ ÄÅ ÌÁÎÃÅÍÅÎÔ ÄȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÎÏÎ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ 
ÄÅÓ ÃÏÒÄÏÎÓ ÓÁÎÉÔÁÉÒÅÓȢ ,ȭÏÕÖÒÁÇÅ ÒïÃÅÎt Accompagner à re-connaître les acquis de 
ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÅÎ ÍÉÌÉÅÕ ÃÁÒÃïÒÁÌ (Serizel, Roudaire, 2015) témoigne aussi en ce sens. 

 
- Enfin pour travailler des relations de formation qui soient réciproques avec les 
ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÓ ÐÈÙÓÉÑÕÅÓ ÅÔ ÍÁÔïÒÉÅÌÓȟ ÓȭÅÓÔ ÆÏÎÄï ÁÖÅÃ ÁÕ ÄïÐÁÒÔ Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï 0ÁÒÉÓ 
8, le Groupe de recherche en Écoformation (GREF)Ȣ #ȭÅÓÔ ÌÅ ÐÌÕÓ ÉÎÖÉÓÉÂÌÅȢ -ÁÉÓ ÅÎ 
ςπρυȟ ÉÌ ÖÉÅÎÔ ÄÅ ÂÏÕÃÌÅÒ ÓÏÎ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÐÏÕÒ ÔÅÎÔÅÒ ÄȭÅØÐÌÉÃÉÔÅÒ 
pourquoi et comment peuvent ou non mettre en forme les cÏÎÔÁÃÔÓ ÄÉÒÅÃÔÓ ÁÖÅÃ ÌȭÁÉÒ 
ɉ0ÉÎÅÁÕȟ ÃÏÏÒÄȢ ρωωρɊȟ ÌȭÅÁÕ ɉ"ÁÒÂÉÅÒȟ 0ÉÎÅÁÕȟ ÃÏÏÒÄȢ ςππρɊ ÌÁ ÔÅÒÒÅ ɉ0ÉÎÅÁÕȟ 
Bachelart, Cottereau, Moneyron, coord. 2005) et le feu (Galvani, Pineau, Taleb. 2015). 
À la toute nouvelle Université Coopérative de Paris, il a généré un axe de recherche-
formation : Auto-écoformation : entre écologie politique et sagesse du monde. 

#ÅÓ ÔÒÏÉÓ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔÓ ÓȭÅÎÒÁÃÉÎÅÎÔ ÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÔÈïÏÒÉÅ ÄÅÓ ÔÒÏÉÓ ÍÁÿÔÒÅÓ ÅÎ 
éducation que Rousseau ébauche dans les premières pages de ÌȭOÍÉÌÅ (1761). Selon 
celui-ÃÉȟ ÃÅ ÑÕÉ ÒÅÎÄ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÃÏÍÐÌÅØÅȟ ÃȭÅÓÔ ÑÕȭÅÌÌÅ ÄïÐÅÎÄ ÄÅ ÔÒÏÉÓ ÍÁÿÔÒÅÓ : soi, les 
autres et les choses. Et que les leçons de ses trois maîtres sont rarement convergentes et 
varient avec le temps et les âges. Le livre fut brûlé dès sa parution en 1761 et 
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ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÎÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÖÅ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÓÃÏÌÁÉÒÅ ÁÕ ρωème et 20ème siècle 
ÒÅÆÏÕÌÁ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÁ ÄïÎïÇÁÔÉÏÎȟ ÌÁ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÖÁÌÉÄÉÔï ÄÅ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÐÁÒ ÓÏÉȟ 
ÅÎÔÒÅ ÓÏÉȟ ÅÔ ÁÖÅÃ ÌÁ ÎÁÔÕÒÅȢ ,ȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÍÕÔÕÅÌȟ ÌȭÁÕÔÏÄidaxie et les mouvements 
ÄȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÅÔ ÐÁÒ ÌÁ ÎÁÔÕÒÅ ÆÕÒÅÎÔ ÒÅÌïÇÕïÓ ÃÏÍÍÅ ÄÅÓ ÆÏÒÍÅÓ Ä ȬïÄÕÃÁÔÉÏÎ 
populaire plus ou moins folkloriques.  

Le traitement de la mondialisation des problèmes socio-politiques et écologiques ainsi 
que la révolution multimédiatique actuelle, appellent non seulement à étendre les 
ÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅÓ ÔÏÕÔ ÁÕ ÌÏÎÇ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅȟ ÍÁÉÓ Û ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÉÅÒȢ $ȭÏĬ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ 
ÁÃÔÕÅÌ ÄÅ ÃÅÓ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔÓ ÄȭÁÕÔÏȟ ÄÅ ÃÏ ÅÔ ÄȭïÃÏÆÏÒÍÁÔÉÏÎȢ -ðÍÅ ÅÔ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÉÌÓ ÒÅÓÔÅÎÔ 
encore largement aux frontières externes des systèmes formels, leurs acquis non-
scolaires sont particulièrement précieux pour explorer les mines de sens des mondes 
vécus. Pour notre survie personnelle, sociale et écologique, les parcours éducatifs 
postmodernes devront articuler construction de soi, transformation sociale et 
ÓÁÕÖÅÇÁÒÄÅ ÄÅ ÌÁ ÐÌÁÎîÔÅȢ #ȭÅÓÔ ÕÎÅ ÃÁÒÔÅ Û ÇÒÁÎÄÅ ïÃÈÅÌÌÅ ÄȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅÓ ÅÔ ÄÅ 
formation permanente de ces parcours éducatifs coextensifs à la vie que veut projeter le 
titre de cette communication : la reconnaissance des acquis en deux temps, trois 
mouvements. 

4 - ,Á 2!% ÐÏÕÒ ÌÁ 6)% ɉ6ÁÌÏÒÉÓÁÔÉÏÎ )ÎÆÉÎÉÅ ÄÅ Ìȭ%ØÉÓÔÅÎÃÅɊ 

La reconnaissance des acquis ne se réduit donc pas à la validation de savoirs scolaires et 
professionnels déjà connus. Elle ouvre sur un capital cognitif immense et méconnu de 
mondes vécus. Un nouveau monde à reconnaître, à perte de vue : 

« Ce travail de reconnaissance ne va pas de soi. Il désorganise les disciplines sagement 
rangées des approches didactiques, réinterroge le statut du savoir en formation, fait 
ÐÒÅÎÄÒÅ ÄÅÓ ÒÉÓÑÕÅÓ ÓÏÃÉÏÃÏÇÎÉÔÉÆÓ ÄȭÉÎÔÅÒÐÒïÔÁÔÉÏÎȟ ÄÅÍÁÎÄÅ ÁÕØ ÆÏÒÍÁÔÅÕÒÓ ÄÅ ÓȭÉÎÉÔÉÅÒ Û 
ÄÅÓ ÆÏÒÍÅÓ ÄȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÏÎÔ ÉÌÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅȣȢ » (Breton, à paraître). 

#ÅÔÔÅ ÉÎÉÔÉÁÔÉÏÎ Á ÓÅÓ ÍÏÍÅÎÔÓ ÄÅ ÒÕÐÔÕÒÅÓȟ ÄȭïÐÒÅÕÖÅÓȟ ÄÅ transitions difficiles, mais 
aussi de grandes joies. Quand ,ȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÓÅ ÆÁÉÔ ÓÁÖÏÉÒ comme le dit si bien Alex Lainé 
ɉςππυɊȟ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÕÎ ÓÁÖÏÉÒ ÔÒÉÓÔÅ ÄÅ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÐÁÓÓÉÖÅȢ #ȭÅÓÔ ÕÎ ÓÁÖÏÉÒ ÖÉÔÁÌ ÄÅ 
ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎȟ ÄÅ ÌÉÂïÒÁÔÉÏÎȟ ÄȭÅØÐÒÅÓÓÉÏÎȢ 5Î ÇÁÉ savoir de la vie, constate Alex en 
ÒÅÐÒÅÎÁÎÔ ÌȭÅØÐÒÅÓÓÉÏÎ ÎÉÅÔÚÓÃÈïÅÎÎÅȢ ɉÐȢρρɊ  

,Á ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅ ÇÁÉ ÓÁÖÏÉÒ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅ ÐÁÒ ÌÁ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄȭÁÃÑÕÉÓ ÅØÐïÒÉÅÎÔÉÅÌÓ 
ÁÔÔÅÓÔÅ ÌÁ ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒ ÁÎÔÈÒÏÐÏÆÏÒÍÁÔÉÖÅ ÄÕ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓȢ #ȭÅÓÔ ÕÎ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÓÏÃÉïÔÁÌ ÍÁÉÓ 
auÓÓÉ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌ ÅÔ ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅȟ ÅÎÔÒÅ ÍÁÿÔÒÉÓÅ ÅÔ ÓÅÒÖÉÔÕÄÅȟ ïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÏÕ ÁÌÉïÎÁÔÉÏÎȢ #ȭÅÓÔ 
ÕÎ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÅØÉÓÔÅÎÔÉÅÌ ÅÔ ÁÎÔÈÒÏÐÏÆÏÒÍÁÔÅÕÒ ÖÉÔÁÌ ÃÏÍÍÅ ÌȭÁ ÁÎÁÌÙÓï (ÅÇÅÌȟ ÕÎ ÉÌÌÕÓÔÒÅ 
devancier de poids (Caillé, Lazzeri, 2009).  

Vivre pour survivre forge des expériences existentielles extraordinaires, aux feux de la 
ÖÉÅȢ -ÁÉÓ ÌȭÁÃÑÕÉÓ ÃÏÇÎÉÔÉÆ ÄÅ ÃÅÓ ÅØÐïÒÉÅÎÃÅÓ ÒÅÓÔÅ ÅÎÆÏÕÉȟ ÉÎÓÕ ÅÔ ÍïÃÏÎÎÕ ÔÁÎÔ ÑÕȭÉÌ ÎȭÁ 
pas été exprimé, formulé, formalisé, en un mot représenté. Cette représentation, cette 
nouvelle présence, ouÖÒÅ Û ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅȢ 3ȭÏÕÖÒÉÒ Û ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅȟ ÔÅÌÌÅ ÅÓÔ ÌȭĞÕÖÒÅ ÄÅ 
formation que travaillent inlassablement quelques pionniers de la formation 
permanente comme Bernard Honoré (Honoré, 1992, 2012, 2015). Des auteurs-ponts 
modernes, comme François Jullien, commencent à nous faire partager des expériences et 
ÐÅÎÓïÅÓ ÓÉÍÉÌÁÉÒÅÓ ÖÅÎÁÎÔ ÄȭÕÎ %ØÔÒðÍÅ-Orient dont la reconnaissance peut réorienter 
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un Occident monocéphale : Vivre en existant, Une nouvelle éthique. Belle convergence 
internationale à reconnaître.  

Pour la ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÃÏÎÖÅÒÇÅÎÃÅȟ ÅÎ ÆÉÎÁÌÅȟ ÊȭÏÓÅ ÐÒÏÐÏÓÅÒ  ÕÎ ÓÉÇÌÅ ÑÕÉ 
ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÓÅÒÖÉÒ ÃÏÍÍÅ ÏÂÊÅÃÔÉÆ Û ÃÅ ÄïÐÌÏÉÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ Û ÌȭÁÍÐÌÅÕÒ ÄÅ ÌÁ 
vie à faire exister pleinement ȡ ÖÉÅȟ ÃÏÍÍÅ 6Ȣ)Ȣ% ÃȭÅÓÔ-à-dire Valorisation Infinie de 
Ìȭ%Øistence. 

*Å ÃÏÍÐÒÅÎÄÓ ÍÉÅÕØ ÁÌÏÒÓ ÌÅ ÇÒÁÎÄ ÃÒÉ ÐÒÏÐÈïÔÉÑÕÅ Äȭ!ÎÄÒï ÄÅ 0ÅÒÅÔÔÉ Û ÌÁ ÆÉÎ ÄÅ ÓÏÎ 
intervention à notre premier séminaire franco-québécois de 1991. Pour nous remonter 
ÌÅ ÍÏÒÁÌ ÁÐÒîÓ ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÄÏÃÔÅ ÓÁÖÁÎÔ ÎÏÕÓ ÉÎÖÉÔÁÎÔ Û ÓÕÉÖÒÅ ÓÅÓ ÃÏÕrs 
ÄȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÂÉÅÎ ÐÁÒÌÅÒ ÄÅ ÖÁÌÉÄÁÔÉÏÎȟ ÉÌ Á ÐÒÏÃÌÁÍï ÅÎ ÆÉÎÁÌÅȟ ÁÖÅÃ ÓÁ ÆÉÎÅÓÓÅ 
humoristique habituelle : « La connaissance et la reconnaissance peuvent être les deux 
mamelles de la France » (Peretti, 1991, p.210). Vingt-cinq ans après, je mondialiserais la 
formule en disant : 

,Á ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÅÔ ÌÁ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÄÅÕØ ÍÁÍÅÌÌÅÓ ÄÅ ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅȢ 

ɉ,ÅÓ ÒïÆïÒÅÎÃÅÓ ÂÉÂÌÉÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅÓ ÓÏÎÔ ÅÎ ÆÉÎ ÄȭÏÕÖÒÁÇÅɊȢ
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Modélisation de la formation en 

deux temps, trois mouvements 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

4ÅÍÐÓ ÄÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÆÏÒÍÅÌÌÅ ÄÕ ÍÏÎÄÅ ÒÅÐÒéÓÅÎÔé ɉÒéÇÉÍÅ ÄÉÕÒÎÅɊ 
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2.2 Dialogue entre Gaston Pineau et Jean-Pierre  BOUTINET 

À propos de la vidéo de Gaston Pineau mise sur le site, 30'. 

Voir la vidéo 5 ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄÅ *ÅÁÎ-Pierre Boutinet :  
https://www.youtube.com/watch?v=Q0h6NGVaFBE 

Relecture faite par Jean-Pierre Boutinet, du texte mis en vidéo de Gaston Pineau : 

Ɇ 2 thématiques structurantes émergent de la vidéo de Gaston pour appréhender la 
question de la reconnaissance des acquis : 

a. lere thématique : Les deux temps de la reconnaissance par la formation : 

ü la reconnaissance par la formation formelle, une formation in vitro qui se déroule 
au grand jour (Gaston parle de soleil) par l'intermédiaire d'une institution qui la 
dispense ; 

ü la formation expérientielle, celle du clair-obscur de l'expérience in vivo (Gaston 
reprend le mythe platonicien de la caverne pour la caractériser) qui se constitue 
au gré de la pratique ; 

b. 2eme thématique : Les trois mouvements de la reconnaissance : 

ü la reconnaissance de soi par soi à travers l'autoformation visant une construction 
de soi ; 

ü la reconnaissance interactive de soi et des autres par la coformation à travers les 
réseaux d'échanges réciproques de savoirs ; 

ü la reconnaissance de l'environnement en vue de la sauvegarde de la planète dans 
l'écoformation . 

Ɇ ! ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÒÅÌÅÃÔÕÒÅ ÄÏÎÎÁÎÔ ÄÅ ÌÁ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ une perspective finalement 
ÏÐÔÉÍÉÓÔÅȟ ÐÏÕÒ ÌÁ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÃÅÔÔÅ ÐÅÒÓÐÅÃÔÉÖÅȟ τ ÑÕÅÓÔÉÏÎÓ ÓÏÎÔ ÐÏÓïÅÓ Û 
Gaston et en même temps à l'auditoire ici présent : 

ü La reconnaissance des acquis ne présuppose-t-elle pas au préalable chez la 
personne concernée, pour être effective, une reconnaissance plus englobante, 
celle que l'on dénomme sociale et existentielle ? 

ü La reconnaissance en deux temps à articuler, formation formelle et formation 
expérientielle met en scène l'alternance. Pour élucider cette question de 
l'alternance et en situer les enjeux actuels, ne faudrait-il pas recourir à l'histoire 
récente pour chercher à comprendre pourquoi l'alternance en quelques 
décennies a émigré des formations élémentaires (Maisons familiales rurales) vers 
les formations prestigieuses (Grandes Écoles) ? 

ü La reconnaissance en trois mouvements décrits par Gaston vise les trois grandes 
formes de formation : auto-formation (formation par soi-même), hétéro-
formation (formation par un autre), éco-formation (formation par 
l'environnement). Cette triple reconnaissance est la plupart du temps 
appréhendée en termes uniquement méthodologiques définissant comment se 
former par soi-même, se former par un autre, se former par l'environnement...Ne 
serait-il pas opportun d'aborder en même temps cette reconnaissance en termes 
de finalités, de visées vers lesquelles devrait se polariser toute formation : 
travailler à la construction de son autonomie, développer des liens 
interactionnels de sociabilité, promouvoir le respect de l'environnement ? Si oui 
les 3 moments seraient à considérer, non pas dans une logique alternative, ni non 
plus dans une logique de la continuité de l'un à l'autre mais bien dans une logique 

https://www.youtube.com/watch?v=Q0h6NGVaFBE
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de la simultanéité. S'il en est ainsi, à quelles conditions ? 
ü Les pratiques expérientielles ne sont pas automatiquement formatrices de soi ; 

elles comportent leur part d'obscurité : les capacités créatives de l'expérience 
cohabitent avec les habitus passifs voire pervers de la pratique. Il en est de même 
des formations formelles qui sont loin d'être toutes lumineuses : certaines dans 
leur systématisme peuvent susciter des partis pris idéologiques de 
l'incompréhension, de l'ennui, voire une nouvelle forme d'obscurantisme. 
Comment donc départager les pratiques expérientielles porteuses de capacités 
ou mieux de capabilités des pratiques enchaînantes dans des conditionnements 
sclérosants, comment par ailleurs départager les formations éclairantes des 
formations empruntes de systématisme ? 

 

3. La reconnaissance dans les champs sociaux d'applicati on 
 

3.1 Au niveau des systèmes éducatifs et un iversitaires (JP. Boutinet)  

Quelle place est donnée à la reconnaissance des acquis de l'expérience et de quelle 
façon ? 

Ateliers 

Intervention de J-P. Boutinet, animateur de la Table ronde : 10' 

Introduction et  présentation des intervenants à la Table ronde qui feront, chacun, un 
exposé sur la reconnaissance des acquis de l'expérience à partir de leur propre 
expertise ; 

Intervention de Hugues Le Noir : 20' 

Quelles évolutions identifier à propos de la reconnaissance pour les stagiaires et par 
les stagiaires de la formation continue ? 

Intervention de Bruno Cuvillier : 20' 

La reconnaissance par les cursus universitaires : Quelles innovations, quels freins 
observés Au cours de ces dernières années? 

Intervention de Danielle Barois : 20' 

Concernant l'état des dispositifs VAE mis en place dans le cadre du Ministère de 
la Jeunesse et des sports, comment apprécier leur pertinence en termes de 
reconnaissance ? 

Pause 20' 

Travail des participants en 6 x6 20' 

pour dégager à propos de chacune des trois interventions une conviction et une 
question ; 

Présentation des convictions et questions et 

Réponses des membres de la Table ronde ; 10' 

Perspectives récapitulatives de J-P. Boutinet : 10 
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Propositions (2 ou 3) à retirer des exposés et des échanges avec les participants pour 
mieux comprendre les enjeux auxquels nous sommes confrontés en matière de 
reconnaissance des acquis de l'expérience. 

 

 

3.2 Au niveau des pratique Ó ÄȭÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎ ɉ"Ȣ ,ÉÅÔÁÒÄɊ 

ATELIER ORIENTATION 

Cadrage juridique hexagonal et invitation au débat 

La réforme française de la formation professionnelle du 5 mars 2014 donne une place 
centrale à l'orientation et à l'accompagnement des personnes dans la conduite et la 
« sécurisation » de parcours de moins en moins sécures, jalonnés qu'ils sont de 
transitions professionnelles et personnelles inévitables. 

Parmi les mesures proposées, on notera l'institution d'un « conseil en évolution 
professionnelle » (CEP), dont toute personne peut bénéficier tout au long de sa vie 
professionnelle. Cette prestation, censée être gratuite, peut être assurée par les OPACIF, 
les FONGECIF, l'APEC, Pôle Emploi, CAP emploi, les Missions Locales et des organismes 
désignés par les conseils régionaux. Complémentaire du droit au bilan de compétences 
ouvert par la loi en 1991, elle vise à permettre à son bénéficiaire de disposer d'un temps 
d'écoute sur son parcours et d'un suivi par un réfèrent dans les différentes phases : 
élaboration d'une stratégie d'évolution lui permettant de construire un projet 
professionnel (en cernant le cas échéant les compétences ou les qualifications à faire 
reconnaître, à acquérir ou à développer), vérification de sa faisabilité, et construction 
d'un plan d'actions permettant notamment d'identifier les interlocuteurs et les 
ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔÓ ÐÏÓÓÉÂÌÅÓ ÐÏÕÒ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÓÏÎ ÐÒÏÊÅÔȢ 

Autre voie possible, la constitution d'un « passeport formation » préconisée par les 
ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓ ÓÏÃÉÁÕØ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÁÃÃÏÒÄÓ ÎÁÔÉÏÎÁÕØ ÉÎÔÅÒÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÓȢ $ïÐÁÓÓÁÎÔ ÌÅ 
simple CV et s'inscrivant dans la démarche « portefeuille de compétences », il y inscrit 
ses compétences, ses aptitudes et acquis. Ce document, qu'on lui propose de remplir tout 
au long de sa vie professionnelle, lui appartient. Tout en conservant ce droit exclusif de 
propriété  et d'usage, l'employeur peut lui faciliter l'accès à un accompagnement à une 
démarche parfois difficilement appropriable par certains, ne serait-ce que par rapport à 
leurs vécus formatifs antérieurs. 

La « reconnaissance des acquis occupe une place centrale dans l'application de ces 
mesures visant à relancer le « droit à l'orientation tout au long de la vie » institué par 
une loi de novembre 2009, dont l'application était loin d'être à la hauteur de ce qu'on 
pouvait en espérer. 

Lors de cet atelier, Jean Pierre Bellier (Éducation Nationale) et Sylvie Boursier (Pôle 
Emploi) feront part des changements induits par cette réforme au niveau de leurs 
institutions respectives. Il sera également donné une large place à la présentation de 
pratiques. Deux experts reconnus (Françoise Fiilon et Francis Danvers), après avoir 
donné leur point de vue sur le rapport entre reconnaissance des acquis et orientation, 
rendront respectivement compte d'expériences autour de l'orientation des femmes et du 
« trans générationnel ». Nous attendons aussi des participants qu'ils fassent partager 
leurs expériences et de leur questionnement pour enrichir la réflexion. 

On visera dans cet atelier à promouvoir le développement d'une « orientation 
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éducative » au sein de laquelle le « reconnaissance des acquis », dans la diversité de leur 
nature et de leur origine, est la pierre angulaire. Dans la mesure où on s'attache à 
accompagner la personne pour tisser et nouer « le fil de soi » pour trouver sa voie, on 
ÐÅÕÔ ÓÅ ÒïÆïÒÅÒ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÁÕ Ⱥ ÎĞÕÄ ÃÏÒéen » et à sa philosophie de la vie. Pour 
reprendre la formulation de Jean Guichard, titulaire de la chaire « orientation » du 
CNAM, la finalité principale du conseil en orientation est de donner l'occasion au 
consultant de « se (ré)instituer en tant que personne ». Dans le contexte actuel, 
l'orientation n'est plus seulement en effet scolaire et professionnelle : elle devient 
existentielle. 

Bernard Liétard (animateur de cet atelier) 

 

3.3 Au niveau de la gestion des ressources humaines  

Écouter  ÌȭÅÎÒÅÇÉÓÔÒÅÍÅÎÔ ÁÕÄÉÏ 

3.3.0 De la reconnaissance des acquis professionnels en entreprise  : Quelles 

pratiques  

Y. Landreau 
 

La reconnaissance passe sans doute par la connaissance ; connaître n’est-ce pas déjà le travail de 

tout manager en entreprise ? Connaître à la fois les hommes et les femmes qui composent son 

équipe tant sur leurs capacités professionnelles que sur ce qu’elles ou ils sont en tant que travailleurs 

individuels dans l’entreprise. Connaître, c’est aussi le travail du DRH dans une approche de 

sociologue du travail, soit celui qui s’intéresse aux contenus réels du travail ainsi qu’à la relation que 

chacun entretient avec son travail. 

Alors, aujourd’hui, comment s’inscrit cette reconnaissance, ou Connaissance à nouveau, dans les 

pratiques des entreprises. Une 1ère exploration rapide, sans exhaustivité a permis de constater qu’il 

n’existe pas d’approche systémique de la reconnaissance des acquis de l’expérience. Une telle 

démarche pourrait-elle constituer un facteur de différenciation et un levier de performance 

économique et sociale ? Certains en sont persuadés ; en particulier Jean-Pierre BRUN (professeur à 

l’Université de  

Il serait réducteur de considérer, compte tenu des pratiques en France, que cette reconnaissance se 

résume aux démarches de Valorisation des Acquis de l’Expérience (ou VAE). En effet quel que soit 

l’approche individuelle ou collective de la VAE, il existe bien d’autres formes de reconnaissances en 

entreprises.  

Habituellement, on distingue plusieurs types de reconnaissances  

http://www.cma-lifelonglearning.org/audio/Amphi%20Z%20jeudi%2017%2003%202016%20apm.mp3
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1 

Et la reconnaissance pratiquée aujourd’hui est essentiellement centrée sur le résultat alors que pour 

76 % des salariés interrogés dans une enquête réalisée par le Cabinet Deloitte en 2015 la 

reconnaissance informelle c’est le levier de la Qualité de Vie au Travail ; et les attentes de 

reconnaissance des salariés sont centrées sur leur TRAVAIL. 

3.3.1 « Les démarches collectives de VAE, outil de la gestio n des ressources 

humaines  » 

Isabelle CARTIER : Conseil en formation professionnelle ɀ spécialiste VAE,   
Étude du GARF : « Démarches collectives de VAE » ɀ juin 2015. 

Intervention ŘΩLǎŀōŜƭƭŜ /!w¢L9wΣ ŀǳǘŜǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ζ Les démarches collectives de VAE : territoires, 

enjeux, pratiques et clés de réussite » publiée par le GARF en juin 2015 

 

Quels liens avez-vous constaté entre VAE et RAE (Reconnaissance des Acquis de l’Expérience) ? 

Je me réfère à une enquête menée par le Fongecif Ile-de-France en 2011 auprès d’un panel de 995 

salariés dont la VAE avait été financée par l’organisme. 

Pour 85% des diplômés, la principale motivation pour s’engager dans un projet VAE était d’obtenir 

une reconnaissance de leurs acquis et de leur parcours. Pour 74% d’entre eux, il s’agissait de se 

prouver qu’ils étaient « capables de le faire ». Et, contrairement à ce que pense bon nombre 

d’employeurs, seulement 36% ont indiqué avoir espéré obtenir une augmentation de salaire. 

Selon votre expérience, pourquoi les entreprises s’engagent-elles dans une démarche collective de 

VAE ? 

La plupart du temps, elles envisagent la mise en place d’un projet collectif de VAE pour répondre à 

une problématique RH à un instant T de la vie de l’entreprise. Ce qui est paradoxal dans un sens, 

puisque par définition, la VAE s’inscrit dans une démarche d’apprentissage tout au long de la vie. 

Quelques exemples de projets réalisés dans des secteurs d’activité variés et répondant à différents 

enjeux : 

                                                           
1
 Source : Matinale ANDRH du … 

http://fr.calameo.com/read/004215000ce163c54fb71
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Orange : Sur fond de crise aigüe en 2008-2009, le Groupe met en place un nouveau « contrat social » 

et propose notamment d’obtenir par la VAE un titre professionnel à un public de techniciens peu 

diplômés et âgés d’une cinquantaine d’années en moyenne. Enjeux : raviver la fierté d’appartenance 

au Groupe, revaloriser les métiers techniques par rapport aux métiers commerciaux en interne, 

harmoniser les diplômes des jeunes et des anciens pour favoriser une meilleure cohésion d’équipe. 

FNAC : Dans le cadre de son nouveau projet d’entreprise « La FNAC passionnément » initié au début 

des années 2000, l’entreprise propose la VAE à ses vendeurs et managers, recrutés sur leur passion 

du produit et non leur formation initiale. La VAE permet de valoriser les métiers et le 

professionnalisme de la FNAC aussi bien aux yeux des salariés que de l’externe, d’étayer la promotion 

interne et de développer la polyvalence des vendeurs pour une meilleure qualité de service. 

Kuehn + Nagel : Prestataire logistique, l’entreprise connait un fort développement de ses activités, 

générant la création de postes d’encadrement. Pour favoriser la promotion interne de chefs d’équipe 

expérimentés mais manquant de bases théoriques, elle met en place un dispositif mixant VAE et 

formation pour accompagner la montée en compétences nécessaire tout en valorisant l’expérience. 

RTE France (Groupe EDF) : Afin de reconnaître et valoriser leurs compétences dans un contexte de 

réorganisation interne,  RTE propose une VAE à un public de comptables dont les postes ont été 

supprimés sur certains sites de l’entreprise, pour faciliter leur repositionnement. 

Il est important de souligner que l’un des effets induits des démarches collectives de VAE est la 

fidélisation des salariés, constatée par toutes les entreprises. 

Conclusion, en tant que dirigeant ou DRH, je sais maintenant que la VAE constitue une nouvelle 

piste de solution à ma situation d’entreprise. Comment puis-je aller plus loin ? 

La clé d’une démarche collective de VAE, c’est qu’elle s’inscrive à la croisée certes du projet et de la 

stratégie de l’entreprise déclinés en politique RH, mais également du projet individuel du salarié. Un 

tel projet ne peut en aucun cas s’imposer, car la démarche VAE reste intrinsèquement individuelle. 

Seul l’accompagnement est collectif. 

Les entreprises doivent donc intégrer dans leur réflexion initiale les deux principaux facteurs de 

motivation du salarié pour s’engager dans une telle démarche qui sont d’ordre identitaire et 

économique. La VAE contribue à une réassurance personnelle et à une reconnaissance sociale et 

professionnelle par des pairs. Économiquement, elle développe et sécurise l’employabilité et favorise 

l’évolution professionnelle. 

Cette rencontre entre les enjeux collectifs et individuels peut créer des tensions. Est-ce exact ? 

Je parlerai plutôt d’une mise en tension dans une dynamique constructive entre plusieurs éléments 

de contraintes : 

¶ Un engagement volontaire du salarié indispensable versus ce qui pourrait être perçu comme une 

« injonction à la mobilité », 

¶ Une temporalité et un rythme du projet collectif imposé par l’entreprise, sachant que la VAE 

nécessite un travail personnel important à investir majoritairement hors temps de travail, 

¶ Un choix de certification contraint, l’entreprise et le salarié pouvant répondre à des logiques 

différentes. 

Pour illustrer ce dernier point, je prendrai l’exemple du reclassement des visiteurs médicaux. La VAE 

se fondant sur l’analyse d’une expérience passée, le diplôme le plus évident serait une licence 

professionnelle « visiteur médical ». Or ce métier est aujourd’hui en train de disparaître. Dans une 
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perspective d’employabilité optimum, il serait donc plus judicieux de cibler une licence Commerce, 

dans une logique de transférabilité des compétences, quitte à compléter sa démarche VAE par 

quelques modules de formations spécifiques si besoin. 

N’existe-t-il pas d’autres tensions, sources de stress pour les salariés ? 

On peut en effet noter des tensions plus insidieuses. Celles qui peuvent naître entre le salarié et son 

manager qui anticipe une disponibilité réduite de son collaborateur pendant les mois de rédaction du 

dossier VAE, impactant l’atteinte des objectifs. Certains managers redoutent également une 

revendication salariale, une fois le diplôme obtenu, ou le départ du salarié de son équipe voire de 

l’entreprise ! Enfin, qu’un de leurs collaborateurs obtienne un diplôme qu’ils n’ont pas eux-mêmes 

peut mettre mal à l’aise certains managers … 

Par ailleurs, il faut penser à la prise de risque du salarié qui s’engage dans la démarche VAE. En cas 

d’abandon, de validation partielle ou nulle, quel regard va porter mon employeur ? N’y a-t-il pas un 

risque réel de présomption d’incompétence de sa part ? 

Enfin, le prix de la reconnaissance est la mise en lumière de sa pratique professionnelle, l’exposition 

de son travail réel (et non prescrit) au regard du jury, et de l’employeur, ce qui n’est pas non plus 

anodin. 

Conclusion, une démarche collective de VAE fonctionne si elle s’inscrit dans un dialogue social de 

qualité et dans une logique de co-investissement employeur / salariés. 

Mais au-delà des tensions, y a-t-il des bénéfices ? 

Mettre en place une démarche collective de VAE engendre en effet de nombreux bénéfices sous-

jacents, tant pour les salariés que pour l’employeur. Sur le plan de la GRH et de la GPEC, une telle 

démarche dynamise et fluidifie la mobilité interne, à l’initiative du salarié, de sa hiérarchie ou des RH, 

car elle déclenche immanquablement une mise en réflexion et en mouvement des salariés. Elle 

contribue à faire évoluer l’entreprise vers une organisation plus apprenante, la VAE étant par 

définition un processus apprenant itératif et essaimable. Elle favorise l’harmonisation et la 

consolidation des pratiques Métier internes. Elle développe incidemment l’attractivité employeur en 

interne comme en externe, démontrant une politique RH dynamique et valorisante pour les salariés. 

Alors, la VAE serait un outil de GRH pertinent, voire un outil de management ? 

Oui, à commencer par les impacts sur le plan comportemental, constatés dans le cadre de VAE 

individuelles et amplifiés avec un effet d’émulation dans le cadre d’un projet collectif. Il s’agit 

notamment de la remobilisation des salariés sur leurs missions et leurs responsabilités dans le projet 

d’entreprise, d’une capacité accrue d’adaptation et de proactivité face au changement, d’une plus 

grande autonomie générant initiatives et créativité grâce à une pleine conscience de leurs savoir-

faire et au sentiment renforcé d’efficacité personnelle. 

Au-delà de l’impact motivationnel, la VAE permet de réactualiser, capitaliser et enrichir les 

compétences individuelles et collectives. Elle est l’occasion de se réapproprier le périmètre de son 

métier et favorise le repérage de potentiels inexploités. L’exercice d’analyse réflexive de leur 

parcours professionnel développe la capacité des individus à faire évoluer et transposer leur pratique 

pour répondre à des situations plus diversifiées, complexes et évolutives, ce que les entreprises 

recherchent plus que jamais. La VAE a également pour effet de renouveler l’appétence à 

l’apprentissage sous toutes ses formes. 

Souvent prudents voire réfractaires au départ à la VAE de leurs collaborateurs, les managers 

deviennent très souvent les premiers « ambassadeurs » du dispositif a posteriori, constatant les 
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bienfaits de la démarche pour leur équipe. Certains envisagent même de s’engager eux-mêmes dans 

une VAE ! 

Bien sûr, tout cela n’est pas gratuit… 

C’est l’un des freins significatifs des Directions d’entreprise énoncés par les chefs de projet VAE que 

j’ai rencontrés. La VAE a certes un coût : celui facturé par le certificateur, celui de l’accompagnement 

méthodologique et du salaire pour les séquences pendant le temps de travail le cas échéant (le 

travail de rédaction se faisant essentiellement hors temps de travail). Néanmoins, il est intéressant 

de raisonner en creux en le mettant en balance avec : 

¶ Le coût de la formation certifiante correspondante suivie en présentiel (incluant le coût 

pédagogique, les frais de déplacement du salarié et le temps d’absence en poste, voire de 

remplacement…) 

¶ La déqualification à moyen ou long terme de certains publics salariés, 

¶ La démotivation, voire le départ de collaborateurs qualifiés se sentant peu reconnus… 

Sans parler des sanctions financières dorénavant encourues par l’entreprise si elle ne respecte pas 

les clauses du nouveau bilan individuel d’évolution professionnelle à 6 ans, instauré par la réforme de 

la formation professionnelle de mars 2014 ! 

 

Quelques mots pour conclure… 

De mon point de vue, les démarches collectives de VAE initiées par les entreprises sont porteuses de 

richesses encore peu exploitées. Je propose 4 pistes pour optimiser le « retour sur investissement » 

d’une telle démarche tant pour les salariés que pour les entreprises : 

1. Si les profils s’y prêtent, privilégier les « VAE Parcours » favorisant l’émergence d’une dynamique 

individuelle et collective, aux « VAE Constat », au sens du Rapport Besson de 2008 évaluant le 

dispositif de VAE depuis sa création en 2002. 

2. Développer des dispositifs combinant VAE et formation, permettant des ingénieries de 

formation innovantes et économiques, qui reconnaissent l’expérience comme facteur 

d’apprentissage et tremplin d’évolution. 

3. Créer un processus « structurel » et structurant autour de la VAE, et non plus seulement l’utiliser 

comme un dispositif « conjoncturel ». La VAE peut s’inscrire judicieusement dans une politique  

de gestion des carrières pour attirer des jeunes peu qualifiés ou diplômés par exemple. Et pour 

des salariés diplômés, le processus d’analyse réflexive induit par la VAE pourrait être décliné à des 

fins non pas de certification mais « simplement » comme un levier autre que le salaire de 

reconnaissance d’un parcours, de remobilisation et de capitalisation des compétences. Les 

entretiens professionnels institutionnalisés par la dernière réforme seraient un bel espace pour 

construire cela. 

4. « Surfer » sur la dynamique collective initiée pour alimenter d’autres projets / processus RH. En 

effet, une démarche collective de VAE entraîne la constitution de facto d’un groupe de pairs. 

Grâce à la démarche réflexive et didactique nécessaire à la rédaction de leur dossier VAE, ces 

professionnels reconnus, s’ils en ont l’appétence, pourraient être mobilisés pour des missions de 

mentorat / tutorat, de formation, d’évaluation des acquis de formation, d’actualisation de fiches 

de poste ou référentiels métier… 
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3.3.2 ,ȭÉÎÔïÒðÔ ÄȭÕÎÅ ÁÐÐÒÏÃÈÅ ÃÏÌlective de la VAE 

Jean-Pierre CLEVE : Consultant en formation. 

YL : Jean-Pierre CLEVE, si je comprends bien le titre de votre intervention, la VAE (source 
de reconnaissance des acquis professionnels) existe sous forme collective ? A quelles 
ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÌȭÁÖez-vous expérimenté ?  

,Å ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆ ÃÏÎÓÔÒÕÉÔ ÐÁÒ ÌÅ ÇÒÏÕÐÅ -Ã$ÏÎÁÌÄȭÓ &ÒÁÎÃÅȟ ÁÖÅÃ ÌȭÁÉÄÅ ÄÅ ÌÁ ##) ÄÅ 
Versailles-Yvelines-6ÁÌ Äȭ/ÉÓÅȟ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ςππτ Á ÐÅÒÍÉÓ ÁÕ ÇÒÏÕÐÅȟ ÄÁÎÓ ÕÎÅ démarche 
volontariste de RHȟ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÅÒ ÄÅ façon innovante la mise en place de la VAE. Ces deux 
partenaires ÏÎÔ ïÔï ÅÎÓÕÉÔÅ ÒÅÊÏÉÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÁÃÔÉÏÎȟ ÐÁÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓ ÐÏÕÒ 
réaliser avec quelques grandes écoles de management, une démultiplication nationale, 
opérée avec succès en 2009.  

YL : Diantre, vous avez réussi des partenariats avec des écoles de management sur la VAE ? 
JP. CLEVE nous voulons en savoir plus ? Que vous ont apporté ses partenariats ?  

JP.C 

YL ȡ ÅÔ ÃÏÍÍÅÎÔ ÓȭÅÓÔ ÃÏÎÃÒïÔÉÓï ÌȭÁÓÐÅÃÔ 6/,/.4!2)34% ÄÅÓ 2( ?  

JP.C =  

YL ȡ ÃÏÍÍÅÎÔ ÃÅÌÁ ÓȭÅÓÔ-il passé ? Quels types de métiers étaient concernés ?  

Plusieurs centaines de directeurs de restaurant ont depuis 2004, suivi la démarche 
proposée et obtenu à plus de 90 % le titre visé. Analyse des référentiels « métiers et 
compétences », recherche du titre adapté dans le paysage français des titres et diplômes, 
vérification des modalités de certification de la VAE, implication des équipes RH, 
ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÏÒÉÇÉÎÁÌÉÔïÓ ÄÅ ÃÅÔÔÅ 
expérimentation.  

YL : que pouvez-vous nous dire de ÌȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ? En quoi et quand a-t-il permis 
ÌȭïÍÅÒÇÅÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÓ ÁÃÑÕÉÓ ?  

Cet accompagnement, pièce essentiel du dispositif, participe aux points suivants : 
clarification des objectifs personnels, développement de la confiance en soi, 
transparence du processus, apports méthodologiques sur la formalisation des 
compétences, la constitution de preuves, ÌȭïÃÒÉÔÕÒÅ ÄȭÕÎ ÍïÍÏÉÒÅ, la défense 
argumentaire et la valorisation devant un jury.  

YL ȡ ÑÕȭÁ ÁÐÐÏÒÔï ÌÁ ÄïÍÁÒÃÈÅ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÅ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒt à la reconnaissance des acquis ?  

Un des points pertinents de ce programme, qui se démarque des réalisations habituelles 
en VAE est ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÅȢ ,ȭÁÃÔÉÏÎ ÅÓÔ ÏÒÇÁÎÉÓïÅ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÓÉÍÕÌÔÁÎïÅȟ 
ÐÁÒ ÓÅÓÓÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÄÉÚÁÉÎÅ ÄÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÅØÅÒëÁÎÔ le même métier, dans la même 
entreprise. On observe ainsi une facilitation grâce au travail en groupe, lors de 
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ÌȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔȢ %ÃÈÁÎÇÅÓ ÄȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅÓȟ ÅÎÒÉÃÈÉÓÓÅÍÅÎÔ ÍÕÔÕÅÌȟ soutien et solidarité 
sont des caractéristiques qui ressortent des réalisations.  

YL : est-ce à dire que cette approche a permis en 1er niveau une reconnaissance entre 
pairs ?  

Les équipes peuvent ainsi se sentir renforcées, de même que le sentiment 
ÄȭÁÐÐÁÒÔÅÎÁÎÃÅ Û ÌȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅȢ ,Á professionnalisation du métier en est consolidée. Les 
acteurs réalisent une formalisation collective des pratiques professionnelles.  

YL : et au final, quel bilan faites-vous ? Quels sont les retours des acteurs ? En particuliers, 
les bénéficiaires directs ?  

%ÎÆÉÎȟ ÅÔ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÅ ÍÏÉÎÄÒÅ ÄÅÓ ÁÔÏÕÔÓ, le taux de réussite à la VAE est remarquable. 

Cette action a mis en lumière les conditions nécessaires à son engagement dans de 
ÇÒÁÎÄÅÓ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÏÕ ÄÁÎÓ ÄÅÓ 0-% ÒÅÇÒÏÕÐïÅÓȢ %ÌÌÅ ÐÒÉÖÉÌïÇÉÅ ÌȭÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÄÅÕØ 
ÁÃÔÅÕÒÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÐÏÕÒ ÌȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ et la certification. Elle a également jeté les 
ÂÁÓÅÓ ÄȭÕÎÅ ÖïÒÉÔÁÂÌÅ charte qualité de la VAE. 

Philippe PIETERS ȡ 2ÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅ ÄÕ #ÁÍÐÕÓ ÄÅ ÌȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔï ÇÒÏÕÐÅ 2!40 ȟ #ÅÎÔÒÅ ÄÅ 
formation transversal du groupe RATP. 

 

3.3.3 Les pathologies de la méconnaissance au travail, du sociologique (macro) au 

psychologique (micro)  

Pierre Éric SUTTER : Psychologue du travail, psychothérapeute, dirigeant de 
Ìȭ/ÂÓÅÒÖÁÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅ ÁÕ ÔÒÁÖÁÉÌ ÅÔ ÄÅ ÍÁÒÓ-lab, conseil en santé au travail. 

YL : Ce titre est un peu provocateur ; Pierre Éric SUTTER , expliquez-nous ? 
 
Étonnement initial : alors qu'on sait depuis environ 1 siècle qu'il faut motiver l'être humain pour 
qu'il soit performant - et donc le reconnaître dans son travail -, l'une des 1° causes de stress en 
France au niveau macro est le manque de reconnaissance, comme le montrent diverses études, 
dont l'Observatoire de la vie au travail que je dirige. Et c’est ce que je constate également au niveau 
micro dans ma pratique de psychologue (bilans de compétences) et psychothérapeute (burn-out) 
 
Depuis les travaux d’Elton Mayo dans les années 1920 à l’Hawthorne C., on sait qu’il faut motiver les 
salariés pour qu’ils soient performants au travail. De fait, ont été mis en place des politiques 
d’incitation s’appuyant sur la reconnaissance de leur contribution. Traditionnellement les chercheurs 
distinguent 3 types de reconnaissance : matérielle (rémunération), sociale (valorisation des 
compétences, mobilité professionnelle) et symbolique (identité professionnelle). 
 
Donc, vous faites un lien entre PERFORMANCE, RECONNAISSANCE et STRESS ?  que disent vos 
enquêtes à ce sujet ?  
 
Les enquêtes OVAT donnent des résultats plutôt paradoxaux en apparence, si l’on s’en tient aux 
idées reçues quant à ce qui motive les individus et donc la meilleure façon de les reconnaître. Le 
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manque de reconnaissance dont souffre les salariés n’est pas celle qui est matérielle mais celle qui 
est sociale et dans une moindre mesure celle qui est symbolique. Les salariés sentent qu’ils sont 
insuffisamment reconnus dans leurs compétences et dans leur possibilité d’évolution, plus que dans 
les éléments de rémunération qu’ils reçoivent. 
 
Ainsi, on se trompe quant à la source de la motivation qui fait monter en performance au travail. 
Comme l’a montré Max Weber, les individus sont mus par deux types de rationalité : instrumentale 
(trouver les moyens les plus efficients pour obtenir un résultat) et subjective (agir en fonction de 
valeurs). Les entreprises ayant adopté le modèle de l'homo oeconomicus qui est fondé sur une 
rationalité principalement instrumentale, elles ne privilégient la reconnaissance que sous l'angle de 
signaux matériels (rémunération, avantages sociaux), négligeant voire niant les dimensions sociales 
et surtout symboliques de la reconnaissance, fondées sur la rationalité subjective (wärtrationnel, 
comme aurait dit Max Weber).  
 
Qu’entendez-vous par dimensions symboliques de la reconnaissance ?  
 
Ce sont les dimensions qui vont alimenter ce que l’on appelle la motivation intrinsèque vs la 
motivation extrinsèque si je me réfère aux travaux de Ryan et Deci. La motivation extrinsèque 
trouve sa source à l’extérieur de l’individu qui va l’intérioriser pour 2 raisons et va le pousser à agir 
pour des objectifs qui ne sont pas les siens ; la première négative pour éviter une sanction ou des 
désagréments, la seconde positive, pour obtenir une récompense en contrepartie de son travail. 
C’est la carotte ou le bâton. Le bénéfice secondaire c’est que le salarié peut assouvir ses besoins 
primaires et parfois certains de ses besoins secondaires, si le collectif de travail dans lequel il se 
trouve est cohésif.  
 
La motivation intrinsèque trouve sa source quant à elle à l’intérieur de l’individu qui le pousse à 
agir est à atteindre des objectifs qu’il a fait sien. L’individu agit parce que les objectifs de son 
employeur sont conformes à ses valeurs et ses intérêts. Il fait son travail parce qu’il le veut et parce 
qu’il l’aime. C’est ce qui se passe par ex. pour les métiers « vocationnels », ceux pour lesquels on 
s’est senti appelé pour réaliser une sorte de « mission » qui fait sens de façon presque transcendante 
comme sauver des vies quand on est pompier ou médecin ou assurer la sécurité publique quand on 
est policier ou parfois ouvrier à la chaîne (illustrer par le cas Renault). 
 
Ce qui alimente la motivation intrinsèque c’est la possibilité de s’autodéterminer en fonction de ses 
valeurs. Mais pour ça, il faut que la rationalité subjective ne soit pas niée par la rationalité subjective 
et qu’il y ait congruence entre les valeurs individuelles, sociale et les valeurs de l’entreprise. Il faut 
aussi qu’il y ait sentiment d’utilité sociale et possibilité de coopération collective, et enfin utilisation 
et valorisation des compétences. Bref tous les signes de reconnaissance symbolique qui alimentent 
et fondent l'identité humaine. 
 
Et est-ce à dire que les signaux matériels, comme vous les appelez (la rémunération, les avantages 
sociaux ne sont pas nécessairement motivants ?  
 
Oui et non si l’on fait référence à la pyramide de Maslow (approche psychologique) et au paradoxe 
d’Easterlin (approche socio-économique). Oui jusqu’à un certain point, tant que les besoins 
primaires ne sont pas assouvis. Non au-delà, dès qu’on arrive au besoins secondaires (les besoins 
sociaux : appartenance à un groupe social et justement reconnaissance par autrui et enfin sentiment 
d’accomplissement, au sommet de la pyramide de Maslow. 
 
De plus, Easterlin a montré dès 1974 que contrairement à l’idée reçue, l’argent n’est pas la source de 
la satisfaction au travail et qu’il ne fait pas le bonheur, cf. ses travaux sur la corrélation entre 
« revenus » et « satisfaction de vie ». Il a pu confirmer les travaux de Maslow en montrant que la 
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satisfaction de vie augmente corrélativement à l’augmentation des revenus mais qu’à partir d’un 
certain seuil de revenus, la satisfaction stagne, quand bien même les revenus et même le PIB 
augmente… 
 
Enfin, le courant de la psychologie positive qui date de la fin du 20° siècle a montré les risques d’une 
approche purement hédoniste de la reconnaissance. En effet, pour faire court, ce courant a montré 
que le bien-être, nécessaire à l’équilibre mental et qui cause la performance, se compose de 2 
dimensions : le bien-être eudémonique qui est la façon de penser son bien-être et le bien-être 
hédonique qui est la façon de le ressentir. Quand l’une de ces 2 dimensions manque ou que l’une est 
surdéterminée par rapport à l’autre, il y a souffrance psychique (dépression) et même souffrance 
physique (MCV). C’est le bien-être hédonique qui est sensible à la reconnaissance matérielle. Or 
quand il est surdéterminé, on entre dans une problématique identique à l’addiction : plus on en a 
plus on en veut. Plus il y a de stimulation, plus il y a envie d’autres stimulations, plus fortes et plus 
rapprochées. La peur du manque accroit l’insatisfaction et l’angoisse. Or les augmentations salariales 
ne poussent pas jusqu’au ciel, comme les arbres… 
 
Et quelles sont selon vous les conséquences de cette approche ?  
 
A nier les aspects symboliques qui constituent l’identité humaine des salariés, on en vient à nier 
leur humanité. Les conséquences sont de plus en plus fortes, entrainant des pathologies psychiques 
destructrices pour les salariés comme pour la performance de l'entreprise, dont le burn-out est 
actuellement l'arbre le plus visibles d'une forêt touffue.  
Le burn-out, "pathologie de civilisation" (P. Chabot) ou "crise de foi professionnelle" (comme je le 
montre dans mon prochain ouvrage à paraître en mai aux ed. Eyrolles), qui touche les salariés les 
plus performants, est révélateur de l'inadaptation croissante du modèle de l'homo oeconomicus à 
créer de la valeur. 
 
Donc, le burn out serait la phase ultime de cette erreur d’approche sociologique et humaine ?  
 
 A trop nier la rationalité subjective, on en vient à nier les individus eux-mêmes dans leur désir de 
s'investir pour leur employeur ce qui est se tirer une balle dans le pied du point de vue de la 
performance. Dit autrement: quand les valeurs sociales sont niées c'est la création de valeur 
économiques des organisations qui est menacée et in fine la performance globale de la Société et 
donc sa compétitivité!... 
 
Disposez-vous d’une illustration plus détaillée ?  
 
J'illustrerai mes propos avec le cas de la fonctionnaire qui a décidé de faire une VAE après son bilan 
de compétences.  
 
Alors pour conclure,  faudrait-il fonder une nouvelle école de pensée sociologique humaniste ? 
Quelles en seraient les fondements ?  
 
Elle existe déjà depuis les travaux d’Elton Mayo qui ont près d’un siècle ! C’est l’école des relations 
humaines. Citons aussi l’approche de la psychologie humaniste créée dans les années 1950 dont 
faisait partie justement A. Maslow… 
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3.3.4 De la GPEC à la reconnaissance des compétences ÅÔ ÄÅÓ ÁÃÑÕÉÓ ÄÅ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ : 

quelle expérience  ? 

Jean-Louis CANTONNET, dirigeant de Delpicom,  
conseil & formation, Management, RH et commercial. 

 
1) YL  

JL.C , dirigeant de DELPICOM, vous êtes impliqué dans une prestation de GPEC dans des PE et 
TPE du secteur automobile. (Merci d’ailleurs de vous en êtes extrait pour quelques heures, 
vous étiez dans les "HAUTS DE France ? je crois") Pourriez-vous nous indiquer la genèse de 
cette prestation ? son contexte global ? 
 
JL.C : « Plan compétence emploi » de l’ANFA (avec financement de l’état) qui a commencé en 
2013. Avec pour objectifs le développement des compétences des collaborateurs, la 
préservation de l’emploi, un audit du fonctionnement RH de l’entreprise et la sensibilisation 
à la mise en conformité vis à vis du droit du travail (notamment les entretiens professionnels) 
 

2) YL : merci de nous donner quelques éléments de contexte sur ces PE & TPE : vu de l’intérieur, 
ça ressemble à quoi ce type d’entreprise ? combien y en a-t-il en France ?  
 
JL.C : Le plus souvent de très petites entreprises assez familiales (le patron est le créateur, il 
travaille avec son fils qui reprendra l’entreprise et son épouse qui est secrétaire comptable. 
Dans le cadre des franchises (Speedy, Norauteo, etc..), le patron n’est pas créateur et sa 
famille n’est pas concernée. 
Les salaires sont le plus souvent au minimum et les règles RH (même les plus élémentaires) 
ne sont pas mises en place (et gérées par le comptable de l’entreprise..). 
 

3) YL : quels sont les objectifs de cette opération GPEC ? Quelles sont les hypothèses sous-
jacentes ? Existe-t-il des risques pour ces entreprises en termes de compétences ?  
 
JL.C : L’amélioration des compétences, de la motivation, du turn-over, l’anticipation des 
éventuels départs à la retraite, de la cession de l’entreprise, la mise en place de formations 
pour les collaborateurs. 
Les entreprises ne sont pas toujours friandes des montées en compétence car elles sont 
souvent synonyme d’augmentation de la rémunération ce qui est un problème car la 
rentabilité de ce secteur est mise à mal depuis plusieurs années. 
  

4) YL : sur le fond, cette opération GPEC constitue un audit portant sur des données humaines 
et non financières, ça doit surprendre vos interlocuteurs : comment êtes-vous perçu ?  
 
JL.C : En effet, l’accueil est le plus souvent frileux, ils sont inquiets (malgré le fait qu’ils aient 
demandé l’audit) et peu habitués à donner des informations « sensibles ». Mais très vite la 
notion de process (organigramme, fiches de poste, entretiens professionnels, etc.) les 
intéresse fortement car cela leur donne une autre vision de leur entreprise, de l’entreprise 
(et des collaborateurs) qu’ils croient connaître parfaitement. 
  

5) YL : comment se déroule une opération sur site ? Quelle est la méthodologie ? La démarche 
opérationnelle ? (NB : il y a plusieurs questions, ça peut me servir de relance !) 
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JL.C : en plusieurs étapes, la première consistant à faire parler le chef d’entreprise sur son 
passé (son expérience personnelle et l’historique de l’entreprise), la situation RH, les projets 
et ambitions à court et moyen terme. Viennent ensuite des questions sur les collaborateurs, 
son ressenti face à leurs compétences (notées sur les principales missions de 1 à 4).  
Les autres journées sont consacrées à des entretiens en face à face avec chacun des 
collaborateurs pour un double questionnement sur les mêmes missions, mais en plus 
approfondi. Les mêmes questions sont donc posées deux fois. La première sur la fréquence 
d’action, la seconde sur la compétence auto-jugée. 
Toujours avec le collaborateur, nous prenons connaissance de la vision croisée 
(employeur/collaborateur) permettant à chacun de se situer et d’anticiper les éventuels 
besoins en formation très ciblés car ils doivent correspondre à la fois à un besoin d’évolution 
de compétence et à une réelle fréquence d’utilisation. 
 

6) YL : « JL.C vous avez mené cet audit, vous et les intervenants de DELPICOM dans de 
nombreuses entreprises, quels sont vos constats par rapport à la connaissance des 
compétences des acteurs que sont les dirigeants et les salariés ? Quid de l’identification des 
savoirs, des acquis ? 
 
JL.C : après un démarrage le plus souvent frileux du chef d’entreprise et des collaborateurs, 
l’originalité de la démarche = l’autopositionnement individuel confronté à l’appréciation du 
dirigeant, la possibilité de mettre en place des formations adaptées aux réels besoins tant du 
collaborateur que de l’entreprise, la création d’un dialogue constructif sont autant 
d’éléments qui font de ces missions des moments privilégiés. 
 

7) YL : tout cela a-t-il été l’occasion d’une mise en cohérence entre divers éléments : réalité de 
la fiche de poste, de paie, des coefficients, etc ? 

 
JL.C : Le souci, c’est que le plus souvent, les TPE font établir les contrats de travail à leur 
comptable et que ce dernier ne prend pas toujours (pas souvent !) en compte les RNQ 
(Registre National des Qualifications) des branches professionnelles et dans plus de 90% des 
cas, les titres et indices professionnels ne correspondent pas ce qui met en péril les 
entreprises en cas de conflit salarial 
 
 

8) YL : peut-on considérer que la fiche de poste correspond à un contrat des compétences 
voulues ? Si, oui, est-ce que cela veut dire que si je tiens le poste, on me reconnaît les 
compétences attendues ? 

 
JL.C : la fiche de poste = toute une histoire pour moi.  
Avant d’effectuer ces missions, je pensais que cette dernière était plus administrative 
qu’utile et ce surtout dans les petites structures. 
J’ai pu en découvrir non pas l’utilité, mais bien le fait qu’elle était un élément indispensable 
de la relation humaine dans l’entreprise. 
En effet, sans cette dernière, pas de référence des missions et compétences attendues, donc 
impossibilité de mesurer de façon factuelle les éventuels dysfonctionnements et surtout, elle 
permet, lors des entretiens professionnels, de reconnaître les acquis et compétences des 
collaborateurs, leurs besoins en évolutions et en qualité pour développer leurs expertises et 
connaissances. 
 

 
9) YL : une fois, cet audit réalisé, vous ne partez pas comme ça, rassurez-nous ? Les conclusions, 

les recommandations : sur quoi porte-t-elle ?  
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JL.C : les conclusions portent sur un échange avec le dirigeant sur les points forts/faibles de 
son entreprise en termes de compétences et les préco = comment réduire les risques de 
manque de compétences en étant clair sur ce que les salariés possèdent, ce qu’ils devraient 
posséder et les moyens pour y parvenir (formations & réorganisation) 
 

10) YL pour ce concentrer sur l’humain, quelle est l’attitude des salariés face à leurs savoirs 
identifiés ? Est-ce une occasion de reconnaissance ? Est-ce vécu comme tel ?  
Et face à la formation, quelles sont les problématiques qui émergent ? 
 
JL.C : face à l’identification de leurs savoirs, il est important de les sensibiliser qu’une 
estimation de 1 à 4 correspond à un référentiel de 0 à 20 et, dans ce cadre, 4 va de 15 à 20. 
Ceci dit, ils ont souvent la tentation de se sous-estimer, mais cela s’estompe rapidement car 
nous commençons par la notation sur la fréquence d’action et non la compétence. 
Face à la formation : ils n’osent pas demander souvent à cause du fait que pour ex, une 
formation est « subie » suite à un constat de carence. D’autant que les entreprises elles-
mêmes ne sont pas toujours respectueuses de l’effort du collaborateur pour améliorer ses 
compétences et remettre partiellement ses compétences en question. 

 
11) YL : en conclusion, dans ce contexte, la GPEC est-elle révélatrice des savoirs eyt/ou des 

lacunes de chacun ? Est-ce un outil pour que chacun se repère mieux, se connaisse mieux ? 
JL.C = votre conclusion en synthèse ?  
 
 
JL.C = « J’ai fait un rêve »… que toutes les branches mettent en place ce type d’action auprès 
de leurs TPE et PE afin d’aider les chefs de ces petites entreprises à mieux gérer leurs 
collaborateurs et à les aider à monter en compétence car sans cette dernière, il n’y a pas de 
reconnaissance et dès lors, la qualité s’étiole, le client s’envole, l’entreprise… le Pays.. 
Il ne faut pas oublier que le tissus économique français (et mondial) est composé à plus de 
95% de TPE (moins de 10 salariés) et que ces dernières sont le plus souvent livrées à elles 
mêmes et que l’absence d’un collaborateur pour bénéficier d’une formation est le plus 
souvent vécu comme un soucis, l’effectif n’étant plus au complet, le travail ne peut plus se 
faire comme prévu. 
Ce type d’audit permet de sensibiliser à la dynamique : 

Compétence>reconnaissance>qualité>relation client>résultats 

 

 

¶ Atelier animé par Yann LANDREAU Formateur consultant en ressources 
humaines ɀ membre du CMA. 

 

3.4 Au niveau des pratiques territoriales ou décloisonnemen t des 

trajectoires  (A. Piau). 

Esther DUBOIS -  #ÏÎÓÕÌÔÁÎÔÅȟ #ÈÁÒÇïÅ ÄÅ ÃÏÕÒÓ ÅÔ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ Û ÌȭOÃÏÌÅ ÄÅÓ )ÎÇïÎÉÅÕÒÓ ÄÅ 
ÌÁ 6ÉÌÌÅ ÄÅ 0ÁÒÉÓ ɉ% ) 6 0Ɋȟ 0ÒïÓÉÄÅÎÔÅ ÄÅ #ÏÍÐÌÅØȭ#ÉÔé  « Territoire Apprenant  ». 
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Olivier LAS VERGNAS ɀ 0ÒÏÆÅÓÓÅÕÒ Û Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄÅ ,ÉÌÌÅ ɀ Sciences et technologies, Dr 
ÄÕ $ïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ 3%&!Ȣ 0ÒïÓÉÄÅÎÔ ÄÅ ÌȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÄȭÁÓÔÒÏÎÏÍÉÅ ÅÔ 0ÒïÓÉÄÅÎÔ 
ÄȭÈÏÎÎÅÕÒ ÄÕ ÒïÓÅÁÕ ÄÅÓ #ÉÔïÓ ÄÅÓ ÍïÔÉÅÒÓ 

Anne MASSIP -ZILLHARDTɂ 2ÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅ ÄÕ ÐĖÌÅ ÃÈÁÒÇï ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÒ ÌÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ 
publiques sur la formation professionnelle auprès des réseaux, des acteurs et des 
ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅÓ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄȭÕÎ #!2)&-/2%&Ȣ %ÌÌÅ ÅÓÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÌȭÁÕÔÅÕÒÅ ÄȭÕÎ ÏÕÖÒÁÇÅ ÉÎÔÉÔÕÌï 
« 6ÁÌÉÄÁÔÉÏÎ ÄÅÓ !ÃÑÕÉÓ ÄÅ Ìȭ%ØÐïÒÉÅÎÃÅ ÅÔ )ÎÇïÎÉÅÒÉÅ ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌÅ ». 

¶ Atelier animé par Anny PIAU 

 

4. )ÎÔÅÒÖÉÅ× Äȭ!ÎÄÒï ÄÅ 0ïÒÅÔÔÉ réalisé par Anny Piau et Bernard 

Lietard  
Voir la vidéo 6 : https://www.youtube.com/watch?v=83Sjhnp_j6Y 

Co-naissance 

Transcription 

-Á ÐÒÅÍÉîÒÅ ÒÅÍÁÒÑÕÅȟ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÍÏÔ ÌÕÉ-même : co-naissance. Mon ami Paul Claudel avait 
ÅÎÌÅÖï ÕÎ ͼÎͼ ÅÔ ÍÉÓ ÕÎ ÔÉÒÅÔȢ #ȭÅÓÔ ÌÁ ͼÃÏͼ ÎÁÉÓÓÁÎÃÅȢ /Î ÖÉÔ ÁÖÅÃȢ /Î .!_4 Û ÌÁ 
connaissance avec. Et donc il y a ce problème qui amène à penser : beaucoup de gens ne 
sont pas suffisamment relier à eux-mêmes et relier aux autres, cÅ ÑÕÉ ÆÁÉÔ ÑÕȭÉÌÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ 
ÕÎÅ ÓÕÆÆÉÓÁÎÔÅ ÆÅÒÍÅÔï ÄÅ ÌÅÕÒ ÐÅÒÓÏÎÎÁÌÉÔïȢ #ȭÅÓÔ ÔÏÕÔ ÌÅ ÐÒÏÂÌîÍÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÐÏÓï 
ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÍÁÉÓ ÐÁÒÔÏÕÔȟ ÐÁÒ ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎȢ ,ȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎȟ ïÔÙÍÏÌÏÇÉÑÕÅÍÅÎÔȟ ÃȭÅÓÔ faire 
sortir les valeurs. On est lié, à ce moment-là, à la reconnÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅ ÃÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ Á ÁÃÑÕÉÓȟ 
ÄÅ ÃÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ Á ÐÕ ÆÁÉÒÅȟ ÄÅ ÃÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ Á ÐÕ ÄÅÖÅÎÉÒȟ ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÁÌÉÔïÓȟ ÄÅÓ ÉÄïÅÓȟ ÄÅÓ 
ÔÈîÓÅÓ ÁÖÅÃ ÌÅÓÑÕÅÌÌÅÓ ÏÎ Á ÐÕ ÖÉÖÒÅȢ $ÁÎÓ ÌÁ ÒïÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎȟ ÃÅ ÑÕȭÉÌ ÆÁÕÔ 
ÃÏÎÓÔÁÔÅÒȟ ÃȭÅÓÔ ÑÕȭÉÌ Ù Á ÅÎ &ÒÁÎÃÅ ÕÎÅ ÔÅÎÄÁÎÃÅ Û ÖÏÉÒ ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÎÏÎ ÐÁÓ ÄÕ ÔÏÕÔ 
comme justement de soutien à la personnalité - ÄÅ ÖÏÉÒ ÑÕȭÅÌÌÅ ÅØÉÓÔÅȟ ÑÕȭÅÌÌÅ ÅÓÔ ÅÎ 
relation avec elle-ÍðÍÅȟ ÁÖÅÃ ÄȭÁÕÔÒÅ -ȟ ÍÁÉÓ ÁÕ ÃÏÎÔÒÁÉÒÅȟ ÌÁ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ÐïÒÉÌ ÄȭÅÌÌÅ-même. 
,ȭïÌîÖÅ - le fonctionnaire, le dirigeant industriel, donc les autorités qui dominent sur lui - 
ÌÅ ÒÅÇÁÒÄÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÆÁëÏÎ ÎïÇÁÔÉÖÅȢ !ÕÔÏÍÁÔÉÑÕÅÍÅÎÔȟ ÉÌ ÖÁ ÁÖÏÉÒ ÄÅÓ ÒÅÐÌÉÓȟ ÁÖÏÉÒ ÄÅÓ 
mécanismes discordants avec lui-même. Il ne va donc pas vivre en ayant le soutien de 
ÔÏÕÔ ÃÅ ÑÕÅ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÌÕÉ Á ÐÅÒÍÉÓ ÅÔ ÄȭÁÐÐÒÅÎÄÒÅ ÅÔ ÄÅ ÒÅÌÉÅÒ ÅÔ ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ ÄÁÎÓ ÌÁ 
réalité complexe dans laquelle nous avons à vivre de plus en plus.  

Je me souviens, autrefois, avoir été interpellé très amicalement par un grand patron qui 
ÓȭÏÃÃÕÐÁÉÔ ÄÅ ÌÁ ÍÏÉÔÉï ÄÅÓ ÆÒÏÍÁÇÅÓ ÄÕ Íonde entier. Ce grand patron voulait que je 
parle à une centaine de ses directeurs. Il voulait juste respecter leur jargon, pas leur faire 
vivre que, quand ils travaillent avec leur subordonné, le problème des missions, des 
ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÑÕȭÉÌÓ ÌÅÕÒ ÃÏÎÆÉÅÎÔȟ il doit être vécu avec non pas pour les mettre en difficulté, 
mais pour les mettre en possibilité de réussir. Et pour voir si eux-mêmes veulent ajouter 
Û ÃÅ ÑÕȭÏÎ ÌÅÕÒ ÐÒÏÐÏÓÅ ÄÅÓ ÍÉÓÓÉÏÎÓ ÓÕÐÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅÓȟ ÍÁÉÓ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅ ÅÎ ÅÕØ-
mêmes qui leur est ÃÏÍÍÕÎÉÑÕï ÐÁÒ ÌÅÕÒ ÐÁÔÒÏÎȢ ,ȭÁÕÔÏÒÉÔïȟ ÃȭÅÓÔ ÃÅ ÑÕÉ ÁÕÇÍÅÎÔÅ ÌÁ 
ÐÅÒÓÏÎÎÅȟ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÃÅ ÑÕÉ ÌȭÁÐÌÁÔÉÔȢ %Ô ÉÌ ÅÓÔ ÓĮÒȟ ÍðÍÅ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅÓ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÄÅ 
ÌȭOÔÁÔȟ ÌȭÁÕÔÏÒÉÔï ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÅ ÐÏÕÖÏÉÒȢ #ȭÅÓÔ ÃÅ ÑÕÉ ÐÅÒÍÅÔ ÁÕ ÐÏÕÖÏÉÒ ÄÅ ÓȭïÑÕÉÌÉÂÒÅÒȟ ÄÅ 
faire attention à ce qui est fait et de faire attention à ce que les autres ont fait autour de 

https://www.youtube.com/watch?v=83Sjhnp_j6Y
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ÌÕÉȢ ,ȭÁÕÔÏÒÉÔï ÅÎ ÊÅÕ ÓȭÁÃÃÒÏÿÔȢ ,ȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎȟ ÃȭÅÓÔ ïÖÁÌÕï ÃÅ ÑÕÉ ÆÁÉÔ ÈÁÕÔȟ ÑÕÉ ÆÁÉÔ ÌÅÓ 
valeurs. 

Ce sont toutes ses compréhensions permettent, à ce moment-là, aux relatÉÏÎÓ ÄȭðÔÒÅ ÄÅÓ 
relations créatrices. Il y a eu un moment très étonnant aux États-Unis qui avait été la 
conséquence des évènements de 1929 ɀ la grande crise où tout avait craqué. À ce 
moment-ÌÛȟ ÉÌÓ ÁÖÁÉÅÎÔ ÃÏÍÐÒÉÓ ÑÕȭÉÌ ÆÁÌÌÁÉÔ ÑÕȭÉÌ Ù ÁÉÔȟ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÐÅÒÓonnels et les 
ÄÉÒÉÇÅÁÎÔÓȟ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅȟ ÄÕ ÓÏÕÔÉÅÎ ÒïÃÉÐÒÏÑÕÅ ÅÔ ÎÏÎ ÐÁÓ ÌÅ ÃÏÎÔÒÁÉÒÅ ÄÅ ÌȭÁÕÔÏÒÉÔïȟ 
ÃȭÅÓÔ-à-ÄÉÒÅ ÌȭïÃÒÁÓÅÍÅÎÔȟ ÌÅ ÍïÐÒÉÓȢ ,Û ÅÎÃÏÒÅȟ ÉÌÓ ÖÏÕÌÁÉÅÎÔ ÌÁ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅȟ ÌÅ ÆÁÉÔ 
ÄȭðÔÒÅ ÅÎ ÔÒÁÉÎ ÄÅ ÒÅÎÁÿÔÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÖÉÖÁÎÔȟ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÒïÓÅÎÔȟ Íais aussi dans le souvenir 
ÄÅÓ ïÖîÎÅÍÅÎÔÓ ÄÕ ÐÁÓÓï ÑÕÉ ÐÅÕÖÅÎÔ ÖÅÎÉÒ Û ÌȭÅÓÐÒÉÔ ÅÔ ÑÕÉ ÍÅÔ ÅÎ ïÔÁÔ ÄȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅȢ 
#ÅÌÁȟ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÇÒÁÎÄ ÖÒÁÉ ÐÒÏÂÌîÍÅȢ *Å ÓÕÉÓ ÁÓÓÅÚ ÆÒÁÐÐï ÄÅ ÖÏÉÒ ÑÕÅ ÎÏÔÒÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÁÃÔÕÅÌÌÅ 
est une période dans lequel il y a une tendance à moins de reconnaissance, une tendance 
Á ÐÌÕÓ ÄÅ ÓÕÓÐÉÃÉÏÎÓȢ ,ȭÉÎÖÅÒÓÅ ÅÓÔ ÌÁ ÍïÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÏÕ ÍðÍÅ Û ÌÁ ÃÒÉÔÉÑÕÅ ÑÕÉ ÔÉÅÎÔ ÌÁ 
place ɀ ÊÅ ÓÕÉÓ ÆÒÁÐÐï ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÏÎÄÅ ÄÅ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÄÅ ÖÏÉÒ ÑÕÅȟ ÂÉÅÎ 
entendu, malgré tous les efforts que nous avions faits pour les choses aillent dans le bon 
ÓÅÎÓȟ ÅÈ ÂÉÅÎ ÎÏÎȟ ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎȟ ÌÅÓ ÎÏÔÁÔÉÏÎÓ ÓÏÎÔ ÄÅÓ ÎÏÔÁÔÉÏÎÓ ÑÕÉ ÓÅ ÃÒÏÉÅÎÔ ÁÂÓÏÌÕÅÓȢ 

Anny Piau. Quand on est adulte, engagé dans la vie active et dans sa vie personnelle, on 
ÁÐÐÒÅÎÄȟ ÏÎ ÄÅÓ ÁÃÑÕÉÓ ÄÅ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌÌÅȟ ÄÅ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÌÅȢ 
Comment envisageriez-ÖÏÕÓ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÐÕÉÓÓÅ ÌÅÓ ÒÅÃÏÎÎÁÿÔÒÅȢ 1ÕÅÌÓ ÓÅÒÁÉÅÎÔ ÌÅÓ ÍÏÄÅÓ 
ÄȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÐÏÕÒÒÉÅÚ ÐÒïÃÏÎÉÓÅÒ ÐÏÕÒ ÓÅÓ ÁÃÑÕÉÓ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÓ ÏÕ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌÓ 
ÑÕÅ ÌȭÏÎ Á ÄïÖÅÌÏÐÐïÓ ÔÏÕÔ ÓÅÕÌ ? 

A. De Peretti. Je vais vous dire ce que je faisais - ÑÕÁÎÄ ÊȭïÔÁÉÓ ÄÉÒÅÃÔÅÕÒ ÄȭÕÎ ÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ 
ÃÈÅÒÃÈÅÕÒÓ Û ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔ ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÄÅ ÌÁ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÐïÄÁÇÏÇÉÑÕÅȟ Ìȭ).20ȟ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÄÁÎÓ ÌÅ 
ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÄÅ ÐÓÙÃÈÏÌÏÇÉÅ ÓÏÃÉÏÌÏÇÉÅ ÄÅ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ɀ avec les chercheurs, au moment 
de année où il fallait préparer la note de service, la note de leur travail, je leur disais : 
« expliquez-moi ce que vous voulez que je dise propos de ce que vous faites. Expliquez-
ÍÏÉ ÃÏÍÍÅÎÔ ÖÏÕÓ ÖÏÕÓ ÁÕÔÏ ÁÎÁÌÙÓÅÚȢ #ȭÅÓÔ ÖÏÔÒÅ ÁÕÔÏ-analyse dans laquelle je vais 
ÐÁÒÔÉÃÉÐÅÒ ÁÖÅÃ ÖÏÕÓȟ ÍÁÉÓ ÐÏÕÒ ÃÏÍÍÅÎÃÅÒȟ ÄȭÁÂÏÒÄȟ ÏÎ ÐÁÒÔ ÄÅ ÖÏÕÓȟ ÄÅ ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ 
sentez, de la manière dont vous vous auto appréciée. Donc vous-même vous allez 
expliquer vos acquis, expliquer vos projets, expliquer vos désirs. À ce moment-là, je vais 
ÒïÄÉÇÅÒ ÅÔ ÏÎ ÄÉÓÃÕÔÅÒÁ ÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÃÅ ÑÕÅ ÊȭÁÕÒÁÉ ÒïÄÉÇï Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÍȭÁÕÒÅÚ 
dit. » Voilà ce que je faisais avec mes chercheurs. 

Pour finir, mon dernier bouquin que je suis en train de finir ɀ non, il est fini, mais je suis 
ÅÎ ÔÒÁÉÎ ÄÅ ÍÅ ÐÒïÐÁÒÅÒ Û ÔÒÏÕÖÅÒ ÄÅÓ ïÄÉÔÅÕÒÓȢ ,ȭÁÎÎïÅ ÄÅÒÎÉîÒÅȟ ÊȭÁÉ ÑÕÁÎÄ ÍðÍÅ 
produit deux livres de 350 pages chacun, seulement deux. Mais cette année, celui-là, 
ÃȭÅÓÔ ÌȭÅÎÔÈÏÕÓÉÁÓÍÅ ÑÕÉ ÒÅÖÉÅÎÔ ÁÖÅÃ ÃÅ ÐÁÓÓÁÇÅȟ ÕÎ ÐÒï ÁÕ-ÄÅÌÛȢ #ÅÌÁ ÓȭÁÐÐÅÌÌÅ 
Acclamation à la création. 

 
5. Modalités, effets et processus de reconnaissance   

Télécharger la ÇÒÉÌÌÅ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÕ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ 

Par Claire Héber-Suffrin et Pierrot Amoureux 

Objectifs  
Avoir un regard admiratif sur la complexité de nos pratiques et les enrichir par la 
pratique réflexive 

¶ Découvrir ses richesses et les mettre au service de ses projets 

http://www.cma-lifelonglearning.org/lll/wp-content/uploads/2016/processus%20reconnaissance.pdf
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Être porteur de reconnaissance sur nos propres 
actions 

¶ Mesurer  la complexité et en faire un tremplin 

Se reconnaitre Apprenant permanent 

¶ Se situer sur un lien entre pratique réflexive et innovation 

Comprendre son expérience et réinvestir pour la suite de son 
parcours   

Une valse à 9 temps  
 
1. Présentation  ÄÅ ÌȭïÔÁÔ ÄȭÅÓÐÒÉÔ ÄÅ ÌÁ ÍÁÔÉÎïÅȢ υ ÍÎ 

a. Reconnaissance de soi et de ses pratiques 
b. Reconnaissances réciproques 
c. Reconnaissance de son expérience, de ses pratiques, de ses démarches, 

des projets et des trajets comme « complexes » 
d. Re-connaissance de ses pratiques pour les mettre en mouvement 

 
5ÎÅ ÐÏÓÔÕÒÅ ȡ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÃÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ Ã΄ÅÓÔ ÃÅ ÑÕÅ ÊÅ ÒÅÔÉÅÎÓȣȟ  ÃÅ ÑÕÉ 
est essentiel, c'est ce que jÅ ÖÁÉÓ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅȣȟ ÃÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÉÎÃÏÎÔÏÕÒÎÁÂÌÅȟ Ã΄ÅÓÔ ÃÅ 
ÑÕÅ ÃÅÌÁ ÖÁ ÃÈÁÎÇÅÒ ÐÏÕÒ ÍÏÉȣ 

 
2. 0ÁÒÔÁÇÅ ÄÅ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ de « Différent et compétent » du point de vue de la 

reconnaissance : 15 à 20 mn (créer une représentation commune) 
Intro : On apprend en marchant (Formalisation/Reconnaissance des effets/Mise en 
perspective) 
Historique intuition notion de parcours et de reconnaissance  
Ancrage  Reconnaissance Éducabilité Organisation Apprenante 
Accessibilité (CAT)  & Droit commun Référentiel 
Comment ça marche  

Côté candidat ? 
Côté organisation ? 

Où en sommes-nous ? 
 

3. Petits groupes de travail  dans la salle (3 à 4 personnes se retournent vers 3 ou 
4 autres), « Partageons nos expériences liées au thème de ces rencontres  », 
30 mn 

Se reconnaitre Soi en action 
 

4. Présentation de la grille  ÄȭÁÎÁÌÙÓÅ : 15 mn 
Toute pratique réflexive nécessite une ou plusieurs grilles de lecture 
Proposition de croiser individuel/Collectif et le cadre/son évolution 
Repérer la complexité des mouvements et de leurs effets 
 

5. Lecture de son expérience  par Pierrot à partir de cette grille : 15 mn 
 

6. Groupes de travail  : analysons nos expériences à partir de cette grille  et des 
quatre espaces que ses axes définissent : 45 mn 

Porteur de reconnaissance sur nos propres expériences 
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7. Mise en commun  ÅÎ ÇÒÁÎÄ ÇÒÏÕÐÅ ÄȭÕÎ ÏÕ ÄÅÕØ ïÌïÍÅÎÔÓ ÄïÃÏÕÖÅÒÔÓ ÄÁÎÓ 

chaque groupe : 20 mn 
Reconnaissance du bénéfice de  nos propres expériences 
 

8. Petits groupes  : vers quoi ça nous conduit  en termes de : 
a. Changements de regards sur nos pratiques et sur nos conceptions 
b. RÅÎÆÏÒÃÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ÎÏÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓȟ ÆÉÅÒÔïÓȣ ÅÎÖÉÅÓ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÓÁÖÏÉÒȟ 
ÄȭÁÎÁÌÙÓÅÒ ÄÁÖÁÎÔÁÇÅȟ ÄÅ ÆÏÒÍÁÌÉÓÅÒȣ 

c. #ÈÏÓÅÓ Û ÅÓÓÁÙÅÒȟ ÆÁÉÒÅ ÁÕÔÒÅÍÅÎÔȣ 
d. Liens à créer ? 20 mn 

2ÅÌÉÅÒ Ì΄ÅÎÓÅÍÂÌÅȣ #Å ÑÕÅ ÃÅÌÁ ÃÈÁÎÇÅ ÐÏÕÒ -ÏÉ 
Ne rentrons pas chez-ÎÏÕÓ ÃÏÍÍÅ ÁÖÁÎÔȣ #Å ÑÕÅ ÎÏÕÓ nous engageons à renforcer 
 

9. En grands groupesȟ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÐÁÒÔÁÇÅÓ ÄÅ ÃÅ ÑÕÉ ÓȭÅÓÔ ÄÉÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÅÔÉÔÓ ÇÒÏÕÐÅÓ 
au niveau de la réflexion sur les pratiques et des mises en perspective : 20 mn 
#Å ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÁÐÐÒÉÓ ȣ   #Å ÑÕÅ ÃÅÌÁ ÃÈÁÎÇÅ ÐÏÕÒ .ÏÕÓ 

 

Voir les vidéos : 

¶ 7. Échanges réciproques de savoir 

https://www.youtube.com/watch?v=uuHJOP8Sr7E 

¶ 8. Compétents et différents 

https://www.youtube.com/watch?v=ABNAKUPMC5g 

¶ 9. Témoignages 

https://www.youtube.com/watch?v=GM-L1IBNj2o 

¶ 10. Synthèse des échanges 

https://youtu.be/3xjsqBXQ6RM?t=22 

 

https://www.youtube.com/watch?v=uuHJOP8Sr7E
https://www.youtube.com/watch?v=ABNAKUPMC5g
https://www.youtube.com/watch?v=GM-L1IBNj2o
https://youtu.be/3xjsqBXQ6RM?t=22
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¶ Modalités, effets et processus de reconnaissance 

« Distinguer sans séparer ; relier sans confondre » Edgar Morin 

 

Comment la grille permet de relire l'action sur le terrain et de relier ses effets pour mieux 

comprendre et anticiper. Utilisation de la grille pour « Différent &t compétent  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Personnes 

singulières 

Innovation – Mouvement – Création 

Instituant 

Institué 

Solidité – Racines 

 Lois – Droits 

 

Reconnaissance = Considération 
des Travailleurs, des Moniteurs 
Fluidité interne 

¶ Mise en mouvement des 
personnes, de la prise en 
charge à Acteur/Auteur 

¶ Individualisation  

¶ Prise de conscience de ses 
compétences et capabilité 

¶ Prise de risque partagée Mise 
en perspective 

 

¶ Mise en mouvement des 
organisations 

¶ Prise de parole des moniteurs 
dans les réunions/suivi P.I.  

¶ Actualisation du projet 
d'établissement 

¶ Accès aux formations 

¶ Demande de reconnaissance 
sur les compétences clés 

¶ De l'insertion à l'inclusion 

¶ Formation des Moniteurs  

¶ VAE pour les encadrants 
 

¶ Décrets du 20 Mai 2009 

¶ Esat Hors les murs 

¶ Recherche de nouveaux marchés 

¶ Ajuster les outils et postures pour 
adéquation entre la loi et le terrain 

¶ Reconnaissance de la 
reconnaissance  

Reconnaissance = changement des 
relations avec les financeurs et 
prescripteurs 

 

Reconnaissance = Professionnalisation 
Utilité sociale 
Interrogation sur les politiques 
d'accompagnement 

 

Collectif 

Reconnaissance = nouveau regard 
de l'ESAT vers la Personne et 
réciproquement  
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6. Questionnement sur ÌȭÉÎÔÅÒÄÉÓÃÉÐÌÉÎÁÒÉÔïȟ ÌÁ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÓ 

acquis eÔ ÌȭïÔÈÉÑÕÅ  
Écouter l’enregistrement audio de l’après-midi 

Intervention de François TADDEI : Biologiste,  directeur du CRI (Centre de Recherche 

Interdisciplinaire ɀ Paris). 

Voir la vidéo 11 : https://www.youtube.com/watch?v=O4uFEmG2GSY 

6.1 Transcription  
Je vais commencer par l’interdisciplinarité. 

C’est compliqué l’histoire des disciplines. Elles se sont créées il y a bien longtemps pour la plupart 

d’entre elles, pour de bonnes raisons, souvent, qui étaient de focaliser les énergies et les esprits sur 

certaines méthodologies pour produire des données sur certains domaines. Donc, cela a évidemment 

beaucoup de sens historiquement. 

La question est : pourquoi l’interdisciplinarité aujourd’hui ? 

Si vous prenez les grands problèmes du monde tels qu’ils existent, on n’a pas les solutions. Cela veut 

dire qu’aucune discipline seule n’a la solution a priori de la plupart des grands problèmes de la 

planète. 

Si vous vous intéressez à un phénomène un tant soit peu complexe, il y a des chances qu’il ait besoin 

d’un apport de différentes disciplines. Moi, j’aime beaucoup un proverbe japonais qui dit « aucun 

d’entre nous n’est plus intelligent que l’ensemble d’entre nous ». Je pense que l’on peut étendre ce 

concept aux disciplines et dire « aucune discipline n’est plus intelligente que l’ensemble des 

disciplines ». C’est un peu compliqué au pays d’Auguste Compte et de la hiérarchie des disciplines du 

XIXe. Cela n’a plus beaucoup de sens aujourd’hui si cela n’en n’a jamais eu. 

On a besoin de regards croisés et de différentes formes d’intelligence. On les acquiert tout au long 

de notre vie et je pense à toutes les personnes ici qui s’intéressent à la validation des acquis de 

l’expérience et à leur reconnaissance. Ce qui est intéressant, c’est que l’on a le mot connaissance et 

le mot reconnaissance qui sont très proches, en anglais acknowledge, il y a bien quelque chose de 

profond en ce qui relie ces deux mots. On reconnaît l’autre aussi, mais on reconnaît ses propres 

acquis, ses propres acquis et on reconnaît l’autre pour ses acquis et ses qualités et ce qui peut nous 

apporter en plus de le reconnaître en tant qu’être humain. 

On a besoin de cette reconnaissance et de cette connaissance. Donc, beaucoup de gens parlent de la 

nécessité de la connaissance. J’aimerais en voir autant de la reconnaissance. Je pense que les deux 

doivent co-évoluer. On doit pouvoir reconnaître les apports de chacun au bien commun qui est un 

peu l’équivalent des connaissances, mais aussi les actions humaines ou orientées vers d’autres que 

les hommes. Je pense que l’on a besoin de reconnaître cela. Si la seule forme de reconnaissance, 

c’est l’argent - c’est une forme dominante dans notre société -, on a des problèmes. On le voit bien 

pour tout un tas de problèmes humains, environnementaux, climatiques, etc. On a besoin de 

http://www.cma-lifelonglearning.org/audio/160318_CMA_PM.mp3
https://www.youtube.com/watch?v=O4uFEmG2GSY
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reconnaître différentes formes de contributions et pas simplement les contributions financières à 

notre société et à notre écosystème. 

On a besoin de coupler connaissance et reconnaissance. Il y a un couplage historique entre la 

connaissance et la reconnaissance : un diplôme reconnaît que vous avez acquis des connaissances 

dans un sujet donné. Un article scientifique reconnaît que vous avez contribué à produire de 

nouvelles connaissances dans un domaine particulier. 

La question est : comment peut-on inventer, à l’heure du numérique, d’autres formes d’acquisitions 

de la connaissance, de reconnaissance de ses connaissances acquises et de ses contributions à 

l’ensemble de la société ? 

Il y a un défi qui est vraiment intéressant et on a même un besoin de métaphore pour ces nouvelles 

formes de connaissance et de reconnaissance. Je pense que vous êtes comme moi et que vous avez 

appris très récemment quelque chose via le numérique, par exemple. Mais, a priori, cette 

connaissance que vous avez acquise via le numérique n’est pas reconnue. 

 Il y a déjà la connaissance que l’on peut acquérir en dehors du numérique, et il y en a énormément, 

et en dehors du monde de l’école, et en cela, vous êtes aussi bien expert que moi et je ne vais pas 

l’aborder. Par contre, on peut aujourd’hui, via le numérique, acquérir tout un tas de connaissances, 

mais comment faire pour avoir de la reconnaissance ? 

Ceux d’entre vous qui « bloguent » ou qui font des vidéos et qui produisent à leur tour des 

connaissances et les exposent sur le web sont éventuellement reconnus pour leurs écrits, leurs 

vidéos, leurs apports à ce monde digital. Mais, généralement, pour ces formes de reconnaissance où 

vous avez contribué à différents endroits, il n’y a pas d’endroit qui permet de les agréger. Donc, on 

peut très bien imaginer d’autres outils. Des fois, j’appelle cela « open CIA ». Vous connaissez tous la 

CIA classique. La version Open, c’est Open Collective Intelligent Agency. Ce que l’on veut, c’est 

promouvoir l’intelligence collective et l’agency [agentivité], dans le sens de la capacité à être agent, 

être acteur de la société. 

Comment peut-on inviter tous les collectifs, tous les individus membres d’un collectif, à contribuer à 

cette intelligence collective et à cette action collective ? Est-ce que l’on peut contribuer à les 

documenter et à les reconnaître ? C’est vers cela que je voudrais orienter une partie de la discussion. 

Pour donner un exemple, j’ai cherché une métaphore pendant longtemps – qui permet de 

symboliser la connaissance et la reconnaissance à la fois. Je vous proposerais la métaphore de la 

chandelle ou de la bougie ou du flambeau2. Déjà, c’est la lumière. La lumière est associée à la 

connaissance depuis bien longtemps. Cela a un autre avantage par rapport à l’ampoule qui symbolise 

la lumière aujourd’hui, depuis moins longtemps que le flambeau ou la bougie, c’est que, si vous avez 

une bougie à la main, vous pouvez allumer une deuxième bougie sans rien enlever à la première. 

Donc, vous aurez deux bougies allumées, alors que si on symbolisait la connaissance par des 

pommes, de l’argent ou ce que vous voulez, la plupart des objets physiques, quand on les transmet, 

                                                           
2
 “He who receives an idea from me, receives instruction himself without lessening mine; as he who lights his 

taper at mine, receives light without darkening me.” Thomas Jefferson, Letter to Issac McPherson, “No Patents 
on Ideas,” 13 August 1813. Sometimes paraphrased as “Knowledge is like a candle”. Even as it lights a new 
candle, the strength of the original flame is not diminished.” 
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on ne les a plus. Alors que la lumière, la connaissance, quand on la transmet, on l’a encore. Il y a bien 

quelque chose de multiplicatif dans la connaissance qui permet son accumulation, son 

développement et d’auto catalytique qui explique le succès des cultures humaines et de nos 

civilisations3.  

On a commencé à travailler avec ce symbole et à le proposer à quelques enseignants qui l’ont offert 

à leur classe. Les enfants, quand ils acquièrent une connaissance, reconnaissent celui qui leur a 

permis de l’acquérir. Au départ, on avait beaucoup de reconnaissance envers l’enseignant. C’était 

déjà très bien. C’était quelque part de l’auto-évaluation de la part des enfants. Et puis, 

progressivement, il y a des enfants qui ont appris des uns des autres. Ils ont commencé à avoir non 

seulement de la connaissance, mais de la reconnaissance les uns pour les autres pour les 

connaissances que les autres possédaient et qui leur avaient transmises. Ils ont commencé à 

reconnaître les savoirs scolaires, mais progressivement, les savoir-faire et savoir-être. On avait des 

enfants, par exemple, qui ont reconnu que leur papa leur avait appris à faire du vélo ou, que leur 

grande sœur leur avait appris à être plus gentilles avec la petite sœur. Cela fait juste quelques mois 

que l’on a initié cela et que l’on est en train de regarder comment les gens s’en emparent.  

On peut tous offrir de la reconnaissance à celui qui nous permet d’acquérir de la connaissance, voir 

ce que cela donne. Après, on peut essayer de le formaliser, de le quantifier, de garder une trace 

numérique de tout cela. On peut le faire avec des bons points, dans un cahier ou juste verbalement. 

Si on le fait juste verbalement, cela ne laisse pas de trace. Si on le fait sur un dispositif numérique, 

cela peut laisser une trace. Il y a un certain nombre de gens qui le font. Par exemple, il y a Twitter 

aujourd’hui qui met des candles, knowledge candels — bougies de connaissance — et de 

reconnaissance, et qui les échange4. 

C’est une petite expérimentation que l’on vient d’initier. Mais, j’aimerais être capable de pousser 

cela plus loin. Parce que, si vous avez l’ensemble des bougies que vous avez reçues et l’ensemble des 

bougies que vous avez données, et que vous les aviez dans une espèce de portfolio5, eh bien, vous 

pourriez avoir plus facilement l’ensemble des choses que vous avez appris par le passé. Vous pourriez 

savoir pourquoi vous êtes reconnu dans l’écosystème de connaissance qui est le vôtre et même par 

qui. Vous pourriez savoir qui vous les a donnés. Vous pourriez revisiter tout cela à intervalles 

réguliers en vous disant « c’est le truc le plus important que j’ai appris l’année dernière. On le fait 

trop rarement. Et vous pourriez avoir des métriques – c’est un peu technique. On peut, par exemple, 

essayer de prendre l’ensemble de ce que vous avez appris et de le projeter dans un espace de 

diplôme. On pourrait comparer l’ensemble des connaissances que vous déclarez avoir appris et ce 

qu’il faut pour mériter tel ou tel diplôme. On pourrait dire que vous méritait 83 % de ce diplôme. Si 

                                                           
3
 https://yigongguo.wordpress.com/2015/10/23/a-partir-dune-bougie-allumee-allumez-dautres-bougies/  

4 François Taddei  @FrancoisTaddei  

@CM2_CHAPELLE  #kcandle pour vous pour m'avoir montré toute la connaissance et la 

reconnaissance qu'on peut partager en classe et ailleurs. 

5
 http://openbadges.org/  

https://yigongguo.wordpress.com/2015/10/23/a-partir-dune-bougie-allumee-allumez-dautres-bougies/
https://twitter.com/FrancoisTaddei
https://twitter.com/CM2_CHAPELLE
https://twitter.com/hashtag/kcandle?src=hash
http://openbadges.org/
https://twitter.com/FrancoisTaddei
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vous complétiez par telle ou telle chose, vous pourriez franchir une nouvelle étape. On en est encore 

loin d’avoir cela, mais techniquement, ce que je vous décris, il n’y a rien d’ultra innovant dans la 

technique. Il y a des choses innovantes dans les applications qu’on peut en faire, mais 

techniquement, c’est assez accessible aujourd’hui. 

Je vais passer à l’éthique. Pour moi, il y a une éthique de la connaissance de toutes les manières. À 

partir du moment où on a de la connaissance, idéalement, cela nous permet d’agir de manière 

éthique. Ce n’est pas toujours le cas. Il y a par exemple un certain nombre de pays qui étaient très en 

avance techniquement, comme l’Allemagne nazie ou l’Union soviétique, qui n’ont pas eu que des 

comportements éthiques. Néanmoins, il y a probablement des liens, puisque la connaissance nous 

permet d’agir plus efficacement et peut-être plus éthiquement. Ce n’est pas gagné. 

Il y a un poème de TS Eliot qui résume assez bien ces choses-là. TS Eliot dit « Où est passée la vie que 

l’on a perdu en vivant ? Où est passée la sagesse que l’on a perdue dans la connaissance ? Où est 

passée la connaissance que l’on a perdue dans l’information ? » S’il était vivant aujourd’hui, il 

rajouterait « Où est passé l’information que l’on a perdue dans les données ? » 

Les questions que je voudrais débattre avec vous sont « comment passe-t-on des données à 

l’information, de l’information à la connaissance, de la connaissance à l’éthique, à la sagesse et à la 

vie ? » Qu’est-ce que cela veut dire tout cela ? En quoi ces nouvelles formes de connaissance que l’on 

acquière, peut-on les mettre au service du bien commun, du plus grand nombre et même de la 

durabilité de la vie sur cette planète ? » 

Je vais essayer de reprendre tous ces thèmes. Vous 

savez, peut-être, que les Nations Unis [ont fixé] ce qu’on 

appelle les objectifs du développement durable ? Les 

Nations Unis en l’an 2000 ont défini les objectifs du 

millénaire. C’était des objectifs planétaires. Ils s’étaient 

donnés jusqu’en 2015 pour les accomplir. En 2015, ils 

ont fait un bilan qui n’était pas très spectaculaire, même 

s’il y avait eu quelques progrès dans certains domaines. 

Ils ont décidé de nouveaux objectifs pour 2030. Ils les 

ont appelés les Objectifs du Développement durable6. Il y 

en a 17. De grands objectifs dans lesquels vous 

retrouverez le climat, la biodiversité et la pauvreté, 

l’éducation, la santé, le droit des femmes, le 

développement économique, etc. J’en passe, mais ce 

sont tous des sujets fondamentaux pour la coexistence 

pacifique des humains sur cette planète et même la 

survie, probablement, de notre espèce à long terme. 

Je crois que ce sont des sujets essentiels et pourtant, trop peu de gens les connaissent. Ce qui est 

intéressant, c’est qu’il y a un certain nombre d’acteurs de la société civile mondiale qui se sont 

emparés de ces questions et qui ont commencé à les rendre accessibles au plus grand nombre, à 

commencer par les enfants. Et donc, il y a des petites vidéos qui expliquent chacun des 17 grands 

                                                           
6
 http://www.undp.org/content/undp/fr/home/mdgoverview/post-2015-development-agenda.html  

http://www.undp.org/content/undp/fr/home/mdgoverview/post-2015-development-agenda.html
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objectifs7. Cela a été traduit dans plusieurs langues y compris le français. Il y a plein de pays qui s’en 

sont emparés, pas le nôtre encore, mais je ne désespère pas et je transmets ce genre de message. 

Cela me paraît important à divers égards. D’abord, parce que ce sont des enjeux planétaires dont on 

a tous besoin. On a besoin que nos enfants et nous-mêmes comprenions ces enjeux, soient capables 

d’agir en conséquence. On a besoin aussi de plus de connaissances, plus d’intelligence pour essayer 

d’avancer là-dessus et plus de gens qui s’engagent. 

Parmi les enfants qui voient ces vidéos, certains d’entre eux ont commencé à s’engager. En fait, ces 

défis planétaires ont tous un reflet local. Il y a malheureusement de la pauvreté dans nos quartiers et 

des problèmes liés au climat, à la santé, à l’éducation, aux droits des femmes, etc. 

Ce n’est pas évident pour les enfants d’agir. Cependant, il y a des millions d’enfants qui se sont 

emparés de ce type de question. Ils ont commencé à le faire. En France, il y a un très beau projet qui 

s’appelle « Bâtisseur de possible8 ». C’est le reflet du mouvement mondial qui s’appelle « Design for 

Change9 » à l’échelle globale. Je vous encourage à regarder ce genre de chose et d’impliquer les plus 

jeunes. 

Je pense que l’on peut aller un cran plus loin. On est en train de le faire avec l’UNESCO. Je me sers de 

l’UNESCO pour les nouvelles manières d’enseigner et de faire de la recherche et de mobiliser 

l’intelligence collective au service du bien commun. On peut par exemple inviter l’ensemble des 

étudiants et des élèves et même des autres, les « lifelong learners », ceux qui apprennent tout au 

long de la vie, à s’emparer de ces sujets, à réfléchir dessus et éventuellement à être reconnus pour ce 

qu’ils font. On revient au problème de reconnaissance. 

Aujourd’hui, un engagement associatif, citoyen, c’est très bien, mais ce n’est pas forcément reconnu 

non plus. Et pourtant, si on s’engage pour la planète - ce sont des problèmes très complexes - on va 

apprendre plein de choses. On va regarder ces problèmes avec l’apport de plein de disciplines et en 

même temps on va faire œuvre utile.  

Comment faire pour que par exemple les universités ou les écoles créent des diplômes qui donnent 

de la reconnaissance à ceux qui s’engagent pour chacun de ces grands objectifs ? Cela fait partie des 

propositions sur lesquelles on est en train de travailler en ce moment et d’une manière générale 

essayer de mobiliser l’intelligence collective. Une des manières de la mobiliser, c’est de donner de la 

reconnaissance à ceux qui s’engagent dans des comportements qui sont à la fois de l’acquisition de 

connaissances, mais aussi des comportements fondamentalement éthiques, parce que ce sont des 

comportements qui conditionnent notre capacité à vivre ensemble sur cette planète aux ressources 

limitées. 

Cela fait partie des grands enjeux dont je voulais vous parler. C’est encore plus important, 

aujourd’hui qu’hier, ce que je suis en train de vous dire, parce que vous avez probablement vu tout le 

débat sur l’intelligence artificielle suite à la victoire au jeu de Go de l’intelligence artificielle de 

Google. Vous vous souvenez peut-être qu’il y a quelques années, Deep Blue qui était dans une affaire 

                                                           
7
 https://youtu.be/-dEgyvGVHbw 
http://www.unicef.org/post2015/index_82235.html  
https://www.youtube.com/watch?v=KiILs5P26Ks  

8
 http://www.batisseursdepossibles.org/ 

9
 http://www.dfcworld.com/ 

https://youtu.be/-dEgyvGVHbw
http://www.unicef.org/post2015/index_82235.html
https://www.youtube.com/watch?v=KiILs5P26Ks
http://www.batisseursdepossibles.org/
http://www.dfcworld.com/
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d’IBM avait battu Kasparov10. J’ai eu la chance de rencontrer Kasparov et de discuter assez 

longuement de ces sujets avec lui. Ce que Gary Kasparov a fait, c’est moins connu, c’est qu’il a 

d’abord joué contre l’ensemble des humains qui souhaitaient jouer contre lui, via Internet. Il a pu 

montrer que [l’intelligence collective fonctionne] – alors qu’il peut y avoir des tas de bêtises 

collectives et le champion du monde précédent avait démontré qu’il avait écrasé le reste du monde 

parce que le reste du monde était collectivement bête – en changeant un tout petit peu les règles du 

jeu, en tout cas les règles de l’interaction, en rajoutant un système d’édition qui en l’occurrence avait 

été fait par une jeune fille de 15 ans. Il avait proposé un système de visualisation des possibles et la 

jeune fille de 15 ans commentait les possibles – elle-même championne des États-Unis, a un niveau 

bien inférieur au champion du monde –, elle faisait de la curation, de la sélection des meilleures 

propositions de l’intelligence collective. Les gens votaient pour elle ou pas. Tant qu’ils ont voté pour 

elle, Gary Kasparov a été mis en échec. Cela a duré presque 80 coups. La bêtise collective n’avait duré 

que 20 coups ! Il y avait une très grande différence. L’intelligence collective suppose un certain 

nombre de processus d’accompagnement parce qu’autrement cela peut tourner à la bêtise 

collective, mais cela peut être extrêmement puissant. 

Autre chose que Gary Kasparov avait démontrée, probablement très vrai au jeu de Go aujourd’hui, 

c’est que – il avait organisé des jeux d’échecs avancés, des compétitions avancées d’échec, c’est-à-

dire des compétitions dans lesquelles l’homme et la machine pouvaient jouer ensemble contre des 

hommes, des machines, ou des hommes et des machines – l’homme plus la machine, c’est mieux que 

la machine seule ou que l’homme seul. Cela est vrai dans de plus en plus d’activités y compris au jeu 

de Go aujourd’hui. 

Cela nous pousse à nous questionner sur notre valeur ajoutée à nous. Quels sont nos emplois de 

demain ? C’est très lié à notre capacité, non pas à nous opposer aux machines parce que nous avons 

besoin de plus d’intelligence et pas de moins d’intelligence, plus de capacité d’actions sur le monde 

pour être plus constructif, mais il faut savoir le faire avec la machine et inventer des sortes de 

symbiose – pour utiliser un vocabulaire de biologiste — donc de vivre ensemble entre nous et ces 

intelligences émergentes et toujours plus capables de faire des choses et incapables d’en faire 

d’autres. La machine est capable de jouer au Go, mais elle n’est même capable de comprendre 

qu’elle a gagné, encore moins, que le match est terminé, encore moins de comprendre les émotions 

que peut avoir son adversaire. 

Il y a énormément de choses qui sont encore du propre de l’homme aujourd’hui. C’est vrai que ces 

notions de propre de l’homme ne sont pas forcément les mêmes que ce que l’on aurait dit hier. C’est 

vrai déjà depuis longtemps. En tant que biologiste, à chaque fois que l’on découvre qu’une espèce 

est capable de faire des choses qu’on croyait être seul à savoir faire, le propre de l’homme évolue. En 

tout cas, notre regard sur ce qu’est le propre de l’homme évolue. Par exemple, il y a un certain 

nombre d’espèces, dont les chimpanzés ou certains oiseaux, qui sont capables de créer des outils. 

Mais, apparemment, nous sommes la seule espèce capable de créer des outils qui peuvent créer des 

outils. On a un ensemble de spécificités probablement. Je ne sais pas si un jour on trouvera qu’un 

chimpanzé est capable de franchir cette étape ou l’intelligence artificielle sera capable de faire autre 

chose.  

                                                           
10

 https://fr.wikipedia.org/wiki/Deep_Blue  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Deep_Blue
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C’est une définition qui est en partie dynamique. Ce sont des questions qui sont fondamentalement 

éthiques et au cœur de ce qu’est la connaissance et la reconnaissance. Évidemment, cela touche 

l’ensemble des disciplines. C’est un problème de regard interdisciplinaire. On a besoin de sciences 

humaines, d’informatique, de biologie, d’évolution, de sciences cognitives et j’en passe. Face à la 

complexité du monde, quand on en comprend une petite partie, on est déjà très satisfait, mais il ne 

faut pas oublier que ce n’est qu’un des multiples reflets de la réalité. Face à la vraie complexité, on a 

besoin d’être capable au moins d’écouter les autres pour comprendre leurs points de vue et co-

construire ensemble des solutions. 
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7. Regards croisés sur la convergence entre les enjeux internationaux 

et existentiels de la Reconnaissance des Acqu is  

Table ronde animée par Gilles SCHILDKNECHT, Directeur délégué au CNAM. 

Voir la vidéo 12 : https://youtu.be/k69YHkvQKC4?t=5 

χȢρ ,Á 6ÁÌÉÄÁÔÉÏÎ ÄÅÓ !ÃÑÕÉÓ ÄÅ Ìȭ%ØÐïÒÉÅÎÃÅ ɉ6!%Ɋȟ ÌȭÏÕÂÌÉïÅ ÄÅÓ ÒïÆÏÒÍÅÓ ? 
(Article à paraître dans Liaisons sociales) 

Auteur : Gilles Schildknecht – mai 2016 - 

Chercheur associé au (Centre de Recherche sur la Formation) CRF/CNAM 

Membre du bureau du CMA (Comité Mondial pour les Apprentissages tout au long de la vie) 

Ancien chef de la mission VAE du ministère de l’Éducation nationale 

 

Après une évolution lente de l’idée de séparation du couple formation et certification, 

processus démarré au début des années 1930, la loi 2202-73 du 17 janvier 2002, dite de 

Modernisation Sociale, en instituant la VAE, a permis d’introduire dans nos systèmes de 

formation une quatrième voie d’accès aux certifications à caractère professionnel. 

Quatorze ans après, où en sommes-nous ? Les acquis issus de l’activité professionnelle ou 

bénévole ont-ils égale valeur que ceux issus d’une formation. Les différents acteurs des 

systèmes de formation et de certification souhaitent-ils un réel développement de cette 

voie ? 

Ce changement de paradigme a-t-il un avenir ? Si oui, à quelles conditions ? 

Cet article se propose, à partir de quelques constats, d’indiquer des pistes de relance de ce 

dispositif encore jeune. 

 

1-Depuis 2002 

La Loi de 2002 a concomitamment instauré la VAE et restructuré le système de certification en 

introduisant un Répertoire National des Certifications Professionnelles (RNCP), répertoire unique, 

chargé de recenser les certifications professionnelles, qui pour être inscrites doivent notamment être 

accessibles par la VAE. 

https://youtu.be/k69YHkvQKC4?t=5
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L’ensemble des systèmes de formation sont concernés par cette évolution, aussi bien ceux gérés par 

les pouvoirs publics, les dispositifs consulaires, les structures associatives ou de droit privé. 

Ce droit individuel Inscrit dans le Code du Travail et celui de l’Éducation, a bénéficié de l’implication 

de la DGEFP11 pour sa mise en œuvre dans les territoires. Mais des relations difficiles avec le monde 

de l’éducation, ont très vite vu le jour. La certification est historiquement le domaine de l’Éducation 

nationale, avec son accès premier par la formation. La VAE portant en elle une reconnaissance des 

acquis de l’activité à parité avec ceux issus de formations académiques, a donné une place, 

jusqu’alors inexistante au ministère du travail, ce qui a entrainé des craintes et une forme de 

concurrence, notamment au niveau du pilotage national et de la représentation française au sein des 

instances européenne. 

Et force est de constater que 14 ans après sa naissance, la VAE n’a pas connu la croissance espérée. 

De nombreux rapports (Besson, Merle, IGAENR12,…) se sont interrogés sur l’état du développement 

de ce dispositif, mais nous en retenons particulièrement un  dans le cadre de cet article, celui piloté 

par le Pr Albert-Claude Benhamou, daté du 30 avril 2005, car il est le seul à avoir fait échanger 

l’ensemble des acteurs directement intéressés. Cette démarche a permis d’entendre et de formaliser 

les visions de chacun et a abouti à la proposition de 14 actions formant un ensemble cohérent, 

balayant la totalité des niveaux formant système et pouvant permettre un pilotage stratégique de la 

VAE. 

Ce rapport a directement entrainé la création du Comité Interministériel de développement de la 

VAE, qui avait pour mission de coordonner les dispositifs de l’État. 

En 2014, environ 42 000 candidats se sont présentés devant un jury, en vue d’obtenir une 

certification publique par la VAE, dont 25 600 ont obtenu une certification. Ces chiffres en baisse de 

8% et 7% par rapport à 2013, montrent bien le caractère encore confidentiel de cette voie d’accès 

aux certifications (Cf. les chiffres de l’Éducation nationale des diplômés par la voie de la formation FI 

et FC) 

Quelques chiffres relatifs aux différents ministères certificateurs (in PLF13 2016) : 

Nombre de candidats recevables 2009/2014 : -14% 

Nombre de candidats présentés 2009/2014 : -24% 

Nombre de certifications complètes délivrées 2009/2014 : -20% 

 

2 La certification aujourd’hui 

La VAE est bien une voie d’accès à la certification. Ce rappel est utile, car très vite pour des raisons à 

la fois de financement et de résistance des systèmes de formation, elle a été rangée dans la case 

formation au sens large. Ce qui a entrainé des incompréhensions et parfois a créé des opportunités 

                                                           
11

 Direction Générale de l’Emploi et de la Formation Professionnelle 
12

 L'inspection générale de l'administration de l'éducation nationale et de la recherche 
13

 Projet de loi de finance 
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de gains supplémentaires pour certains organismes de formation, qui n’hésitaient pas à proposer et 

conseiller à des candidats à une certification par la voie de la VAE, de s’inscrire en parallèle comme 

candidat par cette voie et de s’inscrire aux formations de préparation à la même certification et donc 

de payer les frais afférents aux deux voies d’accès. 

Les certifications (diplômes, titres ou certificats) ont été créées dans la perspective de constituer des 

repères collectifs, permettant de positionner des individus par rapport à un métier, une profession, 

un groupe de professionnels. La Commission Nationale de la Certification Professionnelle (CNCP), en 

charge du RNCP, veille au respect de cet objectif partagé par les partenaires sociaux et l’État. 

L’Europe nous oblige également à penser nos certifications et évaluations en termes d’acquis ou 

résultats d’apprentissage  

La VAE peut être considérée comme le cheval de Troie de cette évolution radicale des certifications 

et particulièrement des diplômes (pour rappel ceux de l’enseignement supérieur sont encore 

construits en termes de durée de formation)  

Délivrer des certifications sans passer par la formation inquiète sans doute encore les professionnels 

de la formation et les structures qui en vivent ! 

Le développement de la VAE nécessitant de rationaliser et de simplifier un paysage de la certification 

bien opaque et dense, a rencontré beaucoup de résistances. La détention d’un monopole d’État en la 

matière est peut être  source de pérennisation de rentes de situations pas toujours en adéquation 

avec les besoins en matière de qualification et à une relative réactivité constatée par ses partenaires. 

L’enseignement supérieur, par exemple, bien qu’obligé de présenter ses diplômes pour être inscrits 

de droit au RNCP, sous la forme de référentiels, les construit encore très souvent dans une logique 

d’empilement de modules de formations disciplinaires dont la mesure est la quantité de travail à 

fournir par l’étudiant (cf. le système européen de transfert et d'accumulation de crédits ECTS). 

La certification, marché aux règles instituées, est devenue un enjeu, car elle constitue pour les 

individus le marqueur le plus important d’une qualification, face aux incertitudes grandissantes du 

marché de l’emploi. 

 

3 -Les évolutions de la  Formation Tout au Long de la Vie (FTLV) 

Plusieurs réformes successives et proches les unes des autres entendent modifier de manière 

importante les règles d’accès, de financement, de réalisation, d’évaluation des actions de formation. 

Dans ce contexte, l’accès à une certification devient primordial pour bénéficier de financements. 

La VAE, voie d’accès directe, moyennant l’évaluation d’acquis au regard d’un référentiel de 

certification, peut devenir un enjeu économique, social, voir politique. 

Mais force est de constater, qu’elle est le parent pauvre de ces réformes. 

Bien sûr, l’accompagnement, élément phare de la réussite des candidats, est pris en charge par les 

fonds de la formation professionnelle, mais l’État semble, sans doute sur déterminé par une volonté 

du tout simplification (cf. commandes du Premier ministre du 24 juillet en matière de certification et 
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du 16 décembre 2015 en matière de VAE), pour permettre une augmentation du nombre de 

candidats, prêt à raccourcir la durée minimum permettant la recevabilité des demandes. 

L’État souhaite également que les certifications soient construites en blocs de compétence pour 

permettre, en cas de validation partielle, la délivrance d’attestations avec une validité sans aucune 

limite. 

4 - Quelques constats  

Le législateur ayant constaté qu’environ 40% de la main d’œuvre en France était dépourvue de toute 

certification, signal reconnu socialement de la détention d’une qualification professionnelle, a 

instauré un droit individuel ouvrant des  perspectives de reconnaissance personnelle, professionnelle 

et sociale. L’obtention d’une certification par la VAE, souvent, par une confiance trouvée ou 

retrouvée, permet à beaucoup de penser un projet professionnel, souvent accompagné de 

formations ultérieures. 

Ce droit est resté confidentiel et a même tendance à régresser dans son utilisation. 

Mon expérience, particulièrement celle de chef de la mission VAE du ministère de l’Éducation, de 

2004 à fin 2008, m’a fait interroger la volonté réelle des acteurs organisant ce dispositif à le faire 

grandir et en faire une voie reconnue. 

Les appareils de formation pensent toujours formation, ainsi que les enseignants et les formateurs 

professionnels. La VAE est toujours portée par des militants qui voient en elle une source de 

développement du potentiel individuel, de rapprochement des univers académiques et 

professionnels. 

Ces rapprochements, bien que revendiqués par tous, ne sont pas encore considérés comme 

aboutissant à des gains partagés.  

Le développement de VAE dites ‘’collectives’’, piste indiquée depuis plusieurs années, comme 

instrument de développement des partenariats ne rencontre pas le succès escompté faute de règles 

précises, explicites et acceptées par tous. 

Sortir du ‘’tout formation’’ est complexe et demande du temps et des résultats tangibles, ainsi que 

de réassurer des acteurs qui vivent d’un système structuré depuis de nombreuses années. 

 

5-Pistes de développement de la VAE  

Sans remettre en cause les préconisations des différents rapports, en essayant de les regrouper, nous 

proposons : 

Pour développer une culture de l’identification et de la validation des compétences, des actions de 

sensibilisations de chefs de petites entreprises et de l’encadrement des PME et grandes entreprises 
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pourraient être proposées, pilotées et financées par les DIRRECTE14, dans le cadre de la GPEC15 

territoriale. 

Cette thématique serait également portée par les organisations représentant les employeurs et les 

salariés. 

Au-delà de la seule recherche de passerelles entre des dispositifs pré-existants, la construction d’un 

véritable système national de certification, serait bâti sous la forme d’une progression intégrant à la 

base, à partir du nouveau certificat CléA (Certificat de connaissances et de compétences 

professionnelles), les Certificats de Branche Professionnelle (CQP), les titres du ministère du travail et 

les diplômes. Ce qui permettrait pour le public d’avoir une meilleure lisibilité de l’offre et de mieux 

réguler cette dernière. 

À moyen terme, un renforcement des pouvoirs en matière de création et de renouvellement des 

certifications, en particulier pour les organismes bénéficiant d’une inscription de droit, de la CNCP ou 

d’une agence de la certification, contribuerait à la recherche d’une meilleure lisibilité de l’offre 

foisonnante. 

En matière de coordination des dispositifs des VAE, un comité interministériel de développement , 

mis en place à l’issue du rapport Benhamou, a permis d’unifier des procédures et approches toutes 

différentes entre acteurs de l’État. Ce comité, lieu d’échanges, de partages et de construction d’outils 

communs pendant trois années, a été l’interlocuteur de tous les systèmes partenaires, des régions, 

territoires, corps constitués, entreprise, …. 

Créé par décret, il a fonctionné de février 2006 à fin janvier 2009. 

Une coordination renouvelée associant plus largement que le secteur public pourrait redonner un 

nouveau souffle à la VAE. 

À partir des avancées de la loi de 2014 en matière d’accès à un niveau supérieur de qualification, une 

réflexion sur la création d’un droit à l’expérience qualifiante, pourrait donner une plus-value au 

Compte Personnel d’Activité (CPA), compte encore à la recherche de sens. 

Donner des objectifs dans le service public. 

Développer et financer le suivi des parcours ultérieurs en cas de validation partielle. 

Rationaliser davantage les procédures d’évaluation des acquis, former et indemniser tous les 

membres de jurys 

Ces pistes d’évolution, non exhaustives sont de différentes natures et montrent de ce fait que la VAE 

est au cœur de plusieurs domaines, ce qui complexifie son développement et nécessite une 

approche globale et hiérarchisée. 

 

                                                           
14

 Directions régionales des entreprises, de la concurrence, de la consommation, du travail et de l'emploi 
15

 Gestion prévisionnelle de l’emploi et des compétences 
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Avec la participation des experts suivant, qui rendront compte de leur expérience des 
échanges transnationaux. 

¶ Carmen CAVACO ȡ 0ÒÏÆÅÓÓÅÕÒÅ ÅÎ ÓÃÉÅÎÃÅÓ ÄÅ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎȟ ÓÐïÃÉÁÌÉÓÔÅ ÄÅ ÌÁ 
RVA  Û ÌȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄÅ ,ÉÓÂÏÎÎÅ  -« Les résultats inattendus de la 
reconnaissance des acquis » 

¶ Bénédicte HALBA : docteure en Sciences économiques,  présidente fondatrice de 
lȭ)ÎÓÔÉÔÕÔ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÅÔ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÅ ÖÏÌÏÎÔÁÒÉÁÔ ɉIRIV) ɀ « La 
reconnaissance des acquis des bénévoles ». Voir la présentation 

La reconnaissance des acquis bénévoles 
Dr B®n®dicte Halba, Institut de recherche et dôinformation sur le volontariat  

(iriv , www.iriv.net ) 

IRIV  

¶ Institut de recherche et dôinformation sur le volontariat 

¶ Créé en 1997 à Paris  

¶ Objet: promouvoir le bénévolat/volontariat- exemple dôapprentissage non formel et 

informel dans lô£ducation et la formation tout au long de la vie 

¶ Des projets: européens, nationaux, locaux 

¶ Des publications 

¶ Des clubs & actions: Cité des Métiers & collège Massy 

Sommaire 

¶ Nature des acquis formels et informels pouvant être reconnus - reconnaissance des 

acquis bénévoles 

¶ Place de la reconnaissance des acquis dans les systèmes éducatifs - VAEB à 

lôUniversit®, dans les coll¯ges et dans les cursus de formation continue 

¶ Pistes dô®volution - de lô®chelon national ¨ lô®chelon europ®en 

Reconnaissance des acquis de lôexp®rience b®névole 

¶ Base légale : la loi de modernisation sociale de janvier 2002 en France 

¶ Référence en Europe: lignes directrices de reconnaissance des apprentissages 

informels (CEDEFOP, 2009) 

¶ Reconnaissance européenne officielle: communication de la Commission européenne 

¨ lôoccasion de lôAnn®e europ®enne du b®n®volat (septembre 2011) 

Projet pionnier sur la reconnaissance du bénévolat - VAEB http://www.iriv-vaeb.net/  

¶ Base: projet européen Leonardo da Vinci (programme LLL 2000 - 2006) Å Initi® et 

dirigé par IRIV de 2003 à 2006  

¶ Équipe européenne : France, chef de file dans 7 pays FR, DE, AT, It, UK, PJ et HU 

avec 14 partenaires  

¶ Récompensé à Helsinki en 2006 comme exemple de bonne pratique du processus de 

Copenhage de reconnaissance des acquis non formels et informels  

¶ Portfolio permettant dôidentifier et valoriser une exp®rience b®n®vole en lôexprimant 
en compétences 

Reconnaissance dans la formation continue  

http://www.iriv.net/
http://www.cma-lifelonglearning.org/lll/wp-content/uploads/2016/iriv_CMA_Mars%202016.pdf
http://www.iriv.net/
http://www.iriv-vaeb.net/
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¶ Projet VAEB et le portfolio proposé ont permis de renseigner le livret proposé par les 

Universit®s/organismes dôenseignement sup®rieur permettant lôacc¯s de leurs dipl¹mes 

dans le cadre de la VAE (2003 - 2006)  

¶ Application pratique en France : dans le cadre du projet VAEB ¨ lôARIA aupr¯s de 

femmes de militaires où une version simplifiée du portfolio VAEB a permis à 

plusieurs femmes de renouer avec un parcours universitaire ( diplôme + expérience 

bénévole ) étendu au réseau des AVF (Accueil Villes françaises). 

Reconnaissance dans la formation initiale - étudiants  

¶ Projet VAEB et le portfolio proposé ont permis de base à des projets ultérieurs 

pouvoir valoriser une expérience bénévole par des étudiants au sein de certaines 

Universités (2010 - 2011)  

¶ Application pratique en France : dans le cadre du projet VAEB auprès du réseau 

ANIMAFAC où un portfolio simplifié a été proposé aux étudiants du réseau ayant 

mené des actions bénévoles pour pouvoir accéder à une formation (dossier de Master) 

ou pour valider un stage. 

Reconnaissance dans la formation initiale - enseignants  

¶ Projet VAEB et le portfolio base de projets ultérieurs pour pouvoir intégrer 

lôexp®rience b®n®vole dô®tudiants dans lô®valuation de leurs professeurs (2009 - 2011)  

¶ Application pratique en Europe: projet VAB - Valider les acquis buissonniers, initié 

par lôIRIV avec lôUniversit® dô£vry Val dôEssonne dans 5 pays FR, AT, GR, IE, SI 

proposant un e-portfolio permettant aux enseignants dôidentifier , valoriser et valider 

une expérience acquise en dehors de lôUniversit® et b®n®vole ( acc¯s ¨ une partie dôun 

diplôme ). 

Reconnaissance dans la formation initiale - école primaire  

¶ Projet VAEB et le portfolio ï base dôun projet europ®en Comenius - Enseignement 

scolaire (2012 - 2014).  

¶ Nouvelle extension en Europe: projet SAS - Success at school through a Volunteering 

, initi® par lôIRIV avec lôUniversit® de Northampton dans 6 pays UK ( leader ), FR, 

BG, IT, PT et SI proposant un programme de formation à des collégiens & lycéens (14 

à 18 ans ) pour les initier au b®n®volat et faire le lien entre le m®tier dô®l¯ve et le 

métier de bénévole ( Ferrand Bechmann, 2000). 

Piste dô®volution 1 - national  

¶ VAEB a permis  

o de développer des outils et des stratégies utilisables par les 

enseignants/formateurs  

o dôidentifier,  valoriser et valider des acquis non formels et informels 
développés dans un cadre bénévole en particulier dans un processus de VAE  

¶ Piste nationales: concept dôexp®rience b®n®vole ®largi dôun simple contexte associatif 
à un cadre local (public: élus locaux) et à un parcours migratoire (public: migrants, y 

compris des nationaux ayant eu une exp®rience migratoire ¨ lô®tranger) Project nr. 

2013 ï 1 - FR1 - LEO05 ï 49021 

Piste dô®volution 2 - Europe  

¶ Piste 1 - SVE depuis 1996, 1ères tentatives pour valoriser expérience acquise par les 

volontaires  
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¶ Piste 2 - projet pionnier VAEB cité comme référence dans travaux du CEDEFOP 

(2009) et toujours référence européenne  

¶ Piste 3 - reconnaissance officielle de lôexp®rience b®n®vole ¨ lôoccasion de lôAnn®e 

européenne  

¶ Piste 4 - Erasmus + (2014 - 2020) avec 3ème génération de programme Éduquer & 

Former tout au long de la vie. 

Les dispositifs de  reconnaissan ce des acquis dans une perspective 

comparative européenne.  

Daniela KOCANOVA : Eurydice (Commission européenne) ɀ 

 

La reconnaissance des acquis de toutes les formes d'apprentissage est aujourd'hui un 

sujet de débats bien établi sur le plan international. En Europe, une recommandation du 

Conseil de l'Union européenne de 2012 invite tous les états membres à "mettre en place, 

en 2018 au plus tard, en tenant compte des situations et des spécificités nationales, et dans 

les conditions qu'ils jugent appropriées, des modalités de validation des apprentissages non 

formels et informels" (16). Cette thématique est également promue dans le cadre du 

Processus de Bologne (17) dont plusieurs communiqués font des références explicites à 

la reconnaissance des acquis "non formels" et "informels" (18).  

Bien présente au niveau international, la thématique de la reconnaissance des acquis est 

devenue un objet d'intérêt pour les études comparatives. Or, toute recherche 

internationale portant sur ce sujet doit faire face à un défi de taille: comment délimiter 

ce phénomène aux contours imprécis et quelle terminologie utiliser pour échanger sur 

cette thématique dans l'espace international? 

Ce questionnement apparaît dès les premiers travaux sur la reconnaissance des acquis 

en Europe, menés par le Cedefop (19) dans les années 1990. Les titres longs et descriptifs 

des premières investigations témoignent d'une thématique naissante, qui cherche son 

registre terminologique et un cadre conceptuel (par exemple, Perker et Ward, 1994). Ce 

n'est qu'en 2000, à travers le Mémorandum de la Commission européenne sur 

l'éducation et la formation tout au long de la vie (Commission européenne, 2000), que 

s'établi un langage "européen" sur cette thématique. Il se stabilise autour de l'expression 

"validation des acquis" et des trois termes pour décrire les différents modes 

d'apprentissage: l'apprentissage "formel", "non formel" et "informel". Mais si ces termes 

restent ancrés dans le vocabulaire international, leur définition (et, par-là, leur 

signification) est retravaillée à plusieurs reprises (voir Cedefop, 2008; Eurostat, 2006). 

Par ailleurs, le Processus de Bologne introduit un registre terminologique légèrement 

                                                           
16

 Recommandation du Conseil du 20 décembre 2012 relative à la validation de l'apprentissage non formel et 
informel, OJ C 398, 22.12.2012, C 398/01. 
17

 Ce processus vise un rapprochement des systèmes d'enseignement supérieur européens. En 2016, il implique 
48 pays. 
18

 Cette thématique est mentionnée explicitement dans le Communiqué de Bergen (2005), de Londres (2007) 
et de Leuven/Louvain-la-Neuve (2009). 
19

 Le Centre européen pour le développement de la formation professionnelle.  
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différent, faisant référence à la "reconnaissance" des acquis plutôt qu'à leur "validation". 

Ainsi apparaît tout un réseau terminologique et conceptuel dont la maîtrise s'avère 

indispensable pour mener, appréhender et décoder les comparaisons internationales.    

Mais dans quelle mesure peut-on comprendre les dispositions en place à travers cette 

terminologie internationale? Ne masque-t-elle pas des différences essentielles entre les 

systèmes européens? Certainement, en traduisant le dispositif français VAE ("validation 

des acquis de l'expérience") dans la terminologie internationale, le terme "expérience" ɀ 

si indissociablement lié à ce dispositif ɀ sera transformé en acquis des apprentissages 

"non formels" et "informels". Ce registre terminologique nous cache également qu'en 

Belgique francophone, le système VAE ne se réfère pas à la "validation" des acquis, mais 

bien à leur "valorisation". Ou encore qu'au Royaume-Uni, les acquis des apprentissages 

ne sont ni "validés" ou "valorisés", mais bien "accrédités". Et cette liste pourrait sans 

doute s'allonger à volonté. S'agit-il des simples subtilités linguistiques ou bien des 

glissements sémantiques qui sont révélateurs des spécificités culturelles, idéologiques, 

politÉÑÕÅÓ ÅÔ ÂÉÅÎ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÅÎÃÏÒÅȩ )Ì ÓÅÒÁÉÔ ÓÁÎÓ ÄÏÕÔÅ ÔÒÏÐ ÁÍÂÉÔÉÅÕØ ÐÏÕÒ ÕÎÅ ïÔÕÄÅ 

comparative portant sur des dizaines de pays de se fixer pour objectif d'explorer ces 

dimensions. Mais en imposant un cadre conceptuel et terminologique commun, les 

comparaisons menées par les institutions internationales permettent de saisir d'autres 

dimensions et apportent un autre type d'information. Quels renseignements peut-on 

tirer de ces analyses?  

Dans le cadre de la coopération européenne, la Commission européenne ensemble avec 

ÌÅ #ÅÄÅÆÏÐ ÅÔ ÄÅÓ ÉÎÓÔÉÔÕÔÓ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈï ÐÒÉÖïÓȟ Á ÐÒÏÄÕÉÔȟ ÄÅÐÕÉÓ ςππτȟ ÃÉÎÑ ïÄÉÔÉÏÎÓ ÄȭÕÎ 

inventaire qui rend compte des politiques et des pratiques en validation des acquis dans 

l'espace européen. Le dernier inventaire en date, publié en 2014 (20), dresse un bilan des 

dispositions nationales à travers l'analyse d'une mosaïque d'éléments, y compris 

l'existence de stratégies ou de cadres réglementaires, le niveau d'engagement des 

partenaires sociaux ou encore la façon dont se traduisent les principes clés de la 

recommandation du Conseil de l'Union européenne de 2012 (21) dans les systèmes 

nationaux. Si cet inventaire ne propose pas un indicateur qui prendrait en considération 

tous les aspects examinés pour situer les pays les uns par rapport aux autres, plusieurs 

constats de son rapport de synthèse méritent d'être soulignés. En particulier, ce rapport 

suggère que peu de pays ont mis en place un véritable système de validation des acquis 

comparable à celui de la France. Dans la plupart de cas, il ne ÓȭÁÇÉÔ ÑÕÅ ÄͻÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅÓ 

fragmentées, qui relèvent du registre du projet, plutôt que de celui du système 

(European Commission/Cedefop, ICF International, 2014). Le rapport note également 

que là, où la validation mène à la certification, les diplômes délivrés ne sont pas 

nécessairement identiques à ceux qui sanctionnent une formation formelle (ibid.). Cela 

ÒÉÓÑÕÅȟ Û ÔÅÒÍÅȟ ÄÅ ÃÒïÅÒ ÕÎ ÃÉÒÃÕÉÔ ÓïÐÁÒï ÄÅ ÄÉÐÌĖÍÅÓ ͼÁÕ ÒÁÂÁÉÓͼ ÐÌÕÔĖÔ ÑÕȭÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ 

                                                           
20

 http://www.cedefop.europa.eu/fr/events-and-projects/projects/validation-non-formal-and-informal-
learning/european-inventory  
21

 Recommandation du Conseil du 20 décembre 2012 relative à la validation de l'apprentissage non formel et 
informel, OJ C 398, 22.12.2012, C 398/01. 

http://www.cedefop.europa.eu/fr/events-and-projects/projects/validation-non-formal-and-informal-learning/european-inventory
http://www.cedefop.europa.eu/fr/events-and-projects/projects/validation-non-formal-and-informal-learning/european-inventory


 
Comité mondial pour les ATLV (CMA) – Groupe Reconnaissance – 22/04/2017 

74 
 

cohérent de certification. Enfin, ce bilan met en évidence des lacunes dans la collecte de 

données au niveau national, ce qui empêche de connaître les principaux bénéficiaires de 

ces dispositions (ibid.).  

Concernant la situation dans l'enseignement supérieur, les rapports de suivi du 

Processus de Bologne proposent un indicateur de synthèse qui situe les pays les uns par 

rapport aux autres. Selon le dernier rapport en date, publié en 2015, la reconnaissance 

des acquis de toutes les formes d'apprentissage semble être bien réelle dans une 

ÄÏÕÚÁÉÎÅ ÄÅ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÄȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎt supérieur, à savoir en Allemagne, en Belgique, au 

Danemark, en France, en Ireland, au Luxembourg, en Norvège, au Pays-Bas, au Portugal, 

au Royaume-Uni ou encore en Suède (European Commission/EACEA/Eurydice, 2015, p. 

126). Dans ces pays, les pouvoirs publics ont mis en place des procédures, des lignes 

directrices ou une législation permettant ÁÕØ ÃÁÎÄÉÄÁÔÓ ÄȭðÔÒÅ ÁÄÍÉÓ ÄÁÎÓ ÕÎ 

ïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÓÕÐïÒÉÅÕÒ ɉÓȭÉÌÓ ÎÅ ÐÏÓÓîÄÅÎÔ ÐÁÓ ÕÎ ÔÉÔÒÅ ÒÅÑÕÉÓɊ ÅÔ ÄȭðÔÒÅ 

dispensés de tout ou d'une partie du progÒÁÍÍÅ ɉÓȭÉÌÓ ÍÁÿÔÒÉÓÅÎÔ ÄïÊÛ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ 

éléments de son contenu). De plus, les autorités publiques de ces pays indiquent que la 

reconnaissance des acquis des apprentissages non formels et informels est une pratique 

couramment utilisée dans les établissemenÔÓ ÄȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÓÕÐïÒÉÅÕÒȢ A contrario, 

dans dix-sept autres systèmes d'enseignement supérieur analysés dans le rapport, les 

ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔÓ ÄÁÎÓ ÃÅ ÄÏÍÁÉÎÅ ÎͻÅÎ ÓÏÎÔ ÑÕȭÛ ÌÅÕÒÓ ÐÒïÍÉÃÅÓ ÏÕ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÅÎÃÏÒÅ 

commencé (ibid.). Une vingtaine de systèmes se situent entre ces deux extrémités (ibid.).  

Voici donc quelques éléments d'analyse pour la réflexion sur la "reconnaissance" ou la 

"validation" des acquis en Europe. Si les travaux comparatifs européens ne permettent 

sans doute pas de saisir les dispositions en place dans toute leur richesse et subtilité, 

elles peuvent représenter un point de départ pour une recherche comparative 

approfondie, portant sur des questions connexes ou complémentaires.  
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Le Sommet européen de Lisbonne de 2002 a défini les CCE considérées comme «essentielles 

pour l'épanouissement personnel, la citoyenneté active, la cohésion sociale et l'employabilité 

dans une société fondée sur la connaissance»: 

1. Communication dans la langue maternelle; 

2. Communication en langues étrangères; 

3. Compétence mathématique et compétences de base en sciences et technologies; 

4. Compétence numérique; 

5. Apprendre à apprendre; 

6. Compétences sociales et civiques; 

7. Esprit dôinitiative et dôentreprise; 

8. Sensibilité et expression culturelles. 

 

La diffusion de ces compétences dites «transversales» achoppe sur la question de leur 

validation. Comment identifier, reconnaître et valider des compétences qui sont, le plus 

souvent, développées par des apprentissages non formels et informels? Et pourtant, 

lôexp®rience et les recherches montrent que la valorisation de ces apprentissages permet ¨ des 

personnes en rupture avec les dispositifs de formation traditionnelle de transformer 

positivement leur rapport à la formation. 

Eure.K sôengage ainsi ¨ produire 5 rapports successifs, résultats des 5 étapes du projet: 

1. Un  ®tat des lieux des pratiques de validation d®j¨ existantes des 4 CCE, sôy r®f®rant 
explicitement ou sôy rapprochant. Dans le cas o½ ces pratiques se r®v¯lent inexistantes 

ou non significatives, des expérimentations seront alors définies. 

2. La conception de lôobservation et de lôexp®rimentation par la d®finition dôun 
protocole commun. Il constituera lôossature future de guides ¨ l'intention des acteurs 

pour concevoir et opérationnaliser des dispositifs de validation. Ils seront amendés et 

enrichis par le retour des observations et expérimentations. 

3. Le r®sultat dô®tudes exp®rimentales par CCE. Ce protocole sera mis en îuvre pour 
chacune des 4 CCE par un groupe de travail spécifique. 

4. Le r®sultat dô®tudes expérimentales par champ d'acquisition : le travail, la vie sociale 

hors travail, la formation, la mobilité européenne (en alternance* avec la formation). 

Des groupes de travail sp®cifiques mettront ®galement en îuvre le protocole d®fini 

préalablement. 

Un travail de synth¯se croisera les r®sultats par CCE et par champ dôacquisition pour 

les intégrer dans une vision globale des 8 CCE. 

5. Enfin, la production du Mémorandum pour la validation et la certification des CCE. 

 

Eure.K organisera 5 journées nationales de dissémination pour présenter successivement ces 

résultats: 

¶ à Paris, en Avril / Mai 2016 

¶ à Lisbonne, en Septembre / Octobre 2016 

¶ à Padoue, En Mai 2017 

¶ à Rome, en Décembre 2017 

¶ à Bruxelles, en Mars / Avril 2018 

suivies dôune journée européenne de dissémination à Paris en Juin / Juillet 2018. 

Elles associeront les institutions et acteurs du champ de lôemploi et de la formation, afin de 

d®finir avec eux les strat®gies nationales / r®gionales ¨ mettre en îuvre pour la 
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reconnaissance et la certification des CCE. Lôensemble de ces strat®gies nationales sera 

pr®sent® ¨ des experts de pays europ®ens non partenaires et des experts de lôUE ¨ Bruxelles, 

pour élaborer le Mémorandum européen pour la validation, la reconnaissance et la 

certification des CCE qui sera présenté à une Conférence finale à Paris. 

 

La proximité et la relative diversité des pays partenaires garantissent ce travail en profondeur. 

Le Cnam, en France, qui en assure le pilotage, représente un acteur de premier plan dans la 

formation tout au long de la vie et la validation des acquis dôexp®rience. La composition du 

consortium, en associant 5 établissements d'enseignement supérieur et 5 organismes de 

formation, rapproche ainsi tant le point de vue de la recherche que celui de lôing®nierie de 

formation et de lôexpertise en ®valuation et validation. 

Régis ROUSSEL : Responsable « Europe » et « politiques régionales » chez Centre Inffo. 

8. Conclusion  
Le texte de la synthèse 

Synthèse des rencontres CMA autour de la reconnaissance  
et de la méconnaissance des acquis des 17/18 mars 2016 

Bernard Liétard  

2ÅÍÅÒÃÉÏÎÓ ÅÎ ÐÒÅÍÉÅÒ ÌÉÅÕ ÌÅÓ ÉÎÔÅÒÖÅÎÁÎÔÓ ÂïÎïÖÏÌÅÓ ÅÔ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÎÔÓ 
qui ont construit ensemble le succès de ces rencontres autour de la reconnaissance et de 
la méconnaissance des acquis. Une mention particulière est à faire à Anny Piau, 
initiatrice et pilote de cet événement, qui fut notre Égéries. 

En synthèse, je voudrai vous faire partager les réflexions et questionnements que je 
retire des  échanges de ces deux journées autour de la reconnaissance des acquis de 
ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅȟ ÃÅÔÔÅ vieill e idée neuve  ÃÏÍÍÅ ÌȭÁ ÍÏÎÔÒï 0ÉÅÒÒÅ ,ÁÎÄÒÙ ÌÏÒÓ ÄÅ ÓÏÎ 
introduction historique  

On a pu prendre conscience en premier lieu de la diversité que recouvre le terme 
générique de « reconnaissance des acquis » : diversité des montages institutionnels, 
diversité des champs sociaux concernés et diversité des pratiques. « Reconnaissances 
des acquis Ȼ ÎÅ ÐÅÕÔ ÓȭïÃÒÉÒÅ ÑÕȭÁÕ ÐÌÕÒÉÅÌȢ 

Mais, au-delà de ces divergences, on peut identifier une convergence existentielle  : 
toutes visent à placer la personne comme creuset central de ses apprentissages et  à 
considérer, comme Gaston Pineau, que ÖÉÖÒÅȟ ÃȭÅÓÔ ÁÐÐÒÅÎÄÒÅ. Chemin faisant et en 
conclusion, je rendrai compte de cette basse continue, qui constitue, le thème de base qui 
accompagne du début à la fin les mélodies de chacun. Ce sostenuto personnel est 
ÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÄîÓ ÌÏÒÓ ÑÕȭÏÎ ÃÏÎÓÉÄîÒÅ ÌÅ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ Ⱥ reconnaissance des acquis », ce 
qui réjouit le vieil humaniste mal repenti que je suis resté, comme une résurgence du 
ÐÁÒÁÄÉÇÍÅ ÑÕȭÏÎ ÁÕÒÁÉÔ ÐÕ ÃÒÏÉÒÅ ÐÅÒÄÕ ÄÅ ÌȭïÄÕÃÁÔion permanente. Mais sostenuto ma 
non troppo, car il ne faudrait pas transférer trop commodément, ce qui est la tendance 
actuelle, sur la responsabilité individuelle des responsabilités collectives de moins en 
moins assumées. 

http://www.cma-lifelonglearning.org/lll/wp-content/uploads/2016/CMASyntheseReconnaissance.pdf
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Diversité des approches  

,ȭ/ÂÓÅÒÖÁÔÏÉÒÅ ÍÏÎÄÉÁÌ ÄÅ ÌÁ 26! ÄÅ Ìȭ5.%3#/ ÐÒïÓÅÎÔï ÐÁÒ 'ÕÙ &ÏÒÔÉÅÒȟ ÑÕȭÏÎ ÒÅÍÅÒÃÉÅ 
au passage du parrainage de ces  rencontres, au travers du recensement des derniers 
développements en cette matière, témoigne, si besoin était, de la pluralité des 
approc hes et des modèles qui se rangent sous la bannière de la reconnaissance et de la 
validation des acquis. Les échanges entre Guy Fortier, Pierre Landry  et Patrick Werquin 
en rendent compte.   

Ne cherchons pas toutefois de « modèle unique  », ni ici ni ailleu rs : ce qui réussit 
ÄÁÎÓ ÕÎ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÄÏÎÎï ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÔÒÁÎÓÆïÒÁÂÌÅ ÄÁÎÓ ÕÎ ÁÕÔÒÅȟ ÔÁÎÔ ÌÁ ÒïÕÓÓÉÔÅ ÄÅ ÃÅÓ 
approches et montages institutionnels  est tributaire des systèmes éducatifs, socio-
économiques, culturels et historiques où  ils  se développent.  

On peut cependant noter, rejoignant le diagnostic fait  par Danielle Colardyn en 1996 
ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ,ȭ/#$%ȟ ÑÕÅ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÐÁÙÓ ÐÁÒÔÁÇÅÎÔ ÔÒÏÉÓ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ toujours présents 
ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȡ la visibilité, la transférabilité et la portabilité . Ce triple constat entraîne 
trois défis à relever, qui ont été largement évoqués lors de ces journées et notamment 
lors de la première matinée: 

- comment, face à des pratiques et constructions sociales, qui ne peuvent être que 
complexes, les rendre lisibles et accessibles à tous, en particulier pour les 
usagers ?  

- comment améliorer la transmission et la reconnaissance des compétences 
ÁÃÑÕÉÓÅÓȟ ÑÕÅÌÌÅ ÑÕȭÅÎ ÓÏÉÔ ÌȭÏÒÉÇÉÎÅȟ ÅÎ ÄïÐÁÓÓÁÎÔ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÌÅÓ ÃÌÏÉÓÏÎÎÅÍÅÎÔÓ 
institutionnels  ? Pour reprendre les termes de Guy Fortier comment « abolir les 
barrières » et établir des passerelles ; 

- comment garantir la validité sociale des qualifications acquises dans le cadre de 
ÌÁ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÓ ÁÃÑÕÉÓ ÄȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ? Certes la « validité scientifique» des 
outils et des référentiels, réponse largement utilisée dans les pays anglo-saxons 
ɉÄïÃÅÎÔÒÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÏÂÌÉÇÅɊȟ ÅÓÔ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅȟ ÍÁÉÓ ÅÌÌÅ ÎÅ ÓȭÁÖîÒÅ ÐÁÓ ÓÕÆÆÉÓÁÎÔÅ ÐÏÕÒ 
garantir « la monnayabilité » des certifications acquises par cette voie: pour 
ÐÁÒÁÐÈÒÁÓÅÒ ÌÅ ÔÉÔÒÅ ÄȭÕÎ ÒïÃÅÎÔ ÁÒÔÉÃÌÅ ÄÅ 0ÉÅÒÒe Werquin, sans reconnaissance 
ÓÏÃÉÁÌÅȟ ÌÁ ÖÁÌÉÄÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÃÑÕÉÓ ÎȭÅÓÔ ÒÉÅÎȢ 
 

 

Diversité des champs sociaux concernés  

Les ateliers du jeudi après-midi ont pu montrer que ce mouvement concernait non 
ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÌÅ ÓÙÓÔîÍÅ ïÄÕÃÁÔÉÆȟ ÍÁÉÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÃÈÁÍÐÓ ÓÏÃÉÁÕx dont notamment la 
ÇÅÓÔÉÏÎ  ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÈÕÍÁÉÎÅÓȟ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌ ÅÔ ÌȭÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎ. 
Nous partageons le point de vue de Patrick Werquin,  quand il parle de «révolution à 
180° ». Cela oblige les parties-prenantes de la démarche à « changer de lunettes », terme 
utilisé par Michel Feutrie, grand artisan en France du développement de la 
reconnaissance et de la validation des acquis. 

Au niveau du système éducatif  

Trois idées de bon sens président à cette conception personnalisée du processus 
formatif : 

- ÏÎ ÎÅ ÄÅÖÒÁÉÔ ÐÁÓ ðÔÒÅ ÏÂÌÉÇï ÄÅ ÒïÁÐÐÒÅÎÄÒÅ ÄÅÓ ÓÁÖÏÉÒÓ ÑÕȭÏÎ ÐÏÓÓîÄÅ ÄïÊÛ ;  



 
Comité mondial pour les ATLV (CMA) – Groupe Reconnaissance – 22/04/2017 

79 
 

- ÏÎ ÄÅÖÒÁÉÔ ÄÏÎÃ ÍÏÄÕÌÅÒ ÌȭÏÆÆÒÅ ÄÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÃÑÕÉÓ ÄÅÓ 
apprenants ; 

- reconnaissant la diversité des sources de savoir, on devrait prendre en compte et 
« certifier  Ȼȟ ÄîÓ ÌÏÒÓ ÑÕȭÏÎ ÁÐÐÏÒÔÅ ÌÁ ÐÒÅÕÖÅ ÄÅ ÌÅÕÒ ÍÁÿÔÒÉÓÅȟ ÌÅÓ ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅÓ  
acquises hors tout système de formation. 

#ÅÓ ÔÒÏÉÓ ÉÄïÅÓ ÓÉÍÐÌÅÓ ÐÏÓÅÎÔ ÄÅÓ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÃÏÍÐÌÅØÅÓ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅ 
« systèmes éducatifs », tant dans les formations initia les que continues , marqués 
par une tradition académique, présente, comme le note Patrick Werquin, dans la plupart 
ÄÅÓ ÐÁÙÓȢ  )Ì ÓÏÕÌÉÇÎÅ ÅÎ ÏÕÔÒÅ ÑÕÅ ÃÅ ÍÏÄîÌÅ ÄȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÆÏÒÍÅÌÌÅ ÎÅ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÐÁÓ ÕÎ 
terreau favorable pour le développement de la reconnaissance des acquis résultant de 
ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÎÏÎ ÆÏÒÍÅÌÌÅ ÅÔ ÉÎÆÏÒÍÅÌÌÅȟ ÃÅÓ Ⱥ acquis du clair-obscur »(Gaston Pineau), ces 
ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅÓ ÑÕȭÏÎ ÎȭÁÐÐÒÅÎÄ ÐÁÓ Û ÌȭïÃÏÌÅ ɉ-ÏÈÁÍÍÅÄ -ÅÌÙÁÎÉɊȟ ÃÅÓ Ⱥ acquis 
buissonniers » pour reprendre mes propres termes. 

Reconnaître et prendre en compte les acquis des preneurs de formation et leur diversité, 
ÃȭÅÓÔ ÒÅÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ÃÁÕÓÅ ÌÁ ÔÒÁÎÓÍÉÓÓÉÏÎ ÄÅ ÓÁÖÏÉÒÓ ÐÒïÃÏÎÓÔÒÕÉÔÓ ÅÎ ÄÅÈÏÒÓ ÄȭÅÕØȢ #ȭÅÓÔ 
ÒÅÎÏÎÃÅÒ Û ÌÁ ÒïÆïÒÅÎÃÅ ÁÕ ÔÈïÝÔÒÅ ÃÌÁÓÓÉÑÕÅ ÅÔ ÓÏÎ ÕÎÉÔï ÄÅ ÔÅÍÐÓȟ ÄÅ ÌÉÅÕ ÅÔ ÄȭÁÃÔÉÏÎ 
pÏÕÒ ÊÏÕÅÒ ÕÎÅ ÐÉîÃÅ 0ÉÒÁÎÄÅÌÌÉÅÎÎÅ ɉ8  ÁÐÐÒÅÎÁÎÔÓ ÅÎ ÑÕðÔÅ ÄȭÕÎÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ 
personnalisée apportant des réponses à leurs besoins dans leur situation autour des 
trois temps proposés par Gaston Pineau (auto, hétero et écoformation). 

Au niveau des systèmes de travail  

Reconnaître les acquis des « opérateurs » et les « reconnaître » comme nous  y Incite 
!ÎÄÒï ÄÅ 0ÅÒÅÔÔÉȟ ÃȭÅÓÔ ÒÏÍÐÒÅ ÁÖÅÃ ÌÅ ÍÏÄîÌÅ ÉÍÐÅÒÓÏÎÎÅÌ ÄÅ Ⱥ Ìȭ/ÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ 
Scientifique du Travail » pour adopter le «  modèle de la compétence  » tel que défini 
par Philippe Zarifian qui donne une place essentielle à la personnalisation et à la 
« ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÓ ÁÃÑÕÉÓ ÄÅ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅȢ #ȭÅÓÔ ÐÒĖÎÅÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ 
« organisation apprenante  », qui non seulement, responsabilité sociale oblige, qualifie 
ses membres, mais sait évoluer en fonction de leurs compétences. En complément de la 
ÄÉÍÅÎÓÉÏÎ ÉÎÄÉÖÉÄÕÅÌÌÅ ÓÏÕÖÅÎÔ ÐÒÉÖÉÌïÇÉïÅȟ ÌȭïÔÕÄÅ ÒïÁÌÉÓïÅ ÐÁÒ )ÓÁÂÅÌÌÅ #ÁÒÔÉÅÒ ÐÏÕÒ ÌÅÓ 
GARFE et les expériences de validation des acquis présentées par Jean-Pierre Cléve 
ÍÏÎÔÒÅÎÔȟ ÓÉ ÂÅÓÏÉÎ ïÔÁÉÔȟ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅÓ ÄïÍÁÒÃÈÅÓ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÅÓȟ ÔÈîÍÅ ÒÅÐÒÉÓ ÐÁÒ 2ïÇÉÓ 
Roussel. 

La dimension territoriale  

/Î ÐÅÕÔ ÆÏÒÍÕÌÅÒ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÒÅÃÏÍÍÁÎÄÁÔÉÏÎÓ ÑÕȭÏÎ ÖÅÕÔ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ Ìȭ5ÎÅÓÃÏȟ ÄÅ 
Ìȭ/#$% ÏÕ ÄÅ Ìȭ%ÕÒÏÐÅȟ ÏÎ ÐÅÕÔ ÌïÇÉÆïÒÅÒȟ ÃÅ ÑÕÉ se réalisera passera toujours par ce que 
les acteurs en feront. Dans le monde multipolaire qui est le nôtre, le niveau local 
constitue un lieu privilégié de réalisation : ÌÅÓ ÒÉÃÈÅÓ ïÃÈÁÎÇÅÓ ÄÅ ÌȭÁÔÅÌÉÅÒ ÅÎ ÏÎÔ 
témoigné. Il en est ressorti notamment la nécessité de développer, au-ÄÅÌÛ ÄȭÕÎ 
partenariat institutionnel trop souvent concurrent, une coopération constructive. On 
rejoint ici le concept ÄȭÉÎÇïÎÉÅÒÉÅ ÃÏÎÃÏÕÒÁÎÔÅȟ développé par Guy Le Boterf, à savoir 
une co-ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÖÅ ÐÁÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅs parties prenantes au fur et à mesure 
ÄÅ ÌȭÁÖÁÎÃÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓȢ 

1ÕÁÎÔ Û ÌȭÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎ 

1ÕȭÉÌ ÓȭÁÇÉÓÓÅ ÄÅÓ ÕÓÁÇÅÒÓ ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅ ïÄÕÃÁÔÉÆ ÑÕÉ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÒÏÎÔ ÌÅÕÒ Ⱥ folio » dont Jean 
0ÉÅÒÒÅ "ÅÌÌÉÅÒ Á ÁÎÎÏÎÃï ÌÁ ÇïÎïÒÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÁÐÒîÓ ÌÁ ÒïÕÓÓÉÔÅ ÄÅ ÌȭÅØÐïÒÉÍÅÎÔation des 
« ÌÉÖÒÅÔÓ ÄȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ Ȼȟ ÄÅÓ ÄÅÍÁÎÄÅÕÒÓ ÄȭÅÍÐÌÏÉ ÄÅ 0ĖÌÅ %ÍÐÌÏÉ ɉ3ÙÌÖÉÅ "ÏÕÒÓÉÅÒɊȟ  ÄÅÓ 
femmes à Retravailler (Françoise Fillon), , des handicapés du réseau Différent et 
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#ÏÍÐïÔÅÎÔ ɉ0ÉÅÒÒÏÔ !ÍÏÕÒÅÕØɊȟ ȣÌÁ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÓ ÁÃÑÕÉÓ ÄÅ ÌÅÕÒ ÅØÐïÒÉÅnce est 
incontournable pour donner un sens à leur orientation.  Cela  suppose toutefois que 
ÌȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌÅ ÃÏÎÓÅÉÌ ÄÏÎÎï ÑÕÁÎÔ Û ÌÅÕÒ ïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÌÅȟ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ 
ÓÏÃÉÁÌÅ ÅÔ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌÌÅ ÓȭÉÎÓÃÒÉÖÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄȭÕÎÅ Ⱥ orientation  prévenante » pour 
reprendre le concept développé par Francis Danvers. 

On, rejoint ici les analyses de Jean Guichard quand il considère que la finalité principale 
du conseil en orientation est de permettre aux « ÓȭÏÒÉÅÎÔÁÎÔ » de « se (ré)instituer en tant 
que personne ». Avec cette finalité,  ÌȭÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎ  ÎȭÅÓÔ ÄÏÎÃ ÐÌÕÓ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÓÃÏÌÁÉÒÅ 
et professionnelle, elle devient éducative et existentielle.   

De la nécessité de  lire nos pratiques  

,Å ÍÏÍÅÎÔ ÄȭïÃÈÁÎÇÅÓ ÒïÃÉÐÒÏÑÕÅÓ ÏÒÃÈÅÓÔÒï ÐÁÒ #ÌÁÉÒÅ (ÅÂÅÒ-Suffrin a témoigné de la 
multiplicité des pratiques recourant à la « reconnaissance des acquis ». La « grille 
ÄȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅÓ ÍÏÄÁÌÉÔïÓȟ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÅÔ ÅÆÆÅÔÓ ÄÅ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ » présentée propose de 
ÌÅÓ ÓÉÔÕÅÒ ÅÎÔÒÅ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕï ÅÔ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÁÎÔȟ ÌÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÓÉÎÇÕÌÉîres et les collectifs. 
Permettant, comme le préconise Edgar Morin, de « distinguer sans séparer ; de relier sans 
confondre », elle constitue un instrument précieux pour, comme y incitait Marcel Lesne, 
fondateur de la chaire de formation des adultes, « lire  ses propres pratiques  », 
condition sine qua non pour être un « praticien réflexif  ». Son utilisation permet aussi 
ÄȭðÔÒÅ ÐÌÕÓ ÁÕ ÃÌÁÉÒ ÓÕÒ ÌÁ ÒïÁÌÉÔï ÄÅ ÃÅ ÑÕȭÏÎ ÊÏÕÅȢ ,Å ÑÕÅÓÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ïÔÈÉÑÕÅȟ ÁÕÑÕÅÌ 
nous convie François Taddei, passe nécessairement par ÌȭÅØÐÌÉÃÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÓÏÎ ÃÁÄÒÅ ÄÅ 
ÒïÆïÒÅÎÃÅ ÅÔ ÌÁ ÐÒÉÓÅ ÄÅ ÃÏÎÓÃÉÅÎÃÅ ÄÅ ÃÅ ÑÕȭÏÎ ÆÁÉÔ ÒïÅÌÌÅÍÅÎÔȢ 

Reconnaissance et méconnaissance des acquis, une dialectique subtile  

« 3É ÖÏÕÓ ÄÏÕÔÅÚ ÄÅ ÌȭÕÔÉÌÉÔï ÄÅ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎȟ ÅÓÓÁÙÅÚ ÌȭÉÇÎÏÒÁÎÃÅ ». Par analogie avec cette 
ÐÈÒÁÓÅ ÃïÌîÂÒÅȟ ÏÎ ÐÅÕÔ ÁÆÆÉÒÍÅÒ ÑÕÅ ÓÉ ÏÎ ÉÇÎÏÒÅ ÌÅÓ ÁÃÑÕÉÓ ÄÅ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅȟ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ 
et la gestion des ressources humaines est impossible. 

Comme a pu le développer Jean Pierre Boutinet, la « reconnaissance » se joue  entre les 
individus et les orÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓȢ /Î ÒÅÊÏÉÎÔ ÉÃÉ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅÓ Ⱥ regards croisés » évoqués 
ÐÁÒ &ÒÁÎëÏÉÓ 4ÁÄÄÅÉȢ ,ÅÓ ÃÁÔïÇÏÒÉÅÓ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅ ÌȭÉÄÅÎÔÉÔï  ÐÁÒ #ÌÁÕÄÅ $ÕÂÁÒ ÄÁÎÓ ÓÏÎ 
ouvrage sur la socialisation constituent une grille de lecture de ces interactions, de leurs 
enjeux identitaires et des transactions qui en résultent. Pour cet auteur, « ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÄÅ 
reconnaissance des identités est inséparable des espaces de légitimation des savoirs 
et compétences associés aux identités. La transaction objective entre les individus et les 
ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ ÅÓÔ ÄȭÁÂÏÒÄ ÃÅÌÌÅ ÑÕÉ ÓȭÏÒÇÁÎÉÓÅ ÁÕÔÏÕÒ ÄÅ ÌÁ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÎÏÎ-
reconnaissance des compétences, des savoirs et des images de soi ».   

#ȭÅÓÔ ÄÉÒÅ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÃÒÕÃÉÁÌÅ ÄÅ ÌÁ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÓ ÁÃÑÕÉÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ 
identit aire de chacun.et de sa fonction ÄȭÁÌÔÅÒÎÁÔÅÕÒȟ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒ ÄȭÕÎÅ ÉÄÅÎÔÉÔï pour 
reprendre les termes de Jean Pierre Boutinet. 

Concrètement, la référence au modèle des fenêtres de Johari, proposé par Joseph Luft et 
Harrington Ingam, fournit un cadre pertinent 
pour comprendre et améliorer la conscience 
individuelle de ce qui se joue dans le rapport 
entre moi et les autres 

Dans la ZONE PUBLIQUE, ce que je me 
reconnais comme acquis est aussi reconnu par 
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ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓȢ 0ÏÕÒ ÒÅÐÒÅÎÄÒÅ ÌÅÓ ÃÁÔïÇÏÒÉÅÓ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅ ÌȭÉdentité de Claude Dubar, il y a 
concordance entre identité pour soi et identité pour autrui, entre la représentation que 
ÊȭÁÉ ÄÅ ÍÏÉ ÅÔ ÃÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÍȭÁÔÔÒÉÂÕÅÎÔȢ 

)Ì ÎȭÅÎ ÅÓÔ ÐÁÓ ÄÅ ÍðÍÅ ÄÁÎÓ ÌÁ :/.% #!#(%% ɉÖÏÌÏÎÔÁÉÒÅÍÅÎÔ ÏÕ ÎÏÎɊ ÐÏÕÒ ÄÅÓ ÁÃÑÕÉÓ 
reconnus seulement de moi, mais que les autres ne reconnaissent pas et dans la ZONE 
AVEUGLE reconnus seulement des autres et ignorés par moi.  

Quelques exemples relatés dans ce colloque illustreront la complexité et les enjeux de 
cette recherche identitaire sous-ÊÁÃÅÎÔÅȟ ÃÏÍÍÕÎÅ Û ÔÏÕÓ ÃÅÕØ ÑÕÉ ÓȭÅÎÇÁÇÅÎÔ ÄÁÎÓ ÕÎÅ 
démarche de reconnaissance de leurs acquis. 

%Î ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄȭÏÂÔÅÎÉÒ ÕÎÅ ÃÅÒÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÏÆÆÉÃÉÅÌÌÅ ɉÄÉÐÌĖÍÅ ÏÕ ÑÕÁÌÉÆÉÃÁÔÉÏÎɊȟ ÌÁ 
6ÁÌÉÄÁÔÉÏÎ ÄÅÓ !ÃÑÕÉÓ ÄÅ Ìȭ%ØÐïÒÉÅÎÃÅ ɉ6!%Ɋ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÕÎÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ réponse. Mais on a 
pu voir que cette démarche ne se réduisait pas à un simple avatar de la délivrance des 
diplômes. À ÔÉÔÒÅ ÄȭÉÌÌÕÓÔÒÁÔÉÏÎȟ ÌÅÓ Ⱥ ÐÁÒÏÌÅÓ ÄȭÁÐÐÒÅÎÁÎÔÓ » recueillies en 2015 par 
Ìȭ!ÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌÁ 0ÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄÕ ÌÁÂÅÌ !00 ɉ!0ÁÐÐɊ ÔïÍÏÉÇÎÅ Äe la diversité des 
finalités poursuivies : réussir sa mise à niveau, nouvel élan, nouveau départ, reprendre le 
ÃÏÎÔÒĖÌÅ ÄÅ ÓÁ ÖÉÅȟ ÓȭïÍÁÎÃÉÐÅÒȟ ÕÎÅ ÒÅÖÁÎÃÈÅ ÓÕÒ ÌÁ ÖÉÅȟ ÆÁÉÒÅ ÄÅ ÓÅÓ ÒðÖÅÓ ÄÅÓ ÁÍÂÉÔÉÏÎÓȢ 

Dans la ZONE AVEUGLE, la reconnaissance par les autres de savoirs et compétences 
ÑÕȭÏÎ ÉÇÎÏÒÁÉÔ ÄïÔÅÎÉÒ ÐÅÕÔ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÒ ÕÎÅ ÓÏÕÒÃÅ ÄÅ ÖÁÌÏÒÉÓÁÔÉÏÎȢ 3Éȟ ÃÏÍÍÅ Á ÐÕ ÌÅ ÄÉÒÅ 
Claire Héber Suffrin, « reconnaissance » rime avec admiration, on a toujours plaisir à 
prendre conscience de ce que les autres trouvent admirable en nous. Ce ne sont pas les 
« échangistes Ȼ ɉÁÕ ÂÏÎ ÓÅÎÓ ÄÕ ÔÅÒÍÅɊ ÄÅÓ 2ïÓÅÁÕØ ÄȭÉchanges Réciproques de 
Savoirs » qui diront le contraire ! A contrario, cette zone, parfois dénommée ZONE DE LA 
MAUVAISE HALEINE, vous renvoie une image de moi négatiÖÅ ÏÕ ÁÔÔÅÓÔÅ ÄÅ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅȟ 
ÏÕ ÄÅ ÌȭÉÎÓÕÆÆÉÓÁÎÔÅ ÍÁÿÔÒÉÓÅȟ ÄÅ ÓÁÖÏÉÒÓ ÅÒ ÄÅ ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅÓ ÑÕÅ ÊÅ ÃÒÏÙÁÉÓ ÄïÔÅÎÉÒȢ #ÅÔÔÅ 
prise de conscience est également source de progrès dans la mesure où on peut 
rechercher des moyens pour réduire ce décalage et nous améliorer.  

,Á ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÖÁÌÅÕÒ ÄÅÓ ÁÃÑÕÉÓ ÄȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÄÅ ÔÏÕÓ ÃÅÕØ ÑÕÉ ÐÏÕÖÁÉÅÎÔ ðÔÒÅ 
considérés (et donc se considérer) comme ignorants et par conséquent condamnés 
légitimement à être exclus, constitue un vecteur précieux de «  remédiation sociale  ». 
Les handicapés du réseau Différent et Compétent animé par Pierrot Amoureux, les OS du 
plan OPTIMUM Renault piloté par Claude Villereau qui ont identifié des savoirs au 
travers notamment de la constitution de leur portfolio, les adultes non scolarisés 
poÒÔÕÇÁÉÓȟ ÄÏÎÔ Á ÐÁÒÌï #ÁÒÍÅÎ #ÁÖÁÃÏȟ ÑÕÉ ÏÎÔ ÄïÃÏÕÖÅÒÔ ÑÕȭÉÌÓ ïÔÁÉÅÎÔ ÐÏÒÔÅÕÒÓ ÄÅ 
ÓÁÖÏÉÒÓ ÅÔ ÄÅ ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅÓ ÄÅ ÖÉÅ ÒïÓÕÌÔÁÎÔ ÄȭÕÎ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅÓ 
expérientiels tout au long de leur vie hors de la formation formelle, les analphabètes 
dont nous a entretenus Hugues Lenoir, les consultantes de Retravailler et plus largement 
ÌÅÓ ÆÅÍÍÅÓ ÅÎ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÄȭÕÎÅ ÉÎÓÅÒÔÉÏÎ ïÇÁÌÉÔÁÉÒÅ ÐÏÕÒ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÍÉÌÉÔÅ &ÒÁÎëÏÉÓÅ &ÉÌÌÏÎȟ 
ÌÅ ÂÌÁÎÃÈÉÍÅÎÔ ÄÅÓ ÁÃÑÕÉÓ ÄÅÓ ÂïÎïÖÏÌÅÓ ÑÕÅ ÐÒĖÎÅ "ïÎïÄÉÃÔÅ (ÁÌÂÁȣ ÁÕÔÁÎÔ ÄȭÅØÅÍÐÌÅÓ 
de personnes qui, en prenant conscience, grâce aux regards des autres de leurs savoirs 
et de leur valeur, ont pu trouver une insertion professionnelle et sociale valorisante et la 
« force de vivre » 

Au-delà des divergences, des convergences 

,Á ÐÒÅÍÉîÒÅ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÌÌÅÓ ÅÓÔ ÌȭÈÙÐÏÔÈîÓÅ ÑÕÅ ÌÁ Ⱥ reconnaissance des acquis » constitue, 
ce qui est reconnu en France depuis la loi de 2002, une voie éducative originale à part 
ÅÎÔÉîÒÅȟȢ 0ÏÕÒ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÅÒ ÃÅÔÔÅ ÓÐïÃÉÆÉÃÉÔïȟ ÊȭÁÉ ÐÕ ÅÍÐÌÏÙÅÒ ÌÁ ÒïÆïÒÅÎÃÅ Û Ìȭumami. #ȭÅÓÔ 
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au 0Ò +ÉËÕÎÁÅ )ËÅÄÁ ÑÕȭÏÎ ÄÏÉÔ ÅÎ ρωπψ ÃÅ ÃÏÎÃÅÐÔ ÐÏÕÒ ÄïÓÉÇÎÅÒȟ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅ 
ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÃÕÉÓÉÎÅ ÊÁÐÏÎÁÉÓÅ ÅÔ ÄÕ ÂÏÕÉÌÌÏÎ ÄȭÁÌÇÕÅÓȟ ÕÎ ÃÉÎÑÕÉîÍÅ ÇÏĮÔ ÄÉÓÔÉÎÃÔ 
ÄÅÓ ÓÁÖÅÕÒÓ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎÎÅÌÌÅÓ ɉÓÕÃÒïȟ ÓÁÌïȟ ÁÃÉÄÅ ÅÔ ÁÍÅÒɊȢ 4ÏÕÔ ÃÏÍÍÅ Ìȭumami (goût qui 
ÎȭÅÓÔ pas que « savoureux » en lui-même, mais qui améliore, en combinaison avec les 
autres goûts, la saveur des plats), la « reconnaissance des acquis » est complémentaire 
des formes traditionnelles de formation et de gestion des ressources humaines et 
génératrice de nouvelles stratégies éducatives. 

Dans la ligne de la « re-connaissance » prônée par André de Peretti, il y aussi des 
convergences existentielles  ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÅÓÕÒÅ ÏĬ ÌȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÓÅ joue au niveau des 
ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÓȭÅÎÇÁÇÅÁÎÔ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÄïÍÁÒÃÈÅ,  

%Î ÓȭÁÐÐÕÙÁÎÔ ÓÕÒ ÌÁ ÆÏÒÍÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÓÁÖÏÉÒÓ ÉÓÓÕÓ ÄÅ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅȟ ÑÕȭÉÌ ÉÇÎÏÒÁÉÔ ÐÁÒÆÏÉÓ 
ÄïÔÅÎÉÒȟ ÃÅÌÕÉ ÑÕÉ ÓȭÅÎÇÁÇÅ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÄïÍÁÒÃÈÅ ÄÅ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅ ÓÅÓ ÁÃÑÕÉÓ ÅÓÔ 
amené à « penser son expérience » pour reprendre la formule de JacK Mezirow : le fait 
même de la parler, de la mettre en forme pour soi et pour les autres, constitue en effet 
un processus ÄȭÁÕÔÏÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ïÍÁÎÃÉÐÁÔÒÉÃÅȟ individuelle et collective, chère à 
Pierre Landry. Ce travail sur soi, qui gagne beaucoup à être accompagné de manière 
appropriéeȟ ÌÉÂîÒÅ ÐÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓ ÓÁ ÃÁÐÁÃÉÔï ÃÒïÁÔÉÖÅȟ ÄïÖÅÌÏÐÐÅ ÓÏÎ ÐÏÕÖÏÉÒ ÄȭÁÇÉÒ ÅÔ 
contribue à la construction de son identité. Concrètement, pour paraphraser Jacques 
Aubret, elle leur permet de « mieux se reconnaître pour mieux se faire reconnaître ». 
Dans un contexte qui le rend responsable de ses réussites comme de ses échecs, la 
ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅ ÓÅÓ ÁÃÑÕÉÓ ÄÅÖÉÅÎÔ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅ Û ÌȭÉÎÄÉÖÉÄÕ ÐÏÕÒ ÓïÃÕÒÉÓÅÒ ÓÏÎ ÐÁÒÃÏÕÒÓ 
et gérer son évolution professionnelle et personnelle et des transitions, dont Jean Pierre 
Boutinet a montré la complexité. 

/Î ÒÅÊÏÉÎÔ ÁÉÎÓÉ ÌÅÓ ÉÄïÁÕØ ÄÅ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÐÅÒÍÁÎÅÎÔÅ ÔÅÌÓ ÑÕȭÉÌÓ ÁÖÁÉÅÎÔ ÐÕ ðÔÒÅ ÒðÖïÓ 
dans les années soixante par des pionniers comme Bertrand Schwartz ou Joffre 
$ÕÍÁÚÅÄÉÅÒ ÅÔ ÁÕÔÒÅÓ ÐÁÒÔÉÓÁÎÓ ÄÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ïÄÕÃÁÔÉon tout au long de la vie 
ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÓÏÃÉïÔï ïÄÕÃÁÔÉÖÅȢ #Å ÍÏÕÖÅÍÅÎÔ ÓȭÉÎÓÃÒÉÔ ÁÕÓÓÉ ÄÁÎÓ ÌÁ ÌÉÇÎÅ ÄÅ Ⱥ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ 
populaire ». La « reconnaissance des acquis » occupe en effet une place privilégiée parmi 
ÌÅÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ïÄÕÃÁÔÉÖÅÓ ÅÔ ÃÕÌÔÕÒÅÌÌÅÓ ÖÉÓÁÎÔ Û Ìȭïmancipation des individus et 
ÁÕÇÍÅÎÔÁÎÔ ÌÅÕÒ ÐÏÕÖÏÉÒ ÄïÍÏÃÒÁÔÉÑÕÅ ÄȭÁÇÉÒ ÐÏÕÒ ÒÅÐÒÅÎÄÒÅ ÌÁ ÔÈîÓÅ ÄÅ #ÈÒÉÓÔÉÁÎ 
Maurel. 

#ÅÒÔÅÓȟ ÅÎÃÏÒÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ Ⱥ reconnaissance des acquis » relève, 
notamment en France, du militantisme de mutins, dÅ ÍÕÔÁÎÔÓȟ ÄÅ ÍÁÑÕÉÓÁÒÄÓ ĞÕÖÒÁÎÔ 
ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÁÑÕÉÓ ÄÅÓ ÁÃÑÕÉÓȢ -ÁÉÓ ÏÎ ÐÅÕÔ ÅÓÐïÒÅÒ ÑÕȭÅÎ ÁÙÁÎÔ ÌȭÁÕÄÁÃÅ ÄÅ ÎÅ ÐÁÓ ÐÅÎÓÅÒ 
ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÉÍÐÏÓÓÉÂÌÅ ÔÁÎÔ ÑÕȭÏÎ ÎȭÁ ÐÁÓ ÔÅÎÔï ÄÅ ÌÅ ÆÁÉÒÅȟ ÌÅÓ ÍÉÌÉÔÁÎÔÓ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÖÏÉÅ 
éducative à part entière, », contribueront à réussir cette « mission impossible », ce pari 
ÑÕÉ ÖÉÓÅ ÌÁ ÐÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÈÕÍÁÉÎ ÄÁÎÓ ÃÈÁÑÕÅ ÈÏÍÍÅ ÃÏÎÓÉÄïÒï ÃÏÍÍÅ ÕÎÉÑÕÅȟ ÓÏÃÉÁÌ 
et en permanence perfectible. 

Certains penseront peut-être que cette finalité, fil rouge de ces journées, est utopique. 
On leur répondra, comme Françoise Fillon, que « ÌȭÕÔÏÐÉÅȟ ÉÌ ÅÎ ÆÁÕÔ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ 
cela réduit à la cuisson ». 
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Les Intervenants  
Pierrot AMOUREUX - Comme de nombreux acteurs des territoires, influencés par les courants 
de l'éducation populaire, son parcours est fait d'ouvertures. Ouvrier en Menuiserie pendant 5 
ans puis une quinzaine d'années dans un cabinet d'architecture et depuis 25 ans dans la 
formation. Membre du collectif ARL, président d'une association d'insertion par l'activité 
économique... Depuis 2002 impliqué sur le dispositif « Différent & Compétent », il en est le 
responsable pédagogique. Marié, 3 enfants, 5 petits enfants. Il se présente comme un chercheur 
du quotidien, contribuant par les expériences de terrain à des pratiques réflexives et collectives 
interpellant les Hommes et les organisations..."Chacun sait réussir quelque chose..." 

DANIELE BAROIS - Conseillère technique et pédagogique d'Éducation Populaire et de jeunesse 
au sein du Ministère de la Jeunesse des Sports et des loisirs de 1981 à 2010. Membre du groupe 
National de recherche en VAE initié par Alex Lainé au sein de ce Ministère, suivi par le CNAM (J 
.M. Barbier). Formatrice en CREPS chargée des formations préparatoires aux Diplômes d'Etat 
d'animateurs. Formatrice pour les accompagnateurs et membres de jurys VAE pour les diplômes 
du Ministère de la Jeunesse et des Sports. Responsable pédagogique d'un D.U. « 
accompagnement en formation » et d'une licence professionnelle « préparation aux métiers de la 
formation, de l'accompagnement et de l'insertion » à l'Université de La Réunion (2007, 2008, 
2009). Aide à la mise en place du service VAE au SUFP de la Réunion (outils, services 
informations et accueil, accompagnement, jurys). Edition d'un ouvrage pédagogique : « Le 
mémoire des acquis : faire de son expérience un savoir » 

Jean-Pierre BELIER - inspecteur général de l'éducation nationale, JPB a occupé - et occupe 
encore - une fonction de chargé de mission auprès des trois ministres de l'éducation nationale 
qui se sont succédé depuis 2012. Il a actuellement en responsabilité la création du nouveau 
corps de psychologues de l'éducation que les auteurs éponymes du plan "Langevin Wallon ' 
ÁÐÐÅÌÁÉÅÎÔ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÖĞÕØȢȢȢ ÄîÓ ρωτφȢ 0ÓÙÃÈÏÌÏÇÕÅ ÓÃÏÌÁÉÒÅ ÄÅ ÆÏÒÍÁtion et psychologue du 
travail de conviction, il a participé dès 1988 à l'aventure de la création du dispositif des bilans de 
compétences, d'abord sur le terrain, puis au sein du cabinet de Jean-Pierre SOISSON, ministre du 
travail de l'emploi et de la formation professionnelle et enfin dans l'administration où il a 
succédé à Bernard LIETARD. Après un passage au BIT en tant qu'expert des politiques dites de 
"competency-based approach", il a réintégré l'éducation nationale comme inspecteur de 
l'orientation et a participé aux côtés de Claude ALLEGRE puis de Jack LANG à la mise en place du 
programme de professionnalisation des emplois-jeunes à l'éducation nationale. Détaché en 2002 
pour 6 années dans une collectivité territoriale où il a exercé les fonctions de directeur général 
adjoint, il a notamment été en responsabilité des politiques d'éducation, de formation et d'ensei-
gnement supérieur avant de rejoindre l'inspection générale en 2008 où, jusqu'en 2012, il s'est 
occupé d'accompagner le déploiement d'une politique de prévention et de lutte contre le 
décrochage scolaire. 

Sylvie BOURSIER - Chargée de mission à la Direction Sécurisation des Parcours Professionnels à 
la Direction Générale de Pole-Emploi. Responsable du sujet VAE à la DGEFP de 2002 à 2010. 

Jean-Louis CANTONNET - Dirigeant de DELPICOM, conseil & formation, Management, RH et 
ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌȢ !ÖÅÃ $%,0)#/-ȟ ÉÌ ÅÓÔ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÅ ÌͻÈÕÍÁÉÎ ÅÔ ÁÕ ÓÅÒÖÉÃÅ ÄÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔȢ ,Å 
développement pour faire vivre l'humain pour oublier les antagonismes entre univers marchand 
et social, pour identifier les savoirs faire experts et les points de convergence, pour imaginer les 
symbioses et synergies porteuses de développement et construire les passerelles nécessaires 
aux fabrications d'actions communes dans le respect de la culture de chacun. Passer d une 
logique de rivalité à une logique de coopération en recourant notamment à la ludo-pédagogie. 
Depuis 2014, DELPICOM et son équipe est le partenaire principal d'un organisme de Branche 
(Automobile) dans le cadre de son action d'audit et d'accompagnement GPEC auprès des PE et 
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ÄÅÓ 40% ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒȢ ,ͻÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅÓ ÅÓÔ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÁÃÔÉÏÎȢ 

Isabelle CARTIER - Elle intervient depuis 18 ans dans le domaine de la formation 
professionnelle, alternativement côté employeur et côté organisme de formation. Elle développe 
aujourd'hui une activité de conseil et d'ingénierie de formation, et est spécialiste de la VAE. Elle 
s'intéresse à tout ce qui a trait au développement, à la capitalisation et à la valorisation des 
compétences au bénéfice de l'employabilité des individus et de la performance des 
organisations. À ce titre, elle appréhende la VAE comme levier de transition, d'évolution et de 
sécurisation professionnelle individuelle, mais également comme outil de Gestion des 
Ressources Humaines et de GPEC lorsqu'elle fait l'objet d'une démarche collective à l'initiative 
de l'entreprise. Depuis 2012, elle a accompagné plus d'une cinquantaine de candidats, en 
individuel et en collectif, sur des certifications de niveau V à l, toutes filières Métier. Elle est 
notamment l'auteure de l'étude publiée par le GARF en juin 2015 « Les démarches collectives de 
VAE : territoire, enjeux, pratiques et clés de réussite ». 

Carmen CAVACO - Elle a un Doctorat en Sciences de l'Éducation/Formation des Adultes. Travail 
comme Professeure-Chercheure, depuis 1999 à l'Universidade de Lisboa, dans la Chaire 
Formation des Adultes. Donne de cours et fait des recherches sur la formation expérientielle, sur 
les politiques publiques d'éducation et formation des adultes et sur la reconnaissance et 
validation des acquis de l'expérience. 

Jean-Pierre CLEVE - Expert dans le domaine de l'enseignement et de la formation, il a consacrée 
sa carrière pendant 25 ans à la direction d'écoles et de centres de formation, et à la création de 
filières d'enseignement supérieur, en région Bourgogne. Il exerce ensuite, pendant 15 années, 
des fonctions de direction transversale valorisant ses compétences d'ingénierie et de 
développement, à la CCI de Versailles Val d'Oise/ Yvelines. Il est actuellement consultant 
indépendant (consulting.cleve.fr). )Ì Á ÍÉÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆÓ ÄÅ 6!% ɉÖÁÌÉÄÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÃÑÕÉÓ 
de l'expérience) au profit de grands groupes, en utilisant l'accompagnement collectif. Il a 
représenté les CCI d'Ile de France, à la commission nationale de la certification professionnelle 
(CNCP) ; 

)Ì ÐÁÒÔÉÃÉÐÅ Û ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌȭÉÎÓÅÒÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÕÂÌÉÃÓ ÅÎ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïȟ ÅÎ 
particulier au sein des écoles de la 2° chance. Il est engagé dans l'accompagnement des créateurs 
d'entreprises à vocation sociale et solidaire. 

Bruno Cuvillier  - Il a travaillé pendant 20 ans dans le champ de l'orientation, l'insertion et avec 
des adultes en reprise d'études. Il a exercé pendant 9 ans les fonctions de conseiller en 
validation des acquis de l'expérience au sein du CNAM. Il est actuellement Maître de conférences 
en Psychologie du Travail et réfèrent VAE au sein de l'Institut de psychologie de Lyon 2. Dans le 
cadre de ses fonctions d'enseignant chercheur, il intervient dans un régime d'étude destiné à des 
adultes souhaitant se former à la psychologie, appelé FPP (Formation à Partir de la Pratique). Ce 
dispositif, créé il y a plus de 35 ans, présente quelques similitudes avec la VAE. Outre, ses tâches 
d'enseignement et de recherche, il continue à accompagner des candidats souhaitant s'engager 
dans la VAE sur les diplômes en psychologie. Il a également assuré la présidence de jurys (2011- 
2014) pour les diplômes du secteur social (DEES, DEME, DE ET) 

Francis DANVERS - Professeur émérite des universités (2016). Conférencier et Consultant 
international ; Direction du Master 2 Pro « Éducation, Santé sociale, et Prévention » (ESSP) 
[2009-2015]. Création et direction du Master 2 Pro « Conseil en développement des 
compétences et en valorisation des acquis » (CDVA : 2000-2011). Directeur adjoint de la revue 
l'Orientation scolaire et professionnelle, INETOP-CNAM Paris. Membre honoraire de la 
Conférence des directeurs et responsables de l'orientation et de l'insertion professionnelle dans 
les universités [Directeur du SCUIO-IP, L3 2000-2009]. Vice-président de l'Université Populaire 
de Lille (UPL) et Président de l'Association « Apprendre & S'orienter » (AESO) à Montpellier (site 
: www.apprendreetsorienter.org) Ƞ 0ÒÏÊÅÔ ÅÎ ÃÏÕÒÓ ȡ ÃÏÎÃÏÕÒÉÒ Û ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄͻÕÎÅ 
fondation abritée sous égide de la Fondation de France (Paris) sur le thème : « Bien vieillir 
ensemble ». Ouvrage (sous presse) - S'orienter dans la vie : un pari éducatif ? Dictionnaire de 

http://www.apprendreetsorienter.org/
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sciences humaines et sociales. Tome 3. Villeneuve d'Ascq : Presses universitaires du Septentrion. 

André DE PERETTI - Né au début du XX siècle, le 7 mai 1916 à Rabat (Maroc) au milieu de la 
première guerre mondiale, André de Peretti n'a pas fini, au XXIe siècle, de nous surprendre. 
Ingénieur en chef honoraire des manufactures de l'État, directeur honoraire de programmes à 
l'Institut national de recherches pédagogiques, ancien président de la commission ministérielle 
sur la formation des personnels de l'Éducation nationale. Il fut le responsable du rapport 
ministériel sur la formation des enseignants en 1982 qui donna naissance aux MAFPEN puis plus 
tard aux IUFM. Il est un pédagogue, une personnalité politique, un psychosociologue et un 
écrivain français, ses travaux portent sur l'éducation et la formation, l'innovation et la créativité, 
l'organisation apprenante et le développement. Auteur de nombreux ouvrages scientifiques, 
pédagogiques et littéraires. Il continue de transmettre son optimisme contagieux avec humour et 
mots choisis, tant aux générations ayant suivi la sienne qu'aux jeunes d'aujourd'hui, à qui il 
propose de surfer avec ruse sur la complexité du monde. 

« La double hélice des civilisations - ÌÅ ÐÁÒÔÉ ÐÒÉÓ ÄÅ ÌȭÏÐÔÉÍÉÓÍÅ » - André De Péretti - Chronique 
sociale - Février 2015 

« André DePéretti - 0ïÄÁÇÏÇÕÅ ÄȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ Ȼ ÓÏÕÓ ÌÁ ÄÉÒÅÃÔÉÏÎ ÄÅ -ÁÒÔÉÎÅ ,ÁÎÉ- Bayle - 
,ȭ(ÁÒÍÁÔÔÁÎȟ ÃÏÌÌÅÃÔÉÏÎ (ÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ 6ÉÅ ÅÔ &ÏÒÍÁÔÉÏÎ - 2016 

Esther DUBOIS - Un parcours de formation-recherche-action centré sur la mobilité, le territoire, 
l'éducation et la formation, la complexité et la systémique. Elle convoque une pensée qui relie 
l'action, l'apprentissage par le vécu, (techniques, formels, informels). Urbaniste qualifiée par 
L'OPQU (Office Professionnel de Qualification des Urbanistes), consultante formatrice et Coach, 
sa démarche est une vision du management inspirée de son expérience via I 'exploration des 
sensibles, la beauté, la géopoétique. Pendant plus de 30 ans elle occupe des postes de direction 
transversale au sein des collectivités publiques. Elle a créé des ateliers « beauté des territoires, 
des hommes et des entreprises ». Actuellement : Chef de projet "territoires apprenants" au 
Comité Mondial pour les Apprentissages tout au long de la vie, chargée de la réponse à l'appel à 
projet « Programme Investissement d'Avenir (P.I.A) ». Enseignante à l'École des Ingénieurs de la 
Ville de Paris (E.I.V.P) dans le cadre de la formation continue. Présidente fondatrice de 
l'association Complex'Cité, la complexité appliquée au territoire; et Vice-présidente de l'AFSCET 
(Association Française de la Science des Systèmes). Membre du club éco mobilité France Chine, 
piloté par le MDDE, contribution au Forum THNS «formation, gouvernance et expérimentations 
dans les territoires, métropole du Grand Paris» à l'École des Ingénieurs de la Ville de Paris. 
Contribution a des programmes de recherche et d'innovation depuis 2008 notamment l'AFNOR, 
au CEA (G.T.R) de l'institut pour la maîtrise des risques, groupe de travail intitulé 
"Ecoles/Fabrique de la Mobilité" lancé par l'ADEME. Elle réalise entre juin 2014 et janvier 2015, 
une enquête sur la mobilité globale et le Grand Paris en comparaison avec les grandes 
Métropoles quant à la formation et la ville de demain pour l'École des Ingénieurs de la Ville de 
Paris et a organisé en 2015 un séminaire de restitution et un débat sur la mobilité universelle. 
Elle a publié différents articles sur la gouvernance des systèmes territoriaux et sur la mobilité. 

Pierre Julien DUBOST - Président d'Honneur du Comité mondial pour les apprentissages tout 
au long de la vie (CMA) ; Consultant de l'UNESCO ; Administrateur honoraire de RIVES (réseau 
de valorisation de l'enseignement supérieur) ; Spécialiste de l'approche systémique de la 
fonction éducative mettant en valeur l'importance du rôle de l'apprenant comme sujet de 
l'action de se former. 

Olivier FARON - Professeur des universités, est administrateur général du Conservatoire 
national des arts et métiers (Cnam), expert européen auprès de l'European Research Council 
(depuis 2008) et docteur Honoris causa de l'Université d'Ottawa (2012). Ancien président de la 
Société de démographie historique, il a notamment été membre des conseils d'administration du 
Muséum national d'histoire naturelle (MNHN) et de l'École des hautes études en sciences 
sociales (EHESS) ainsi que vice-président du Pôle de recherche et d'enseignement supérieur 
Université de Lyon. 
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Françoise FILLON - Elle a débuté sa carrière en 1981 dans un Service Universitaire de 
Formation Professionnelle Continue ; le constat de l'absence d'accompagnement du choix de 
formation l'amène à participer à la création d'un Service de Conseil à l'accès au dispositif 
Académique de Formation continue de l'Académie de Bordeaux, qu'elle a ensuite dirigé. C'est au 
titre de cette fonction qu'elle cofonde, puis dirige le Centre Interinstitutionnel de Bilan de 
Compétences de la Gironde de 1988 à 1998. Dans ce contexte elle va activement participer à la 
réflexion technique et stratégique du Réseau National. Elle devient ensuite Déléguée Générale de 
l'Union Nationale de l'Association Retravailler, fonction qu'elle occupe pendant 15 ans et dans 
laquelle elle approfondit la problématique de l'accès au travail des femmes. Elle assure depuis 
des missions de conseil en Egalité Professionnelle entre les femmes et les hommes de façon 
indépendante. 

Guy FORTIER - )Ì ĞÕÖÒÅ ÐÒïÓÅÎÔÅÍÅÎÔ Û ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÓÐïÃÉÁÌÉÓÔÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ ÄÅ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ Û Ìͻ)ÎÓÔÉÔÕÔ 
de l'UNESCO pour l'apprentissage tout au long de la vie (UIL) de Hambourg dans le cadre des 
opérations de l'Observatoire mondial de la reconnaissance, de la validation et de l'accréditation 
des acquis de l'apprentissage non formel et informel. Il travaille également depuis quelques 
années à titre d'expert technique dans les domaines de la gestion de l'éducation, du cyber 
apprentissage et de la reconnaissance des compétences auprès d'organisations basées au 
Québec ou à l'étranger. Il a été vice-ÐÒïÓÉÄÅÎÔ ÄÅ Ìȭ!ÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÃÁÎÁÄÉÅÎÎÅ ÄÅ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÓ 
acquis (CAPLA) de 2008 à 2015. Au cours de sa carrière, il a dirigé le Centre collégial 
montréalais de reconnaissance des acquis et des compétences (Compétences Montréal) et 
occupé des fonctions de conseiller-cadre au Ministère de l'Éducation du Québec en contribuant à 
la coordination des actions ministérielles en reconnaissance des acquis et des compétences. Il a 
été directeur de l'éducation des adultes et de la formation professionnelle durant de nombreuses 
années. Détenteur d'une maîtrise en andragogie et d'un diplôme de deuxième cycle en 
administration publique de l'École nationale d'administration publique, il a enseigné à 
l'Université de Montréal et à l'Université de Sherbrooke dans les domaines de la formation, de 
l'animation et de la créativité. Guy Fortier a toujours été reconnu pour sa grande implication 
dans les dossiers visant l'essor de la formation continue et de l'apprentissage tout au long de la 
vie. 

Bénédicte HALBA - Docteure en Sciences économiques, elle est la présidente fondatrice de 
l'Institut de recherche et d'information sur le volontariat (iriv). Elle a été chargée de mission au 
Ministère de la Jeunesse et des Sports (1991-1994), experte auprès du Conseil de l'Europe aux 
Ateliers Impact économique du sport et Volontariat/bénévolat (1992-1994). Elle a consacré sa 
thèse de doctorat à l'économie du sport en Europe (Université Paris I Panthéon Sorbonne, 
1996). Elle crée en 1997 L'IRIV dont elle dirige les études, la formation par le biais d'IRIV conseil 
ainsi que le développement des sites Internet (www.iriv.net , www.iriv -vaeb.net,www.iriv-
migrations.net,www.iriv -publications.net) et de la revue électronique les rives de l'IRIV 
(www.benevolat.net) . Le projet pilote Leonardo da Vinci, qu'elle a initié et dirigé dans 7 pays, 
VAEB pour un projet professionnel, a été primé en 2006, à Helsinki, comme l'un des 10 meilleurs 
projets européens contribuant au processus de Copenhague. Le projet pionnier Migrapass 
(2010-2012) qu'elle a initié avec une association française dans 5 pays européens a permis la 
création du Club mensuel pour l'insertion professionnelle de publics migrants qu'elle anime à la 
Cité des Métiers de Paris depuis 2012. Le projet Réussir à l'école grâce au bénévolat - SAS (2012-
2014) qu'elle a initié avec une Université anglaise dans 6 pays européens a permis de proposer 
une action d'initiation au bénévolat auprès de jeunes de Massy avec le Collège Biaise Pascal 
depuis 2013. Elle enseigne à l'Université depuis 2000 en France et en Europe. Elle a été 
administratrice du CICOS (2007- 2011) et de L'ASSFAM (2011-2014). Elle est membre du comité 
scientifique de la fondation suisse ECAP (http://www.ecap.ch ) et trésorière de l'association 
FISPE-Français pour l'Insertion sociale et professionnelle en Europe (http://fispe -
france.blogspot.fr/) depuis 2015. 

Daniela KOCANOVA - Elle est chargée d'études et d'analyses au sein du réseau Eurydice de la 
Commission européenne depuis huit ans. Ce réseau de 38 pays fournit de l'information sur les 

http://www.iriv.net/
http://www.iriv-publications.net/
http://www.benevolat.net/
http://www.ecap.ch/
http://fispe-france.blogspot.fr/
http://fispe-france.blogspot.fr/
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systèmes éducatifs européens ainsi qu'une analyse de ces systèmes et des politiques menées en 
la matière. Daniela participe, en particulier, aux analyses qui portent sur la formation des adultes 
et sur l'enseignement supérieur. Dans le cadre de ses missions, elle a mené plusieurs 
investigations sur les politiques en matière de reconnaissance des acquis, par exemple, dans le 
cadre du suivi du Processus de Bologne. Elle prépare également une thèse de doctorat portant 
sur la reconnaissance des acquis de l'expérience dans l'enseignement supérieur. 

Yann LANDREAU - Il dirige FLY2 CONSEIL, et centre ses activités sur : 

- Accompagnement Professionnel Personnalisé (APP) ou coaching, à partir d'une approche 
socio-analytique ; 

- Accompagnement Professionnel d'Équipe (APE), centré sur la cohésion des équipes qui permet 
de mieux se comprendre par une meilleure connaissance de soi et des autres ; 

- Conseil et Formation Démarches Compétences : mise en place des processus Ressources 
Humaines et formation aux outils et processus RH classiques ; 

- Accompagnement du Changement dans les Organisations par le développement d'une vision 
commune et partagée. 

Olivier LAS VERGNAS - Il est professeur à l'Université de Lille - Sciences et technologies où il 
dirige le Département des sciences de l'éducation et de la formation des adultes. Il anime le pôle 
FILS (Formation, Insertion, Langues et Sciences) au sein de l'équipe de recherche CIREL - 
Trigone (EA 4354). Il est aussi directeur de recherches au sein de l'équipe « apprenance et 
formation des adultes » à l'Université de Paris Ouest -Nanterre -La Défense (CREF - EA 1589). Il 
travaille sur les effets a posteriori de la catégorisation scolaire en « scientifique » ou non ainsi 
que sur sa transgression, en particulier dans le cadre de collaborations entre profanes et 
chercheurs académiques, comme c'est le cas avec les pratiques amateurs, l'épidémiologie 
populaire ou les pratiques réflexives en santé. Il a aussi exploré ce champ en tant que spécialiste 
de l'analyse des données et astrophysicien. Il est président de l'association française 
d'astronomie, romancier et créateur des Cités des métiers et de la Cité de la Santé à La Villette- 
Universcience à Paris (Président d'honneur du réseau international des Cites des métiers)." 

Hugues LENOIR - Enseignant-chercheur à l'université Paris-Ouest, chercheur au LISEC-Lorraine 
(EA 2310) membre du conseil d'administration de la FCU (Formation continue universitaire) et 
du conseil scientifique et de l'évaluation de l'ANLCI (Agence nationale de lutte contre 
l'illettrisme), ancien directeur du centre d'éducation permanente (CEP) de Paris X, responsable 
de la Licence professionnelle de formation de formateur de son université. Il a produit de 
nombreux travaux sur l'éducation des adultes, l'autogestion pédagogique, l'éthique en 
formation, l'ingénierie... Il s'intéresse depuis fort longtemps à la reconnaissance et la validation 
des acquis de l'expérience (VAE) dans l'enseignement supérieur et au près d'adultes en situa-
tions d'illettrisme, thèmes sur lesquels il a aussi publié. Son site : http://w ww.hugueslenoir.fr 

Anne MASSIP ZILHARDT - Elle est titulaire d'un DESS en Droit et d'un Master en Ingénierie de 
la formation, antérieurement directrice de formation. Elle est responsable d'un pôle chargé 
d'accompagner les politiques publiques sur la formation professionnelle auprès des réseaux, des 
acteurs et des territoires au sein d'un CARIF-OREF et tout particulièrement sur la VAE, avec les 
0ÏÉÎÔÓ ÒÅÌÁÉÓ ÃÏÎÓÅÉÌȟ ÌÁ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÅÔ ÌÅ ÓÕÉÖÉ ÄȭÅØÐïÒÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎÓ ÓÕÒ ÌÅÓ 
territoires.  

Mohammed MELYANI - Maître de Conférences HDR (70ème section), HC. Co-directeur, et 
rédacteur en Chef de la revue « INTERSTICES», Paris, Harmattan. Directeur d'une collection chez 
L'Harmattan «Cultures, éducations et patrimoines». Responsable du Master 2 : «Planification et 
gestion des projets et politiques d'éducation : approches internationales», Établissement actuel : 
Université de Picardie Jules Verne, Amiens. 

« Les résultats de mes activités de recherches constituent une expérience de production d'un 
savoir spécifique. Ce qui caractérise mon développement de chercheur peut être thématisé 

http://www.hugueslenoir.fr/


 
Comité mondial pour les ATLV (CMA) – Groupe Reconnaissance – 22/04/2017 

88 
 

comme le milieu entre ce qui constitue, d'un côté, le sujet et les objets de mes travaux durant ma 
carrière d'enseignant-chercheur, qui se tient (en grande partie) dans la connaissance de soi et, 
de l'autre, mon expérience et existence dynamique au sein de groupes et de collectifs de 
recherche ». 

André MOISAN - Il est maître de conférences en sociologie dans l'équipe « Métiers du social » du 
Département DISST de l'École Management & Société et membre du Lise. Ses thèmes de 
recherche actuel sont centrées sur : 

1/Les nouvelles formes d'intervention sociale au niveau du territoire : 

-La médiation sociale, comme activité émergente des métiers de la Ville. Professionnalisation, 
innovation articulant tranquillité publique et questions sociales, partenariat. 

-Le réseau A.P.P. (Ateliers de Pédagogie Personnalisée) comme réponse de proximité au « non-
accès » aux droits de la formation. 

2/ La sociologie de « l'autoformation ». Elle est considérée ici comme un des phénomènes 
majeurs de notre nouvelle modernité, croisant à la fois : l'individualisation ; l'enjeu des savoirs 
et des connaissances ; la sollicitation et le développement de capacités réflexives dans une « 
société biographique » ; et enfin le développement des formes individualisées de formation. Les 
convergences avec les notions d'« empowerment » ou de « capacités d'agir » (A. Sen) sont mises 
à l'étude. 

André Moisan est par ailleurs membre fondateur du Graf (Groupe de Recherche sur 
l'Autoformation), président du CNOS-APP (Conseil national d'orientation et de suivi des APP), 
impliqué dans la médiation sociale en tant qu'expert intervenant auprès des réseaux 
professionnels sous la forme d'études, de formalisation de « bonnes pratiques » et de conception 
de formation au CNAM. 

Philippe PIETERS - Développement des compétences Groupe (DCG) Responsable du Campus de 
l'UGR - Université Groupe RATP - Centre de formation transversal du groupe RATP. 

Régis ROUSSEL - Spécialiste du système français de Formation et d'Orientation 
Professionnelles, Régis ROUSSEL est actuellement Responsable de la Mission Régions-Europe-
International de Centre Inffo, centre national de développement de l'information sur la 
formation permanente, organisme placé sous l'égide du Ministère en charge de la formation 
professionnelle. A ce titre, il est le représentant national et le coordinateur de la partie française 
du Réseau européen ReferNet - auprès du Cedefop et de la Commission européenne, et membre 
du réseau européen Euroguidance - 0ÏÌÉÔÉÑÕÅ ÅÔ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÍÏÂÉÌÉÔï 
européenne en formation. Sur un autre aspect, il assure la relation avec les Conseils régionaux 
français, et participe au suivi des politiques régionales en matière de formation continue et 
d'apprentissage. 

Gilles SCHILDKNECHT - Directeur délégué, CNAM Développement. Ancien Responsable de la 
Mission emplois-jeunes et Chef de la mission ValidaÔÉÏÎ ÄÅÓ !ÃÑÕÉÓ ÄÅ Ìȭ%ØÐïÒÉÅÎÃÅ ÁÕ -ÉÎÉÓÔîÒÅ 
ÄÅ ÌȭOÄÕÃÁÔÉÏÎ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅȢ -ÅÍÂÒÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÉÓÓÉÏÎ ÌÁāÃÉÔï ÄÅ ÌȭÅØ (ÁÕÔ #ÏÎÓÅÉÌ Û Ìȭ)ÎÔïÇÒÁÔÉÏÎȢ 
Membre du bureau du CMA. Chercheur associé au Centre de Recherche sur la Formation du 
CNAM. Professionnel des domaines des organisations et de la formation professionnelle. 

Travaille sur les questions du sens des politiques de formation, les qualifications et les 
compétences. 

Pierre Éric SUTTER - Conseil en qualité de vie au travail et en optimisation de la performance 
sociale. Co-auteur de "Évitez le stress de vos salaÒÉïÓȱȟ %ÙÒÏÌÌÅÓ ςππωȢ !ÕÔÅÕÒ ÄÅ "S'épanouir au 
ÔÒÁÖÁÉÌȟ ÃȭÅÓÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅ Ȧ %ÌÌÉÐÓÅÓȟ ςπρπ ÅÔ ÄÕ ÌÉÖÒÅ ÂÌÁÎÃ ÓÕÒ ÌÁ ÐÅÒÆÏÒÍÁÎÃÅ ÓÏÃÉÁÌÅȟ ςπρσ ÑÕÉ ÓͻÅÓÔ 
appuyé sur 3 ans de recherche et 4 ans d'analyse de données via l'Observatoire de la vie au 
travail. A paraître en 2017 : Prévenir la santé mentale au travail aux éditions Gereso. 
Psychothérapeute spécialisé dans le traitement du burn-out (sortie du livre "Travailler sans 
s'épuiser" aux éditions Eyrolles prévu pour mai 2016). Consultant en bilan de compétences, co-
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auteur du livre "Gestion des compétences, la grande illusion",de Boeck, 2008. Enseignant à 
l'Ecole de Psychologues Praticiens. 

François TADDEI - Polytechnicien, ingénieur en chef des Ponts, des Eaux et Forêts et docteur en 
génétique moléculaire et cellulaire. Fondateur du Centre de Recherches Interdisciplinaires, il est 
membre du Comité STRANES, membre du Conseil Scientifique de la Direction Générale de 
l'Enseignement Scolaire du Ministère de l'éducation nationale et titulaire de la Chaire Unesco « 
Sciences de l'apprendre ». 

Patrick  WERQUIN - Il est professeur en économie de l'éducation au CNAM (INETOP, Paris), et 
consultant international indépendant basé à Saint- Sulpice-sur-Lèze. Il a été maître de 
conférences à l'EHESS (1989-92), chargé de recherche au CEREQ (1992-99), économiste 
principal à l'OCDE (1999- 2010) puis à l'Unesco (2011) ; et a enseigné depuis 1986 à l'EHESS, 
aux universités d'Aix-Marseille, de Neuchâtel et de Toulon. Il travaille et publie sur les 
apprentissages tout au long de la vie ; en particulier sur les systèmes et cadres des certifications 
[professionnelles], la littératie des adultes, la formation technique et professionnelle, l'insertion 
sociale et professionnelle des jeunes, la validation et la reconnaissance des acquis 
d'apprentissages non-formels et informels (ou VAE), la qualité dans l'enseignement supérieur, 
notamment en Afrique, en Amérique latine, dans la Caraïbe, en Europe et dans les pays MENA. 

 

 

 

 

                                                           
i
 Décret n°85-906 du 23 août 1985 fixant les conditions de validation des études, expériences professionnelles 
ou acquis personnels en vue de l'accès aux différents niveaux de l'enseignement supérieur. 
https://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=LEGITEXT000006065133  
ii
 http://www.senat.fr/application-des-lois/a91922612.html  

iii
 https://www.legifrance.gouv.fr/eli/loi/2002/1/17/MESX0000077L/jo#JORFSCTA000000911052  

https://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=LEGITEXT000006065133
http://www.senat.fr/application-des-lois/a91922612.html
https://www.legifrance.gouv.fr/eli/loi/2002/1/17/MESX0000077L/jo#JORFSCTA000000911052

